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CONVOCATION* 

La Quinzième Conférence Générale des Poids et Mesures 
est convoquée pour le mardi 27 mai 1975 

CO:-;STITUT 10;-'; 
DE LI. CO:-;FÉHE:\CE GI~:-;ÉH.\LE DES POIDS ET ~IESl'HES 

Convention du Mètre (1875): article 3 

" Le Bureau International fonctionnera sous lu diredioll l't la surveillance exclusives d'un Cumiti 
lllterrwlional des J>f!ùls el .Hesures, placé lui-mème sous l'auturité tt'une Confirmee (;é"érolt> lies Poids 
el .UeS/lTeS, formée de délègués de tous les (;ouvernenlCnts l'olltradants. " 

Règlement annexé à la Convention du Mètre (1875): article 7 

«La Confén'uce (iénérule, mentiolllll;c à )'artidc 3 de la Conn·ntioll. sc réunira li l'mis, ~lIr la ('011\'0-

cation du Comité International, au moins une fois tous les six ans. 
« Elle a pour mission de diseuter et de provoquer les mesures llt;ecssaires pour la propagation et le 

perfectionnement du Système ~Iétrique, ainsi que rie sanctionner Jes nouvelles déterminations métro~ 
logiques fondamentales qui auraient été failes dans l'intervalle de ses réunions. EIJe reçoiL le Rapport 
du Comité Inlernational sur les travaux aCt'omplis, et procède, au scrutin secret, au renouvelJement 
par moitié du Comité International. 

« Les voles, au sein de la Cnnférenee (lrnl;rale, ont lieu par I~tals; chaque f:taL a droit à une voix. 
"Les membres du Comité International sil'gent de droit dans les r{'unions de hl Conrèrell('e; ils 

peuvent être cn même temps déJégul>s de leurs (;onvC'l'Ilemt'lIts. » 

Lieu et dates des séances 

l'oules les séances se tiendronl au 
Centre de Conférences Internationales, 1 H avenue Kléber, Paris 16e 

dans une salle gracieusement offerte par le 
Ministère des Affaires Étrangères de France, 

a\'el' interprétation simultanée en fran<:ais. anglais et russe. 

Prcmièn' séance, mardi 2ï mai 1 ni.'> à 15 h. 
Dcuxième séanct', jeudi 29 mai 1 ~)"i;) Ù 15 h. ** 
Troisième s('aner, vendredi :-m mai 1H"i!} à 10 h. 
(~lIatrièll1e St'ance, lundi 2 juin 19i5 :'t 1;') h. 
CinquiC:'lIlc st'aner, mardi :1 juin 1 !li.'> il ];') h, ** 

(Tne yisile du Bureau International des Poids ct ::\lesun's et Hile r('('eption au Pavil10n 
de Breteuil auronllieu le vendredi 30 mai, à 15 h. ** 

* La présente ConYOeatioll confirme el complète la lettre de l'OnYOcation du 7 octobre 1974. 

**.Yote (ltl ll.T.P"ll. --- La deuxiènl(' séan('l' a t'U lieu il 10 il et la cinqllibne ~ran('C' a été supprimée, 
La visitt· et la récl'ption ont t'Il lieu lt, jeudi 29 mai. 
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PROGRAMME PROVISOIRE e) 

1. Ouverture de la Conférence. 

Discours de Son Excellence :'tir le Ministre des Affaires Étrangùres 
de la Hépublique Française. 

Réponse de ~1r le Président du Comité International des Poids 
et Mes ures. 

Discours de Mr le Président de l'Académie des Sciences de Paris, 
Président de la Conférence. 

2. Présentation des titres accréditant les Délégués. 

3. Nomination du Secrétairc de la Conférence. 

4. É tablissemcnt de la liste des Délégués chargés dc vote. 

5. Approbation de l'Ordre du Jour. 

G. Rapport de Mr le Président du Comité International sur les travaux 
accomplis. 

7. Centenairc du Bureau International des Poids et Mesures. 

8. Définition du mètre. 

9. Vitesse de la lumii,r". 

10. Étalons du kilogramme. 

11. Échelles de tcmps. 

12. f:talons électriques. 

13. Échelle Internationale Pratiquc de Température. 

1ft. Étalons d'autres grandeurs. 

15. Système International d' Unités. 

16. Programme des travaux futurs. 

17. Dotation annuelle du Bureau International. 

18. Progrès du Systi,me métrique et diffusion du Systèmc Internatiunal 
d'Unités. 

19. Propositions de MM. les Délégués. 

20. Renouvellement par moitié du Comité International. 

21. Questions diverses. 

(l) Ce programme proYÎsoire a éte adopté comme Ordre du jour drfinitir, les points 8 ct 9 étant toute­
fois disclltés ensemble. 
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COMMENTAIRES 
SUR LES PRINCIPAUX ÉLÉMENTS DU PROGRAMME 

1. Ouverture de la Conférence 

La date d'ouverture de la Quinzième Conférence Générale a été choisie de façon qu'elle 
coïncide aussi bien que possible avec le centième anniversaire de la signature de la 
« Convention du l\lèlre )), traité par lequel fut décidée la création du Bureau Inter­
national des Poids et ::\Iesures. 

6. Rapport de Mr Je Président du Comité International sur les travaux accomplis 

L'Article lU du Hèglement annexé à la Conyelüion du Mètre stipule que « le Président 
du Comité rendra compte, à la Conférence Générale, des travaux accomplis depuis 
l'époque de sa dernière réunion )). 

7. Centenaire du Bureau International des Poids et Mesures 

Au cours d'une séance solennelle, il est prévu que divers orateurs prendront la parole 
pour rappeler les raisons initiales de la création du B.I.P.l\f., résumer l'œU\Te qu'il a 
accomplie jusqu'à présent, et préciser les services qu'il pourra rendre à l'ayenir. 

8. Définition du mètre 

De grands progrès ont été réalisés dans l'emploi mélrologique des lasers à gaz. Grâce 
à une technique de stabilisation par absorption satur(~c, plusieurs grands laboratoires 
nationaux et le B.I.P.l\I. produisent des radiations monochromatiques qui sont d'excel­
lents Halons de longueur d'onde, ayec des qualités qui surpassent cenes de la radiation 
du krypton 86 de la définition actuelle du mètre. L'étude de ces radiations se poursuit 
activement grâce à une étroite coopération internationale donl le centre de coordination 
est le B. I.P.:I!. 

La session de juin 1973 du Comilé Consultatif pour la Définition du ::\-lètre a permis 
d'oblenir un accord unanime sur la valeur de la longueur d'onde de ces élalons aux qualités 
exceptionnelles. On est donc assur(~ que les recherches coordonnées se poursuivront sur 
des bases quantitatives uniformes et acceptées par tous les laboratoires parlicipants. 
Pour le moment, la définition actuelle du mètre reste suffisante pour la plupart des 
besoins pratiques. Le C.I.P.~I. souillet à la Conférence le projel de résolution A. 

Projet de résolution A 

La Quinzième Conférence Générale des Poids el l\Iesures, 
.\ YA~T PRIS COl'\~.-\ISS.-\è\U~ des qualilés métrologiques des radiations produites 

par des lasers il gaz asservis sur une raic d'absorplion, 
cOè\Srn{:HAè\T que ces radiations conslitucnt des étalons de longueur d'onde dont 

la précision ct la reproductibilité surpassent celles de la radia lion du krypton 86 
de la définition du mètre, 

ESTDlE cependant prématuré d'envisager un changement de la délinition du 
mètre, 

DE:\L\l\'DE au Bureau Internatiomll des Poids ct Mesures et aux Laboratoires 
nationaux de poursuÎ\'fc leurs recherches sur ces radiations, 

ET DE:\IAXDE au Comité International des Poids ct Mesures de' coordonner ces 
recherehes. 
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9. Vitesse de la lumière 

Les radiations ronsidér('('s au paragraphe prl'céclent comml' étalons de longut>ur d'onde 
sont l'Il mènll' temps des l'talons de frl'<juencl'. puisque, par (klinitioIl, le produit dl' la 
lungut'ur d'onde par la fréquence e5lla \'itessl' de propagalioll, qui est Ulll' constante. La 
mesure de la frequence de ('('s radiations est dil1icik, car ces fréquences sont de l'ordre de 
dix mille fois plus éleYées que les plus haules fréquences ulilisées l'Il radiotechnique. Elll' 
a cependant l'H' réussie, puis confirmée, jusqu'à une frèquencl' qui correspond à la longul'ur 
d'ondt, d'eIlYiron 3,3!l !Lm; on a mesuré aussi cC.lle longueur d'onde; le produit donne une 
"tdeur Lrl's prl'cise dl' la YÎlessl' de propagation dt.'s ondes électromagnétiques dan." le 
\'ide. Cette constantt.' fondamentale l'st probablement la plus importanle en physique; 
sa yalellr inil'n'ient aussi dans la réalisa lion des unitl,s électriques el dans les IIIesures de 
distance par durée de propagation, L'emploi uni\"l'rsel d'une mème yalcur de celle 
constante est donc émint.'1l1menl souhaitable. pour la pratique et pOLir la science. Le 
Comité ConsulLatif pour la Définition du "J.Iétre, à l'unanimité, Cl estime que la \'aleur 
indiqul'e dans le projet dt' résolution B {'st la plus exacte qu'il soit possible d'obtenir :\Yt>e 
la définition aduelk du Illdre, 

])1'11)('[ dl' rhiOlliliflll B 

La QuinzièllH' COI1[t-ren('t' G('nt'rale des Poids et :\Iesures, 

COXSlllh1.\:\T l'exn'Ilent <!{'('ord ('ntre les résultats dt's m('sures dl' InllgUt>ur d'olltit, 
portant sur dt's radiations d,,' lasers assl'l"Yis sur UI1l' raie d'absorption moléculaire 
dans la région visibl(' ou infrarougt'. an'c um' incerlitude estimée il ± ·4 x 10-9 

qui correspond à l'indétermination de la réalisation du mrtrc, 

r:OXSJl)I~RA:\T aussi les Illesures cOJl('onlant(>s de 1<1 fréquence de plusieurs de 
('l'S radiations. 

HECO:\DI"\);J)E l'emploi de la \":lll'ur qui en l'l'sulle pour la \"iil'ss(> de propagation 
d('s OI1<1(>s élt>('tromagnètiqul's dans le yidt> (' :l9!l 7\l2 ·1;)('.; mèlres par s('conde, 

10. Étalons du kilogramme 

Ll'S dalons des unitt,s de pillsil'urs grandcurs dl' hast' (longucur, tl'IllPS, frl'qm'II('t'. 
l'lectrkil(', température), ù leur ni,'eau le plus ('Il'\\\ ont progn'ss{', l't berlucoup de 
tra\"allx continuenl rn \"Hl' de It'ur aml>lioration, Au contraire, les l'talons de IlIassr 
semblent a\"oir été négligés. Le B.I.P.:\1. a pris l'iniliath'(' de faire une l>nquêll' interna­
tionale sur ce sujet. En efh't, la Yérification des l'talolls nalionaux du kilogramme est un 
des deyoirs essentiels du B.I.P,:\L {'Ill' \"érification générale de ces étalons deyra l\tre 
entreprise dans quelques années. Il l'st haul('ment d('sirahll' de Illettre t'Il (1'1I\Te aupa­
ravant les meilleures techniques actuelles pOlir la prl'sen'ation t>t les ('omparaisons d,'s 
dalons du kilogralllllH'. 

La ()uÎnzii.'JlH' Conl'('l'l'IH'(' Cl'nt'rale (il's Poids ('( :\Il'surl's. 

COXSlIll~HA:\T que l'unité de masse, el les uni!('s de toutes ks grandeurs qui dép(>n­
dent dl' la llH1SSl', pour ètn' réalis('t.>s exadetnent. né{'l'ssitent 1'('mploÎ du Prototype 
international du Idlogrammt' en platine iridié consen'(' par le Bureau International 
des Poids et :\leslII·cs dl'puis 1 XX!), 

que pOlir le 1ll0l1H'nt au<,un moyen n'l'st en \'lIl' qui IH'rlllettrait dl' définir runité 
dl' rnass(' en termes de conslantes :.ltomiqm's :1\'('(' une prée.ision t-quivalcntt'. 
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DE:\IA:'\DE au Bureau International des Poids et :\Iesures et aux Laboratoires 
nationaux de poursuivre des études \'isant ù améliorer la précision des comparaisons 
d'étalons de masse, 

ET CIL\]WE le Bureau Inh'rnational des Poids et .Mesures d'organis('r ensuite 
une Yl>rification des étalons nationaux de masse. 

11. ~helles de temps 

En application des IH'solulions 1 el 2 de la Quatorzième Conférence Gt."nérale (1971), 
une liaison (>troite a été établie ayec le Bureau Internalional de l'Heure (H.I.H.) el son 
Comité directeur, afin que leurs compétences soient utilisées au mieux pour meUre à la 
disposition des ulilisateurs la seconde, unité de temps, et l'échelle de temps qui en 
découle, c'est-à-dire le Temps Atomique Inlernational (TAI). CeUe liaison est assurée par 
plusieurs moyrns ofliciels: un technicien du B.LP.:\-I. tra\'aillc au H.LH. à l'établissement 
du TAI. le sous-directeur du B. J.P.~I. est memhre du Comité directeur du B. I.II. et le 
din'cteur du B.LH. esl membre du Comil(' Consultatif pour la Définition de la Seconde; 
de plus, des relations sonl mainlenues a\'ec les dirigeanls cl les experts de l'Union 
Aslronomique Internationale, de l'l'nion Géodt.'~sique et Géophysique lnternalionalc, 
du Comilé Consultalif Inlernational dt's Télécommunications, de l'l'nion Hadioscienti­
fique lntnnationale, etc,; c'est a\'ant toul l'assistance de l'Observatoire de Paris et 
d'autres établissements nationaux, particulièrement dt's J~tals-Cnis d'Amérique, jointe à 
l'aide bénévole des organismes inll'rnationaux el à la coop('ration avec le B.I.P.~I., qui 
permettenl au B.I.IT. d'accomplir son <rU\Te indispensable; il faut do ne maintenir ct 
renforcer cette coopération. 

Projet de résolution D 

L:l Quinzième Confl>I'l'IlCl' Cjénérule d('s Poids el l\Icsures, 

,.\ '1''\:\1' l'HIS CO:\:\AISS,\:'\CE des arrangements conclus entre le Bureau Inler­
, :.:tional de l'Heure et le Bureau International des Poids et l\.lesures afin de satis­
;.lif(' les besoins des utilisateurs du Temps Atülnique International (TAI), 

I:O:'\ST'\1'1-: avec salisfaction que le TAI est fourni aux utilisateurs dans de bonnes 
conditions. 

HE:'\Ol'YELI.E sa demande aux institutions nationales ct internationales de biell 
youloir continuer, et si possible augmellt('I'. l'aidp qu'ellcs donnent au Bun'au Inter­
national dl' lï Jeure, 

ET DE:\IA:\'DE HU Comité International des Poids et Mesures de veiller ù maintenir 
ses relations a\'('c le Bureau International de l'Heure et son Comité directeur en yue 
de l'amélioration de l'exactitude ct de la ('ontinuilé du 'L-\1. 

Le Temps Atomique Irll('rnational esl diJTusé par les ('metteurs hertziens sous ulle 
forlll(' yolontaircmenl nUl'rt."c d'ull nombre entier exact de secondes, afin qu'il soit une 
approximation satisfaisante du Temps Cniyersel, c'est-à-dire du temps de la rotation 
apparenle du Soleil, dont les nayigateurs ont besoin pour faire le point. Les émetteurs 
de cette échelle de temps sont coordonnés, c'est-à-dire qu'ils sont synchronisés et qu'ils 
modifient le décalage d'un nombre enlier de secondes à la même dale décidée el annoncée 
par le B.J.H .• d'où le nom de Temps l'ni\"Crsel Coordonné (CTC) donné à cette échelle de 
temps; k Temps l'nin'rsel Coordonné est à la base du temps ch'il }('gal dans tous les pays, 
an'c des décalages correspondant aux fuseaux horaires et aux heures dites d'été, même 
dans les pays où des règlements lrès anciens, s'ils étaient pris à la lettre, sembleraient 
incompatibles avec l'usage de l'eTC. C'est pour faciliter une régularisation de l'usage de 
rUTe que le projet de résolution E est soumis à l'approbation de la Conférence Générale. 

2 
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Projet de résolution E 

La Quinzième Conférence Générale des Poids ct ::\lesurcs, 

CO:\'SIDI~RAXT que Il- système appelé {( Temps Cniversel Coordonné l) * est employé 
très largement, qu'il est diffusé par la plupart des émetteurs hertziens de signaux 
horaires, que sa diffusion fournit aux utilisateurs à la fois des fréquences étalons, 
le Temps Atomique International et une approximation du Temps Cniversel (ou, 
si l'on préfère, du temps solaire moyen), 

COXSTATE que ce Temps Cniversel Coordonné est ù la base du temps civil dont 
l'usage est légal dans la plupart des pays, 

ESTI.:\IE que cet emploi est parfaitement recommandable. 

12. Étalons électriques 

Au B.I.P.:\I. et dans plusieurs laboratoires nationaux, on utilise, ou on se prépare à 
utiliser l'effet Josephson pour contrôler la constance des étalons voltaïques de force 
électromotrice. A partir de la valeur d'une fréquence électromagnétique mesurable avec 
une précision surabondante, cet effet fournit des échelons de potentiel hautement 
reproductibles et susceptibles de servir de référence stable. Par le transport d'éléments 
voltaïques, et mieux encore, par le transport de dispositifs Josephson complets, on 
compare les résultats de divers laboratoires afin de rechercher les erreurs systématiques 
et d'estimer le degré de précision accessible; la reproductibilité semble être meilleure que 
celle des meilleurs éléments voltaïques. En ce qui concerne le maintien des étalons 
de l'ampère, la Résolution 9 de la Douzième Conférence Générale (1964), in\"itant à 
poursuivre les éludes sur le coefHcient gyromagnétique du proton, reste d'actualité. Ces 
travaux font progresser l'uniformité, mais n'ajoutent rien à l'exactitude, c'est-à-dire à la 
conformité à la définition théorique des unités électriques. Des recherches sont en cours 
dans plusieurs laboratoires nationaux afin d'améliorer l'exactitude des réalisations de 
l'ampère, de l'ohm, du volt et du farad, mais ces recherches difficiles ne progressent que 
lentement, de sorte que, actuellement, l'exactitude est moins bonne que la précision. 
L'industrie a besoin de mesures l'lectriques plus précises que précédemment, non seule­
ment en courant continu, mais encore en courant alternatif et en haute fréquence, et les 
travaux métrologiques nécessaires forment un ensemble dont les parties sont étroitement 
liées. 

Projet de résolution F 

La Quinzième Conférence Générale des Poids et :\lesures, 

A YA:\"T l'RIS COl\'XAISSAl\'CE des travaux en cours en vue d'une réalisation plus 
exacte de l'ampère, de l'ohm, du 'Volt et du farad, ainsi que des travaux connexes 
sur l'utilisation de J'eflet Josephson et du coefficient gyromagnétique du proton, 

RECO::\DIA:\'DE que ("es travaux soient poursuivis activement, 

DE::\[Al\'DE au Comité fnternational des Poids et ::\Iesures de coordonner ces travaux, 
et de poursuivre l'organisation de mesures comparatives, non seulement des étalons 
des grandeurs correspondantes en courant continu, mais encore des grandeurs 
électromagnétiques en haute fréquence . 

• Xvie explicative. L'expression" Temps "Cniversel Coordonné» a été employée par 1es spécialistes 
dès le début; le mot ~ coordonné » dans cette expression a des origines historiques. 
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13. Échelle Internationale Pratique de Température 

On sait que l'f:chelle Internalionale Pratique de Température (KI.P.T.) est une 
échelle conyentionnelle qui garantit, grâce à des procédés de mesure et des yaleurs 
admises, des mesures faciles et précises; les résultats de ces mesures sont à très peu près 
conformes à la définition théorique de la température, c'est-à-dire à la température 
thermodynamique, aycc une approximation aussi bonne que le permet l'état de nos 
connaissances. Depuis la première échelle conyenlionnelle de ce genre adoptée en t92ï 
par la Septième Conférence G(~nérale, li ne nou velle échelle améliorée a ét~ adoptée en 
1948. Puis une troisième amélioration a été faite en 1968, qui bénéficiait du progrès de la 
mesure des temp('ratures thermodynamiques et donnait des yaleurs plus exactes dans un 
domaine plus élendu. Ce qui est proposé maintenant à la Conférence, ce n'est pas une 
nouvelle échelle, mais seulement une édition amendée de l'Échelle actuellement en 
vigueur, celle de 1968; l'ayantage de cette nouyelle édition est que son emploi est plus 
commode, sa rédaction plus facile à interpréter. et que l'on y a tenu compte des progrès 
dans la technique instrumentale et dans la connaissance des températures des points 
fixes secondaires; mais les yaleurs définies par l'Échelle de 1968 sont inchangées, en 
attendant les progrès des mesures thermodynamiques en cours. 

Projet de résolution G 

La Quinzième Conférence Générale des Poids d ~Iesures, 

AYAXT l'HIS COKNAISSANCE des amendements apportés à l'Échelle Inlernationale 
Pratique de Température de 1968, qui ne changent pas les valeurs des températures 
mesurées mais qui améliorent la commodilé et la reproductibilité des mesures, 

APPROUVE l'édilion de 1975 de l'Échelle Internalionale Pratique de Température 
de 1968. 

ET DE:\rA~DE HU Comité International des Poids el l\Iesures de poursuivre hl 
préparation d'une '-::ehelle révisée qui donnerait une exactitude meilleure, c'esl-à-dire 
des valeurs encore plus voisines des températures thermodynamiques. 

14. Étalons d'autres grandeurs 

La Conférence Générale entendra des rapports concernant les étalons suivants: 

a) f:lalons photométriques. On attend que les progrès soient suffisants en ce qui concerne 
la stabilité des lampes étalons photométriques et la précision des mesures radiométriques, 
pour organiser de nouvelles comparaisons internationales. 

b) f.'talons de mesure des rayonnements ionisants. L'activité dans ce domaine reste 
soutenue, par des comparaisons internationales, des distributions d'étalons radioactifs, 
et une coordination étroite des recherches entreprises par les laboratoires qui parlicipent 
aux réunions des quatre sections du Comité Consultatif pour les Étalons de l\Iesure des 
Rayonnements Ionisants. 

c) Force de pesanteur. La force de pesanteur, en un lieu où l'accélération g due à la 
pesanteur est connue, est l'étalon de force, d'où l'on déri\'e expérimentalement les étalons 
d'énergie, de puissancc, de pression, d'intensilé de courant électrique, etc. Le B.I.P.:\l. 
est devenu la station d'étalonnage la plus précise pour le contrôle des gravimètres de 
toute naturc, relatifs ou absolus. Son aide est demandée par les pays (ItaHe, Japon) qui 
ont entrepris de construire des gravimètres absolus. 
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15. Système International d'Unités 

Soms spéciau.t pOlir les unités SI d'adiuilé el de dUSf absorbé". --- En principe, 011 ne 
devrait pas allonger la liste des noms sp('ciaux aUribués aux uniLes SI dérivl'l'S tar on 
altère ainsi la simplicité du SI. Cependant, aprl's une enqu(iLe approfondie meu(>t' par la 
Commission Internationale des l'nites et :\Iesures de Hayonuclllents (Lc'H.t

T

.), il apparait 
que l'adoption de deux nouveaux noms spéciaux est necessaire pour que l'usage du SI 
puisse sc répandre parmi les utilisaü'urs des rayonnements ionisants, principalement 
dans le domaine mèdical. Il s'agit des uuités d'actioilé el dl' dose absorbée. Les problèmes 
soulevés sont délicats et duin'Ill être traitl's an"c prudence; il n'est pas étonnant qu'un 
délai de réflexion se soit écoulé depuis que la ()nzièmc Conférence (~énérall\ par sa 
Résolution 4, a invité le C.I.P.l\L à fixer d'une façon précise les unités à employer dans le 
domaine des rayonnements ionisants, 

Dans toutes les utilisations pratiques, on meSUfl' ractivitt' l'n curies, l.l' curie l'st une 
unité en dehors du SI admise par la Douzième Conférence (it'nérale en IB64. L'unité SI 
est la seconde à la puissance moins un; sous l'eUe dénomination elle est évidl'llllTlent 
d'un emploi malaisé et en conséquence dangereux dans la plliparL dl'S applications 
courantes, en particulier dans les hôpitaux: il faut donc lui attribuer un nom spécial. 
L'unité SI (S-I) étant très petite (1 Ci .~ :l,ï / JOIO s'), les préfixes SI des multiples 
seront SOu\'ent nt'cessaires; or, ces prt"fixes Ill' s'appliquent pas d'UIH' façon naturelle 
dans ce cas: par l'xl"mple, lOS s -1 = 1 [.LS --1; au contraire, an"(' un nOIll spécial, on utili­
serait simplement le préfixl' méga, Il l'st propost~ d'appl'ler l'uniti" SI d'activité le 
becquerel (symbole Bq), d'aprl's Il' nom du savant français Il. Bl'cquerrl qui a dl'roun"rt 
la radioactivité en 18H6, 

La dose absorbée, que tous les pratieit'Ils mC'sun'nt en rads, l'st la grnndeur essentielle 
des prescriptions radiologiqups en thérapeutique, I.'unité SI l'st le joull' par kilogramme 
(1 rad c--= 0,01 J/kg), dont la de nomination, trop compliqlll'l', entrailll' Uil risque d'nreurs 
dans la pratique médicale couranle. Il est propOSt', à la suite dr l'enque'te de l'I.C.H,l~,, 
d'appeler l'unité SI de dose absorbée le gray (symbole Gy), d'après le nom du physicien 
anglais L, H, Gray qui a jOUl> un rôle eminent dans ce domaine (1). 

Le C.I.P,M. estime nécessaire que ces deux noms spéciaux soient atloph's, 

Pr()jl'/ dl' r,>soluliun 1-1 

La Quinzii.'llll' Conférence Générale des Poids et :\-Iesures, 

en raison de l'urgl'IH'e, expril1ll;e par la Commission Internalionale des l'nités 
et :\lesures de Hayonnements (l.e.B,l',), d'étendre l'usage du Système International 
d'Cnités aux recherches et aux applications de la radiologie, 

en raison de la nécessité de n"IHlre aussi simple que possibh' J'usage des unités 
aux non-spécialistes. 

tenant ('ompte aussi de la gravill; des risques d'l'I'J'l'urs dans la thèrapl'utique, 

(1) Apri's <Ivoir fail des l'ludes urillanles ail Chrisl's IIospital, jJuis il Trinily Collt'gc, C:lmhridge, 
Louis Harold GRAY (1905-Hl6,,)) a travaillé au Cavendish J.alJoratory, SOIIS la dire('tion de RlIlherford, 
olt il a étudié le pl'incipe de l'" ionisation dans une eayitc:' ", connu sous le nom de rl'fali/JII de Bra{ly-(;ray, 
Cette relation constitue le fondement tic toutes les mesun's iOllolllt'triques d{' dose absoruée. 

Il a ensuite travaill{O comme physit'ien au 'lount ,"l'rlloll lIospital t't au llammersmith Ilo~l)ilal. 
Il y a efTel'tllé des travaux théoriques t'l exp{>rimentaux dalls le I\olllaine tle la dosim~trie du rayon­
nement, puis il s'est orienté vers la biologie ct S't'st intt'l"{'s~t·, plus partÎt'ulii'remenl Ù l'at'lion dt'S rayon­
nements ionisants sur les cellules t'I les tissus. 

Il a également pris une part tlt'tive tians j't;tudt' el l't;lahOl'ation des dt'Huitions dt's /.(randeurs d unilés 
dans le domaine des rayonnements ionisants; ses travaux ont rendu po;,sible la t\l"linîtion de la dose 
absorbée, 

L. H, Gray est l'auteur d'une l'entaine de puhlit'alions ct li reç-u de nombreuses distinctions, t'litre 
autres la Hôntgen Award, la Harday ~[edal (,t la Kath{'rirlt' B, .Jullll Award, 
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.-\J)OPTE I('s deux noms spéciaux suiyants (runitrs SI: 

Ir bl'Cf/lIl'rez. s~'l1lbolc Bq, pour l'unité d'adivité (d'nne source rarlioactive) égale 
il la se('ond(> ù la puissanc(' moins un; 

le grau. symbolr (~~', pour l'unité de dose absorb{>(' égale au joule par kilogramme. 

Préfi,rrs Sï !JOlIr 101.; rl 1018. Le c.I.P.~I. a rrçu à plusieurs reprises des demandes 
en fan'ur dt' 11OU\'eaUX préflxps SI pour la formation drs noms drs multiples au-delà de 
tl'ra (10 t2 ), par('c qu'on a besoin de multipks d'ordre plus l'lcYé pour exprimer des valeurs 
Ilsuellt,s de cl'I'laines grundelll's. l T n exemple esl. rénergÏl', qui est d'actualité dans l'éco­
nomie mondiale, el que l'on Tlll'sure communement en waltheurcs, ou en multiples du 
wattheure, au lieu d"employer l'unité SI qui l'sI le joule (1 'Yh • 3600.1); le terajoule 
l'st SOll\'cnt tl'Op petit.. el c'estull ohsla<:le à la dill'usioll du SI. l'n autre exemple est la 
radioadi\'itt·; si l'on remplace Il' curie par le bl>cquerel, qui est ;~,7 /: 1010 fois plus petit, 
l'acth'ilé dcs sources radioacli\'es intellses utilisi~rs par exemple pour la stérilisation des 
alinH'nts s'exprimera ell unité SI p::u dl'S nombres plus granrls que 1012• Deux préfixes 
sont donc Uti)l'S, et k LI.P.::\1. a choisi !H'La (symbole P) pour 1015, et (',ra (symbole E) 
pour 1018 : ces lIoms rappellellt qUE', dans la succession drs exposants de 10 qui sont des 
multiples de ;1. peta cslle cinquil'me el l'xa Il' sixième, ct' qui permet de les retenir plus 
aisènH'1I1, fautl' d'une systématisation d\'llsemhk de tOIiS les pri'flxes, qui a été examinée, 
lIlais qui ne serait certainement pas opportune. 

Pr/~j('{ de résolutioll 

La (juinzirllH' COllfrr{'IH'(' (iélH'rale des Poids el :\It'sures, 

J)~:ClIlE d'ajollter ù la liste des pn:nxes SI pour la formation des noms des Illultiples 
1Irs unitl-s, aduptl-(, par la Onzil"mr Confér('n('e (iénérall'. Hésollltiull 12. para­
graphe :~", Irs <leu x préfixes sui\'<lnts: 

Fadeur par lequl'I 
l'uIlÎh: {"st Illultiplit:e 

16. Progr~mme des travaux futurs 

H)l;, 

lOIS 
pela 
t'xa 

Symbole 

P 
E 

La (Juatorzil'me Confi'rencp (~énérale en 1~171 a\'ait approu\'é, l'Il adoptant sa Héso­
lulion il, le programml' d'acli\'ité du B.I.P.~L pour les années IH73-1976; elle y avait 
expriml' clairement, l'Il lerm('s généraux, les missions les plus importantes que ce pro­
gramme de\'ait accomplir, Pl qui concernait'Ill la coordination internationale des 
recherches mdrologiqtlcs, la certification d'étalons pOUl' lcs Étals, les mesures compara­
tiyes internationales, l'l raide compétenle du B.I.P.M. aux pays qui développent leur 
acti\'ité industrielle el mdrologiquc. Le programme approu\'é par la Confl;rcnce (,énérale 
('st en bonne \'oie d'exü'utioll, mais ne Sl'ra pas l'xécutr totalement en raison des hausses 
dl' prix ct dl' salairl's qui dépassent It's prédsiolls. L'ê\\'l'nir ('collomique mondial semble 
de\'t.'nir l'ncorl' moins fa\'orabk. Le C. I.P.~I., dans de telles circonstances, pré"oil que la 
Confèrl'Il{'e (li'IH:'rale di'cidnu de limill'r le programme dcs années futurl's allx acti"ités 
les plus importantes elles plus lIrgentt.'s, ct qu'clle estiml~ra prNérablc d'ajourner toute 
extension à dl' noun'lIes acti\'ités el tout accroissement du personnel scientifique du 
B.I.P.::\I. ::\Iais il est é\'ident que le personnel scientifiqul' et technique actuel doit être 
mainlcnu. En eonséquence, le C.I.P.l\L devra établir, el réviser fréquemment, un ordre 
de priorité dans les tra\'3UX du B,I.P.::\r. A tilre d'information, yoici un résumé d{'s 
priorités en\'isagées à la session de septembre Ul7-1- du LI.P.::\,J. 
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Première priorité 

Longueurs 

Certification d'étalons à traits et à bouts. 
Mise au point de lasers asseryis par absorplion, 

étalons de l,. 

'Iesures de frèquencc par battements ent re 
lasers. 

:-';ouveau dilatomètre . 

.lIasses, densills 

Certification d'dalons de masse. 
Étude des procédés de nettoyage dcs étalons. 
Révision des étalons d'usage du B.I.P.:\L et 

préparation d'une comparaison internationale. 

Forces, g 

Station internationale primaire d'étalonnage des 
gravimètres. 

Aide technique à la construction de meilleurs 
gravimètres. 

Températl1re 

Échelle Internationale Pratique de Templ'ralure. 
Étalonnages pour le B.I.P.:\1. et les f:tats enlre 

o oC et 1 064 oC. 
Extension à 90 K (point d'ébullition de l'oxygène). 

f:leclricilé 

Certification d'étalOns de résistance et de foree 
éleclromotriee. 

:'Ilaintien du volt par j'l'ITel Josf'phson. 

Plwlomélrie 

Certification d'étalons d'intensih:-' de flux, de 
température de répartition. 

Exposition X, y; dose absorbée 

Certification de chambres d'ionisa lion à parois 
d'air et d'étalons de transfert pour des rayons X 
de diverses énergies et y de 60Co. 

Dose absorbée par le graphite. 
:\[esure de coefficients d'atténuation. 

f,'ta[ons d'activité 

Préparation et certification de sources solides, 
minces et transportables (60CO, M:'Iln, .. ). 
Comparaisons internationales (13gee, 134CS) avec 
les laboratoires nationaux. 

Établissement d'un système permanent de rdé­
rence pour des émelleurs y (chambre d'ioni­
sation 47t"y). 

Étude des statistiques de comptage. 

])euxième priorité 

:Kouvel interféromètre pour longueurs d'onde 
de rayonnements de lasers. 

:'IJesure d'étalons géodt"siques de 2-1 m par 
comptage de franges. 

::\Jasse volumique de l'air et de l'cau; dilatabilité 
de J'eau. 

Fléau asservi sans oscillation. 

Adaptation des bons résultats de la mesure 
de 9 aux mesures de musse. 

Extension au-dessous de 90 J( et au-dessus 
de 1 064 K; lampes pyrométriques étalons. 

Réalisation et maintien de l'ohm par le conden­
sateur calculable Lampard-Thompson. 

Construction d'étalons de capadté d'environ 
10 pF. 

Radiométrie des rayonnemenls visibles ou proches 
du visible, spectroradiométrie. 

Étude d'une possible redéfinition de la candela 
par la fixalio Il conventi 

Extension à d'autres domaines d'énergie. 
COlllparaisons internalionales de plusieurs 

rndbQde::i de rne::iure ùe la do:'ic ahsorbée. 
Mesure plus pfl1eise de l'énergie d'ionisation W. 

Étude des particularités des mesures d'activité 
(S7Co, 22~a. 63:-\i...). 

Acquisition de donni'es de mesures pour 41't~-y 

sur bande magnétique. 
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.i.Vlesures neutroniques 

Certifkation de sources de neutrons (mesures 
de d{obit par le bain de mangancse). 

Participation aux mesures comparati\'es inter~ 

nationales du faisceau monocinétique du 
n. I.P.:\l. 

Transport d'instruments de transfert et parti­
cipation aux mesures comparatives dans 
plusieurs pays. 

17. Dotation annuelle du Bureau International 

Mesures dans un empilement thermique. 
Mesure du débit des neutrons mono cinétiques 

provenant de la réaction D( d,n)3He par le bain 
de manganèse. 

Si la Conférence Générale décide de maintenir l'activité du B.I.P.M. à son niveau 
actuel, quelles sont les dotations financières nécessaires pour l'accomplissement de cette 
activité dans les prochaines années? Ce que l'on peut dire sur cette question a déjà été 
exprimé dans la lettre de convocation envoyée le ï octobre t9ï4 aux représentants 
diplomatiques ctes I~tats : 

(( ... Déjà en lUô? la Treizième Conférence Générale des Poids ct Mesures, dans sa Réso­
lution 10, « a reconnu la nécessité d'une augmentation annuelle de 9 pour cent... pour 
que le Bureau International se maintienne à son nivcau actuel Il. Une estimation chiffrée 
des dépenses futures, qui permettrait de décider dès HJ75 le monLant des dotations finan­
cières du Bureau International pour I('s années 1977-Hl80, est impossible à cause des hausses 
de prix qu'il est diflkile de prévoir en France ct dans d'autres pays. A sa session de sep­
tembre 1974, le Comité International s'est senti obligé de procéder différemment et s'est 
mis d'accord sur les propositions de principe suivantes: 

- le nombre des personnes employées au Bureau International devrait rester constant, 
et l'on de\Tait renoncer à toute extension de son programme de trayail; 

- la dotation financière de chaque année devrait être calculée à partir de la dotation 
de l'année précédente, en tenant compte uniquement des variations annuelles constatées, 
du niveau des salaires et des prix. L'indice de variation global annuel des dotations suc­
cessi\'es serait établi chaque année à partir d'indices statistiques de sources reconnues 
et selon une formule détaillée, qui devraient être approuyés par la Conférence Générale. 

" Le bureau du Comité International étudie en ce moment les modalités d'application 
de ces principes; il donnera ultérieurement à Votre Gouvernement des indications plus 
précises, avec commentaires explicatifs. 

(, Pendant que cctte étude est en cours, le bureau du Comité souhaite savoir si YoLre 
Gouvernement envisage fayorablement les principes ci-dessus proposés par le Comité 
International. Il prie donc Votre Excellence de bien \'ouloir transmettre cette lettre aux 
autorités compétentes de VoLre Pays, et de solliciter d'urgence leurs observations afin 
qu'elles soient connues du bureau du Comité International aussitôt que possible. 

« Qu'il soit permis de remarquer à cette occasion que la plupart des pays du monde, 
surtout dans les circonstances économiques actuelles, cherchent les meilleurs moyens 
de développer leur production et leurs exportations, pour assurer à la population une 
qualité de vie convenable. Tous les moyens techniqu('s mis en œU\Te dans ce but néeessiLent 
des spécifications quantitatives, et des mesures de précision extrêmement diverses; or, 
c'est justement la mission du Bureau International de faire en sorte que les étalons de 
ces mesures existent, possèdent l'cxactitude nécessaire, et soient mis à la disposition 
des laboratoires et des industries dans tous les pays. Si ces étalons venaient à manquer, 
ou à n'avoir qu'une exactitude insuffisante, il en résulterait un gaspillage économique 
fort coûteux et une détérioration rapide des échanges internationaux. Le financement 
de l'activité du Bureau International devrait être considéré par les Gouyernements comme 
un investissement productif d'intérêts immédiats. Le Comité International, soucieux 
des besoins internationaux particulièrement sérieux à l'époque actuelle en matière d'étalons 
de mesure, est conscient de sa responsabilité de veiller à l'accomplissement de la mission 
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('€'ntrale ct importante dont le Bun-au International ('st chargé pOUf le bénéfi('e du monde 
entier. C'est dans l'ct esprit qu'il présente )('s propositions exposées dans cette lettre; 
cl c'est pourquoi il souhaite disposer dès que possible des ohsefnltions des GOllW'flH'­
ments sollicitées plus haut. afin que la Quinzii.'mc Conférence GélH:'rale ~oit bien préparée 
et prenne les décisions Irs mieux appropriées il l'accomplissernl'nt dl' la mission du Bureau 
International. 

18. Progrès du Système métrique et diffusion du Système International d'Unités 

Comme aux Conférences GÉ'né'ralcs pn':'cédcntcs, Je B.I.P.~I. a l'intention de présenter 
un rapport qui contiendra les informations reçues en cette matière. En conséquencE', k 
R.I.P.l\I. reçoit toujours a\'t'c rt'connaissance toute information sur les dispositions 
légales ou réglemenlaires adoptées dans les diyers pays en matière d'unités de Illesure, 

19. Propositions de MM. les Délégués 

Rappelons que les propositions de .:\1::\1. ks DélégUl'S doi\'enl parYl'nir ass('z tôl à 
l'avance afin que le C.I.I>.:\1. puisse les examiner. 

20. Renouvellement par moitié du Comité International 

Conformément aux Artirles ï (18ï;-») el 8 (UI21) du Hi'gll'ment anlll'Xt' à la COIlH'Il­

tion du Mètre, la Confén.'llce procède, <IU scrutin srcret, au renouvelleml'nt par moitié 
du c.I.P.~1. Les membres sortants sont d'abord ceux qui, en cas de Y3CanCes, ont étt' 
élus provisoirement dans l'intervalle de deux sessions dc la Conférence; les autres sont 
désignés par le sort. Les nll'Illbres sortants sont rééligibles, 

POlir le Comite ln/ernational d".., Poids ri J/"slIres. 

Pavillon de Breteuil, \I2:HO Si'\TeS 

Le Serrétair", 

J. DE BOEH 

Le \ 'iee-Président, 

J. Y. D{:~\\'ORTII 

Ij janvier 1!lï:l 

lA' Président, 

.J. y\. On:Ho 
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, , 
PREMIERE SEANCE 

DE LA cO:\"Ff:RE~CE GÉ:\"I,HALE DES POIDS ET ~IESCHES 

TE:'\"UE At; CE:\'rHE DE CO.'\FÊRE'\"GES l'\"TER'\".-\T10XALES 

D(; :'oIl:\ISTÈRE ilES AFFAIIIES ÉTHA:'\f>ÈRES 

19, aVt'llllC Kléber, Paris 

LE .:\'1ARDI 27 .MAI 1975, A 15 h 

La séance inaugurale de la Conférence est Ollycrt" par IIlr Jean SACYA­

GNARGt:ES, ministre des AlTaires Étrangères ,le la Hépublique Française, 
qui prononce l'allocution slli\'ante: 

« l\IoNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

« ::\fESDA;\IES, MESSlEL"RS, 

« Vous voici réunis pour la quinzième~ fois dans le caelre de cette Conférence Générale 
des Poids et .:\Iesures qui depuis maintenant un siècle ponctue à intervalles réguliers les 
progrès lentement mais tenacement accomplis par votre organisation pour assurer 
l'unification internationale et le perfectionnement du Système métrique. 

« A votre Assemblée désormais centenaire le représentant de la République Française 
souhaite la bienvenue et puisque c'est à moi qu'échoit ce privill~ge, vous voudrez bien me 
permettre les commentaires que justifie une semblable et si rare occasion. 

« Sans doute convient-il de rappeler tout d'abord qu'cn établissant le Système métrique 
sous sa forme primitiyc, au temps de la Hcyolution française, nos ancètres de l'Académie 
des Sciences de Paris avaient l'ambition de doter le monde d'une unité naturelle qui 
n'appartînt à personne en particulier, ct qui pùl de cc fait être adoptée par toutes les 
nations. 

« Telle est la charge à la fois redoutable et exaltante qui fut à l'époque confiée à votre 
organisation. Cette charge repose encore aujourd'hui sur vos épaules, intacte et toujours 
recommencée. Il suffit du reste de parcourir votre ordre du jour pour constater que \'otre 
mission n'est pas achevée et qu'elle ne le sera peut-être jamais. 

{( Au cours du siècle dont votre réunion marque le terme, des progrès techniques ont 
été accomplis que n'ont pu imaginer les inventeurs du Système métrique, ni les signataires 
de la Convention de 1875. Je laisse à des voix plus qualifiées que la mienne 
le soin de rendre à cette inlassable course à la précision, et à ceux et celles qui s'y sont 
consacrés, l'hommage qui convient. l\Iais il est un autre aspect des résultats obtenus par 
le Bureau International des Poids et .:\:Iesllres au cours de cc siècle qu'il me revient de 
souligner, je yeux parler de la dimension internationale à laquellc ils se sont hausses. 



j)e gill/chI' il droitf': J. TElIIIIE:\". diredelll" dll B.I.P,:\I.,.I. \'. Ih·:\"WORTII. Yicc-prl'"idenl dll C:,LP,:'II., 
:'II. FO"'\"TAI:-<E, pn"~ident dt, L\('ath"mit, des Sdt'Iu't's dt, l'arh, prt;sidelll de la Conft"renc(' (;rnérak. 
,1. S.\l'YAt;:-<.\HGI"·:S, ministre c1t'~ .\flaires 1::trallgi'l"es dt' la Hl'puhlique FraIH:,d:-,e, ,1. Ill,; BOEH, st'cl'daire 
du LU',:'II. (l)hn'" Il.1.1' .. 11.). 

11 COtn:l'nlio!l du :'I1i'lre, 

Exemplaire tlu Irailt:" tkpost' tians lt,:-, c\rchin':-, du (joIlYt'rnemt'lll fran\'ais el exposl' au :\linisU're de 
Allaircs }::Irangères lors tic la rt"ceplioll ollt'rlt' le:W mai 19ï5 allx délt;gUl',s de la (:onfrrent'{' (,,,nérale 
(l'lrolo L. ,lIarqllel), 
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(( Dl' la fraction du ml'ridicll teITl'~trt', 1I11'surl'l' sur 1111 arc qui traYl'rsait la 1"ral1('(' de 
Dunkl'rqUl' à Harcl'lone, YOUS êtl's parYl'HUS aux atollll'S de krypton et de cesium. Ces 
unill's principales sont maintenant y('ritablemenl naturelles et se lrOllYl'nt non seuh'llll'nt 
sur la Tern' mais dans tout l'uniYl'rs. Lp Systi'llle Intl'f1wlÎonal d'l'nitl's dont \·OllS êtes 
les auteurs, l'st sur h' point de (kYl~nir IIni\'ersl'l par la seuit' Yl'ftl! cie sa qualité. Qu'il 
s'agisse des unités elles-mêmes ou cie leur nombn'. vous ètes peu à peu passés 
rie la méthode- arlisanah' et du chaos disparate, il dps unités el à lin langage 
\'éritablement uniYl'rsels. 

(( Cdll> extension dl' ''os trayaux Ill' ll1aIHfll{' pas d'l'Xl'ITt>r 1I1l(> foret' d'nltradion qui la 
récompense l'l la prolonge au nin,'3u dl's }::tats. 

« Dl' mêllll' que dl'S nations qui Il'ont pas encore adopté YOS nOl'lIll'S ou qui n'ont pas 
l'nco(\' rejoint yos rangs, recourent à YOS n:'alisations pour assurer l'l'xactitude de leurs 
proprl's étalons de mesure, de IIl{omc celles donlles industries naissantes Ilt' b":'néfkient 
pas ('Ileon' du contours dl' laboratoires métrologiqul's nationanx pell\ï .. "nt-l"lles ohtl'nir, 
grâce au Bureau International dl'S Poids et ::\lesures, dl'S étalons aussi pxncfs que ("Pu X 
dont disposent h's plus anciens Illl'mbres dl' l'organisai ion, 

(, Sur ce plan de la solidarill; intl'rnationale. les fondalL'urs dl'S institulions dl' la COIl\'l'n­
tioll du .:\Iètrl' onL l'I":' des pl'l'{"urscurs. Si nOLIs <lt'\'ons aujourd'hui lellr n'ndre l'holllmage 
qui Il'ur est dù, je til'Ils à y associer tous l'e!lX qui depuis tant d'années ont r('pondu ù leur 
altente et qui justifil'nt aujourd'hui leurs plus nohles espoirs. 

«( Votre pr('sencl' ici témoigne dl' votre volonl(' dl' poursuÎ\Tl' J"fl'II\T(' entreprisl' par 
''os de\'ancil'rs ail sl'r\'Ïn' dl' l'humanit(" 

H C'l'st en pleine eonscÏl'nce dl' \-otre (It','ouellwnt Ù l'dh' mission l'ssentielll" f}Ul' jl' 
"ous l'XpriIlH', .\ll"sdallll's d .\f('ssil'urs, Il's nl'llX que Il' gOU\'l'rJll'IIl('nl de la Hépubliqlle 
Française fOI"llH' pOlir k Stl(Tè's d(' vos tra,'aux, ('1 que je (kclan' OU\'l'rt-l' la Quinzil'm(' 
Confl'rl'nce (il'néralt' des Poids l"t .\fl'sun's. )) 

\[1' ,1. Y. Ih-:-';WOHTll, yit'p-prpsidl'Ilt dll COllli1è l''ft'I'ilalional dps Pf)id~ 

l't 'l('slI1'(,s, l'Ppolld PIl t'('S t('I'HH'S : 

(, .\fo:\'srElïl LE .\1I:\'ISTHE, 

" Cl'st pour moi lin dl'yoir tri's agrl'able <{Ul' dl' YOUS remercier, au nom dt's di>lègués 
des (,ollH'rnl'lllenls qui participent à ("('Ue Conférence Gl'Ill'rale, pour Je chaleurcux 
accupi! que YOLIS nOlis an'z donné à tous ici aujourd'hui. Vous occupez une chargl' l'I('Yép 
dans \'otfl' pays et Il' fait que YOUS ayez hÏt'n youlu nous ('onSéHTer un pl'lI de yntre lt'IllPS, 
.\fonsil'ur Il' .\finisln', prouye lïlllporlanf'P dt' noln' lilcht' l'l pro Il \'l' qUl' YOIIS h' 
l'econnaissez. 

(( La Frallct' a donlll' au Illonde il' SYStl'lIll' mdrique, Il l'st en train dl' dl'yenir h· systi'me 
dt' Illl'sures L'l d'unili's utilisé dans tOlIS les pays du BlOnde, Pour la premii're fois dans 
l'histoire dt' l'humanité nous a"ons l'agfL~ahll' persfll'ctin' d'ull système uniqul" de 
mesun's et d'unités pour lous ll's homlll('s, pour lous Ics domaines dt' la scit'llcP, dl' la 
{pcllllique, dl' l'industrie t'\ du ('OIllIll('J'(·l'. 

(( Lu Francl' a jOll(' Ull rôle l'ssenlil'l en l'l'unissant. il y a Lout juste un sil'clp, Il's dNl'gués 
d'un cl'rtain nombre de pays. Il l"ll est r('sult{, la signature du eélt'brl' traité que l'on 
appelle (( COlln~ntion du '\Ii,tre )l, Il ayail dl' hil'n rèdigé, ('HI' il s'appliqul' aussi bien 
aujourd'hui qll'i1 ~' n un sii'de. Ih'puis cl'Ite l'pOqUC, Il' Bun'all Intprnational des Poids 
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et Mesures est connu el estimé dans le monde enlier. Le B.I.P.l\L a été le premier labora­
toire chargé de la responsabilité exclusive des étalons de mesure et des unités. Depuis 
lors, de grands laboratoires nationaux ont été créés et j'ai le privilège d'être directeur de 
l'un de ces laboratoires, mais le B.I.P.:~\[. est depuis longtemps le point central de l'orga­
nisation mondiale de tous les aspects scientifiques des mesures ct des unités au niveau 
le plus Nevé. Il fournil aux laboratoires nationaux un forum pour élaborer leur pro­
gramme de travail el il constitue une source dl' renseignements et de conseils pour les 
pays dont le dén'loppemcnt n'l'st pas suffisant pour avoir un laboratoire national mais 
qui ont besoin d'étalons pour leur développement industriel. 

« Le B.I.P.:\I. a suryécu à deux guerres mondiales; ses buts sont bien définis et son 
utilité s'accroit avec les progrl's techniques de notre ciyilisation. L'autorité de la Confé­
rence Générale, dont les délégués sont en ce moment présents dans celte salle, est reconnue 
non seulement par les tiouvernements qui sont représentés ici mais également par toutes 
les organisations internationales et les unions scientifiques compétentes. Depuis cent ans 
c'est un modèle de coopération internationale. Puis-je penser, ~Tonsieur le nIinistre, que 
c'est sans doute celle idée qui vous a poussé à être présent ici aujourd'hui. 

« Les décisions qui sont prises par la Conférence Générale sont soigneusement préparées 
par le Comité International avec les conseils des plus grands experts du monde scienti­
fique. Les preuves sont nombreuses que les décisions prises dans le passé l'ont été au 
moment opportun et ayec sagesse, et nous deyons espérer que nous ferons aussi bien que 
nos prédécesseurs. Il est remarquable que tout ceci a été accompli ayec des ressources 
lrès modestes, ou faut-il considérer que cl'la a dé un facleur qui a contribué à encourager 
la qualité. Le personnel du B.I.P.~'I. comprend douze physiciens, un nombre équivalent 
de techniciens cl le personnel administratif. :\Iêmc dans ces temps dif1lciles, je plaide 
\'l'aiment, ayec de bonnes raisons, pour un peu plus. 

« Je conclus mes remarques en rappelant l'introduction relativement récenle 
ùu Systl~me d'l'nités SI fondé sur le Système métrique et adopté par une précédente 
Conférence Générale. Le SI a été acceptl~ dans le monde entier pratiquement sans oppo­
sition. C'est là en effet un SUCCt~S remarquable, dont nous pouvons tous être fiers, et je 
suis heureux d'an>Îr ici l'occasion de le rappeler. 

« Votre présence aujourd'hui, :\lonsiellr le ::\linistre, est un encouragement pour tous 
les délégués prl'scnts et je vous en remercie tri's sincèrement. )) 

Mr ~1. FOXL'A!]';E, président rie la Conférence, prononee l'allocution 
suiyante : 

« ::\lo:-.lsIECR LE :\lINISTRE, 

« MESD.\:\IES, ::\IEssIEn~s, 

« C'est en tant que Président de l'Académie des Sciences de Paris que j'ai l'honneur 
de présider la L'je Confl'rence (iénérale des Poids el ::\Iesures qui célèbre le centenaire 
de la Conyention du JIl'tre et du Bureau International des Poids et ::\lesures. Au nom 
de cette Académie, je suis particulièrement heureux de saluer les éminents savants de la 
quarantaine dt' pays qui ont bien voulu venir jusqu'en notre capitale pour assurer le 
développement nécessaire et fécond de leur discipline. 

« Hélas, je ne suis qu'un physiologiste et n'apparais donc guère qualifié pour discuter 
avec vous de métrologit" mais je tiens à YOUS assurer que mes collègues physiologistes 
ct moi-même sommes parfaitement conscients du fait que la métrologie joue un rôle de 
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plus en plus important dans la discipline que nous cultivons et dans divers domaines de la 
biologie. 

« Considérons par exemple le facteur temps. Dès le début de mes études de physiologie 
à la Sorbonne, il y a près d'un demi-siècle, je fus confronté avec lui et l'importance de sa 
mesure exacte par le Professeur Lapicque dont le cours portait sur ce qu'il avait appelé 
la chronaxie, mesure d'un temps caractéristique de l'excitabilité de tissus ou d'organes, 
mais en particulier du nerf et du muscle. Aujourd'hui, ce facteur temps est devenu si 
important, en particulier dans l'étude des rythmes, qu'il a conduit à une branche nouvelle 
et très importante de la biologie: la chronobiologie, science qui considère la structure 
temporelle des organismes vivants. On s'est en eITet posé depuis bien longtemps la question 
de savoir quelle était la structure anatomique des animaux et des végétaux, de leurs 
organes, la structure histologique des tissus, les structures cellulaires ou subcellulaires. 
Mais c'est à une époque relativement récente que l'on s'est attaqué à la structure tempo­
relle des organismes, des organes, des cellules, des organites et ce sont ces recherches qui 
ont été groupées sous le nom de chronobiologie. Bien entendu cette science a rapidement 
essaimé. Devant l'importance des sensibilités rythmées des organismes aux médicaments 
et aux toxiques sont nées la chrono pharmacologie et la chrono toxicologie. Récemment, 
la chronogénétique était créée et il est sûr que naîtront dans l'avenir bien d'autres sciences 
dont le nom commencera par le préfixe « chrono », à moins qu'il ne se termine par le 
suffixe « métrie », comme par exemple l'autométrie, mot désignant le fait qu'un sujet 
humain fait sur lui-même des mesures précises. 

(( En lisant les commentaires sur les principaux éléments du programme de votre 
réunion, j'ai constaté bien des points autres que les échelles de temps concernant les 
physiologistes. Bien entendu, la question des étalons électriques intéresse au premier chef 
les électrophysiologistes. ( L'industrie, est-il écrit dans les commentaires sur les princi­
paux éléments de votre programme, a besoin de mesures électriques plus précises que 
précédemment. » L'industrie sans doute, mais les physiologistes aussi, en particulier pour 
certaines électrogénèses ou variations de l'électrogénèse très rapides et quantitativement 
très réduites, et les océanographes aussi en raison des variations de potentiel électrique 
très faibles se manifestant entre deux masses d'eau en mouvement et qui peuvent cepen­
dant jouer un rôle en biologie marine dans certaines migrations. 

{( La thermogénèse, la thermolyse, le rôle des écarts de température dans les comporte­
ments, tiennent une telle place dans les sciences physiologiques que je ne doute pas que 
les progrès que vous ferez dans la mesure de ces températures ne soient l'amorce de pro­
grès dans notre science. Les récents développements et les projets touchant la question 
des étalons photométriques qui sera traitée, ne peut manquer d'intéresser les photo­
biologistes. 

{( La lecture de l'élément de votre programme concernant les unités de mesure des 
rayonnements m'a particulièrement intéressé, m'étant penché depuis quelques décennies 
sur certains problèmes de radiobiologie et de radio écologie, en particulier dans les zones 
d'expérimentation nucléaire. Je ne doute pas que les deux unités que vous proposez 
d'adopter, le gray et le becquerel ne rendent de grands services et, en tant que professeur 
au ,Muséum national d'Histoire naturelle et ancien directeur de cet I<:tablissement, je suis 
particulièrement sensible au choix du nom de notre éminent collègue disparu comme 
représentant une nouvelle unité que vous vous proposez de créer. 

« Je pourrais commenter de similaire façon les divers éléments du programme que j'ai 
attentivement examiné. 

({ Mais je pense en fait que les progrès que vous apportez à chacune de vos réunions 
servent toutes les sciences et l'industrie et un tel propos ne fait que rappeler une évidence 
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apparue depuis bien longtemJls au regard des hommes, puisque dt:>jà quelqul' cinq siècles 
3\"anl noln' l'ft', It' l'l'li'br!? pOt'lt.> grec Pindare l'criyail dans sa treizième olympique: 
Il Il Y a une mesun.' en toutes choses et sayoir la saisir à propos est la premil>re 
dt's sciences. )) 

« Beaucoup plus rl'(,l'mmcnt, mais il y aura ('l'pendant bienlOt dl'UX siècll'S, c'était ('Il 
17~11, les fondateurs du SyslèllH-' métrique, pour l'lablir lIll système général de mesures, 
Hyaient t'u L'audace, très réelle pour l'époque, dl' tenter dl' créer un organisllle suprana­
tional, comrnl'nçanl ainsi le tissage dl' Cl' réseau mondial dt' relations scientifiques olli­
cit.'lles et de sympathies mutudles qui lIt' n'ut cannaitrp ni frontières, ni guerre [roirk ou 
ehalldt', mais spulenH'nt l'union fratprnl'lle de tous pour Il' progrl's scientifique dans Ulil' 

chaleureuse amitié et pour Il' progrès dl' la condition humaine, Cl' n'est pas là l'un d{'s 
moindres ml'rites dl> la métrologie que d'ayoir largement participè à ce déH'loppelllent 
international de sentiments dt' solidaritl' et d'amitié dont la mesure se plie ditncilenwnl 
à la rigut'ur dl' \-OS intruments, mais qui comptent cependant dans la vil' des hommes! 

\\ .:\lesdallll's, .:\Iessil'urs, je liens à YOtiS renll'rcier d'ètre \"l'nus nombreux en !lotiT 
capitale et jl' ,'Ous y souhaite un agrl'ahll' l't frucLlIl'ux si'jour; jp suis sùr qUl' YOS travaux 
vonl ('clain'r d'une lumil'rc nOll\"elle (( la premil're des scil'nces )) el je leur souhaite lIll 

('datant SUt'l'l'S, 1) 

• • • 

.\pl'PS IIn(' in11'l'I'tlptÎOIl tir s('allt'p d'('II\-iron 

ahorde Ips autr('s points dt> SOIl ())'(ll'l' du 
d .. .\11' .\1. l'O''T.\I''E. pl'I",idrnt cl .. l'c\,,adèllli .. 
dl' Fr'ant'(', 

I~) Ininll11's~ la Conférl'IH'j' 

.JOUI' sous la pl'ésiùeIH'~ 

dps S{'il~lll'f'S dp l'InstÎlnt 

\Ir Dl':'Ii wo Il'!'II, Y.i(,P-pl'I'~Sld(,lIt 0.11 COlnité Intl'rnatLonal dl's Poids (·t 

.\Ip""·p,, illformp la COllfi'I"'ller d.· l'abs!'II"c de .\1 .. J . .\1. OTEI\O. présidPllt 

ou Conlit,', International, clont l'èlat (if' santé Il{' IIIL a pas permis d'dfeetllPI' 

}" \'()yagl' il Puri s, }II' (Hero l's}lprait Yiy('m{~nt t·tI'l' pré~H'lIt pOUl' 1 .. 
\,pllti'nair'I', cir' la COllsf'ntioll du 'li,tre: son ahsPlwC' est l'q~I'('tlé,' pal' tous, 

l-n lncssagl' d .. s~ïllpathil' 1'1. dr YU'IIX sincf'l'f's 1'0111' IJlH' IIll'illPlll'P sant,', Illi 

a (',t (' l' Il \'o~-è. 

2, 3 pt 4, 

cl .. .\Ir J. DE 

La Con{ér'Pllt'l' appl'(IIJ\-" pal' applalldisselllellts la d(~signa1.ioll 
BOEH, secrétail'I' du COlnité Intpl'natÎonal des Poids l't ,~.fCSUI'('S, 

eOlnnH' SPt'I'f.tail'(· d(' la Confé'I'f'Il('I', 

.\pl'i">s la Pl'psPlllatioli d('s tit.I"'s a('('I'(',dil.ant I"s rlélt"g\l('s~ Il' ~(,('l'('taÎI't' 

I)I'O('I;d(' Ù l'étahlissellH'1l1 dt"> la listp fI!'s tlè!f"g'IIt',s clwl'gés dll \-otf' pal' 
I::tat. C!'Il!' liste <,'·tablit alll": 

Afri,!"" ri" S"rI ........... " .. . 
. tI/"/lUI {Ulp , Il,: p. Fhl.'rale d' 1 "" 

.lllenlilnrie ,11,'1" n"lIIocra/iI/"I') , .. 
~ lmél'ù/lle 1 l~'I(lls- (·"i .... · fi' i , •. , .•• 

Argell/ine 1 H,'/)" , ..... , , .. 
.llts/ ra lie "" .. ",' .... " ... " 

\1\1. "TII\SHEDI 

:-;TIl.LE 

'YEU:'\EH 

HOBEHTS 

DE L\ YE(;A 

1.EII:\~Y 
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.. \ utric/", 
np/g;'/fll' ..................... . 
Hrésil ....................... . 
Bulgarie .................... . 
('anGl/" ............... , .... " 
(,hih , . , , , , .. , . , ... , , , ... , , .. . 
('orée IRé!,fI "lique de! .. , ..... " 
/)unemark, , . , , ... , , , .... , , ... . 
8gypte IRép .. lrahe d') , .... ",. 
nspagne , , , , ..... , , , ... , , , , ... 

F inla "de, , , , ..... , , , .. , , , ... , , 
Fran('l~ ............. , ....... . 

1/ ongrie , ....... , .... " ... ", 
Inde ..... "" ... " .... " ... , 
Indonésie, ...... , .... , ....... . 
1 r(J.r~ ....................... . 
Irlande", ................... . 
1 [ahe ..... , ..... , .... , .. ,.". 
.lapon .... ", ..... , ........ " 
.Yor~'ège ..................... . 
['"ys-nas , , ...... , .... , .... , .. 
]>o{oKlw . ................ . 

HOllllUll1ie . .................••. 

/loyent/lle-l'n; ,., .. ", ... " .. , 
Suèd,> ..... ", .. , .... " ... ". 
.'-,' Il isse ...................... . 

Tché('(ndavaquie ............. , .. 
Thaïla"de ", .... , .... , .... , .. 
Tnrquip " ... ,., .. ,., ... " .. " 
(·,ns,s . .. " .... , ......... , .. 
~'ene;:,uda ................... . 
) 'ougaslac;e , , , , ... , ... , , .. , , .. 

BERl\;HAHD1' 

.vlme IlE" 1110" 

.\IM, REIS 

ZLAT.\HE\' 

PRESTO"" -T 1I0)IA S 

JACOBY 

I(I~I 

CARLSE:'O 

fhWOl'D 
:\-Ù:NEZ DE LAS CCEVAS 

lou H.I"AS \1.". TI "EZ) 

L.\lTIl\E.:\ 

GRIVET 

KISS 

VER:\1.\ 

~OEIIAI'DJO PART()ATMODJO 

GIJ.\L.\~ISIAlI (1) 

( )'TOOJ.E 

CAl\"TILE 

SAK l"'L\I 

BIRKELAl\"D 

\'.\" ~hLE 

i\·L\r.flOWSKI 

-",Icl'LEsee 

DEA" 
\"OHELL 

PEHI.ST.\I::\ 

Kor.I.\='O 

Jh~H.\' .\PHA:\L\ 

EHr...\.:\" 

1 SS.-\E\ 

ilE COLTJBI 

KOYI='OCIé 

SlIl' les quarante-qllater Pays meIllhl'cs dc' la (»nYPlltion du ~lètre, 

tl'clltl'-hult ~ont l'c'T)l'{:~Pllt(:S il la C()nft'~I'C·lIcl·. 

5. Approbation de l'Ordre du jour 

Lp pI'OgI'HIllIIl(' proyisoire JH'OPO~''''~ dans la COTlyocation (p. 14) pst adopté 
('omlllr Ch'clrc dll jour ,Ièfinitif, I,'s points 8 et 9 étant toutefois discutés 
pnselllbie Slll' la proposition d" .\11' STlLl.E (Ri,p, Féd. d'Allemagne). 

(t) :\11' (;iI_\L\~ISL\I1 n'l'st arrivé qll'ù la d('IIXii'IHl' si'allt,l'. 

] 
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6. LI' PRÉSIDE"T donn" la parole à :\11' 1 k"wuwrH, yi cc-président du 
C.l. P.M., pour la l",·l.ur" du rapport ",iyant. 

Rapport du Président du COInité International 
sur les travaux accoYllplis depuis la Quatorzième Conférence Générale 

(oetobn-' IHï1 -- mai 1!lï5) 

En conformité uvec l'.\rlicle 7 du Règlement <.Innexé il la Convention du l'Iètre, j'ai le 
plaisir de présenter à la Confén'Il<'C' Générale le Bapport du Président du Comité Interna­
tional sur les travaux accomplis depuis la session précédente. ::\Ion Rapport eOll\'rira donc 
la période de trois ans et demi écoulée depuis odobre 1 Hi1. 

Adhésiolls à la Convention du JJèire. - Kous sommes heureux de constater l'adhésiol1 
de deux nouveaux f:tats : le Pakistan, dont l'adhésion a été notifiée le 12 juillet 197:! par 
la puissance dépositaire du Traité, ct l'Iran, donll'adhésion a été notifiée le 25 féyrier 1\175, 
Cest avec grand plaisir que nous comptons crs deux l~tats parmi les membres de notre 
Organisation, 

Comme la République ])émoC'ratique ,\Ileman(\t' ct la Hépublique Fédérale d'Allemagne 
ont pu être inscrites sous ces noms sur la liste des États membres dans lt~s publications du 
Bureau International, cette liste comprend maintenant -t-l- États, 

Comité international, ])eux membres du Comité International ont démissionné parce 
que leurs nouvelles fondions dans leur pays n'étaient plus suffisamment en rapport avec la 
métrologie: ce sont le Dr L. .\I.llH:\'\"sco1IH ct le Dr y, 1'0110::'\".\(;.\, Le Comité International 
a pourvu les deux sièges deyeIHIS yacants en élisant Il' 22 juin 1972 le Dr E, .-\.11BLER, 
devenu depuis juin 1 ~)i:j "deputy diredor), du National Bureau of Standards à \Vashington, 
et le 5 mars 1 B74 le Dr Y. S.\KCH.\I, directeur du :'\ational Hesearch Laboratory of .\letrology 
à Tokyo, Ces deux nOUYC<llIX memhres ont déjù prouvé leur profond intérêt l'n faveur de 
nos activités; leur nomination sera soumise il la ratification de la présente Conférence 
Générale, 

Le Comité International a nommé le Dr L. :\1. BR.\XSC01IB membre honoraire en recon­
naissance de son activité au sein de ce Comité el de l'inlérèt qu'il continue il porter il la 
métrologie fondamentale. 

Parmi les membres honoraires du Comité International, nous ayons malheureusement à 
déplorer deux décès: H. BARREL!., qui fut membre du Comité de 1954 Ù 1966 et qui présida 
le Comité Consultatif pour la Définition dl' la Set'olHle à l"époquc de la préparation de la défi­
nition de la seconde par une fréquence dl' l'atome de césium, est décédé le 16 février lH72, 
Peu après, 11:' 20 octobre 1 Dï2, disparaissait notre ancien président, le Prof. H, YIEWEG; 

membre du Comité depuis 1952, il fut élu YÎCc-président en 1H5-1, puis président en octobre 
1960, Son action infatigable, secondée (luis poursuiYie par le Dr L.E, Howlett, fut détermi­
nante pour faire du Bureau Internationall'étahlissl'ment moderne et efikace qui rend main­
tenant de si éminl'nts seryices ù la (,oIlullunautl; internationale en métrologie, 

J'en yiens maintenant ù l'expos(; des trayaux, qui comporte onze sections correspondant 
aux diverses grandeurs dont nous ayons il nOlis oceuper, 

L LO~Gt:ElTRS 

b'talons de [ongll('llr à trails, - Treize pays (Afrique du Sud, Argentine, France. Inde, 
Indonésie, Ir]andl~, Japon, ::\"oryège, Pologne, Suède, Suisse, Tehécosloyaquir, C,R.S,S,) 
et une organisation internationale (CEHN, Genèye) ont demandé l'étalonnage d'un ou 
plusieurs étalons il traits, Ces mesures sont faites à partir de la radiation étalon primaire 
du krypton 86 élU moyen du comparalrur interférentiel à mieroscopes photoélectriques 
installé en 1964, ayec un écart-type de 0,02 [.Lm sur l'intervalle de deux traits et une incer­
titude systématique du mêmr ordn', Ce ('omparateur est {'Il service à peu près permanent, 
sauf pendant les ré\·isioIlS rendues nécessaires par son usag~ intensif; Je chariot porte-règle 
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subit environ 10000 départs et autant d'arrêts en un an. Des améliorations ont été apportées 
aux multiples éléments de cel ensemble, l'n particulier aux dispositifs de mesure de l'indice 
de réfraction de l'air, des températures, à l'éleetronique des microscopes et du comptage 
des franges d'interférence; on a mis en service l'enregistrement automatique des observa­
tions sur cartes perforées en vue de leur traitement par l'ordinateur. 

Élaluns de longueur il bouls plans. -- - Six pays (Afrique du Sud, Belgique, Xorvège, Suède, 
Suisse, Tchécoslovaquie) ont demandé la mesure d'étalons en acier à bouts plans de diverses 
longueurs. L'interféromètre Tsugami, à observation visuelle, sert pour les longueurs jusqu'à 
0,25 m, ct le comparateur photoélectriquc et interférentiel déjà mentionné jusqu'à 1 m. 
Là comme toujours, des aml;liorations el des expériences de dépistage des erreurs systéma­
tiques sont effectuées réguJi(·l'cmcnt. L'ne défectuosité de la chambre cl vide, qui sert à la 
correction d'indiec de l'air dans l'interft-romètre, a été ainsi mise en évidence au cours d'un 
tel contrôle. 

Élaluns de longl1t'ur géodésiqlles. 
souvent des mesures de dilatation 

Des fi1s géodésiques en invar ont été mesurés, avec 
(llÜ ont nécessité une révision du dilatomètre de 24 m. 

Étalons de longueur d'onde cl laser.". - Des mesures comparatives de longueur d'onde 
ont prouvé que la longueur d'onde étalon primaire du krypton 86 est reproductible dans des 
limites de ± -1 x 10--9 de sa valeur. Il semble que le profil spectral de cette radiation soit 
moins dissymétrique qu'on ne le craignait d'après les observations faites au B.I.P.:\I. et 
dans d'autres laboratoires, et que ce profil soit légèrement différent selon la région du gaz 
émetteur et la direction des rayons lumineux. 

Le B.I.P.::\I. a maitrisé les tcchniques d'emploi de l'absorption saturée par la vapeur 
d'iode afin de stabiliser la fréquence des lasers il He-::'\e; il a partieipé à des mesures 
comparatives avec plusieurs autres lahoratoires sur ces lasers asservis qui produisent une 
radiation bien supérieure ù celle du krypton par ses quaHtés métrologiques. La cohérence 
de cette radiation permet des comparaisons de fréquence par battelllents, et le B. I.P.l\I. 
possède maintenant les appareils nécessaires, capables dc mesurer des fréquences de batte­
ment jusqu'à l'ordre du gigahertz, et d'atteindre des précisions inaccessibles aux techniques 
interférentielles, {'e qui permet de contrôler les asservissements fort délicats de œs lasers. 
Plusieurs pays ont reçu les conseils et raide du B.I.P.--'1. dans la construction et l'emploi 
de ces lasers asservis. 

Les mesures de longueur d'onde par comparaison au kr~'pton, effectuées au B.I.P.l\I. 
ct dans d'autres laboratoires sur les radiations des lasers stabilisés par l'iode ou par le 
méthane, ont fourni au Comité Consultatif pour la Définition du :\lètre des données expéri­
mentales concordantes; l'<-w{'ord fut unanime SUI' le choix des valeurs il recommander afin 
que les recherches cl poursuivre s'appuient sur une base {'ommune acceptée par tous, en 
attendant que le moment soit venu d'envisager unc nouvelle définition du mètre. 

La longueur d'onde d'une raie d'absorption du métham' ayant été ainsi fixée, et sa fré­
quence ayant été mesurée par comparaison à la fréqucnce étalon du césium 133, il en résulte 
une valeur de la vitesse des ondes électromagnétiques dans le vide, qui est c ,--=- 20n 792 15~ 
mètres pHI' seconde. Cette vaIeur a été recommandée par le Comité Consultatif en juin Hl7:~, 
confirmée par la suite, et la Conférence Générall' l'st in\"itée à recommander son emploi. 
Cette \"itesse est en effct l'une des plus fondamentales des constantes physiques, ct elle sert 
à des mesurcs de longueur extrêmemcnt précises en géodésie et surtout en astronomie. 
L'accord international sur sa "aIeur est donc essentiel. 

Dilatation. - Tous les étalons matériels de longueur "arient an'c la température; la 
mesure de leur coefficienl dl~ dilatation est done aussi importante que la mesure de leur 
longueur. Pour le moment, ces mesures sont effectuées au moyen du comparateur inter­
férentiel à mÎen)s('opes photoélectriques; on est obligé de faire \'arier la température non 
seulement de l'étalon, mais ('l1eore de tous les appareils et de la salle. L'n dilatomètre inter­
férentiel dl' conception originale est en cours de réalisation; il donne des résultats promet­
teurs, mais celte étude est ret.ardée par la multiplicité des tùches imposées il un personnel 
limité. 
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2 . .:\IASSES ET :'>I:\SSES YOI.l'\IIQl"ES 

Dix-huit pays (Hépublique Fédérale (f'AllemaglH" Bclgiq[J(', Canada, Corée, Franee, 
Grèce, Indonésie, Iran, Irlande, Italie, :\lrxique. Pakistan, Pa~·s-I1as. Sri Lanka. Suisse, 
Tchécoslovaquie', YougoslaYÎt'. YenezlIl'la) ont bénl'Jieié des mesures de masse du H.I.I'.\1. 
Les .:.talons de 1 kg sont comparés aux prototYIH'S d'usage du I~.I.P.\I. ut! moyen dl' },\ 
nou\'elle balance gl;nérclIscllIt'nt offerte par le ::'\a lÎo Il al Bureau of Standards. Grâel' aux 
qualités de cette balance l'l aux précautions multiples prises en yue de la sOllstrain' aux 
vibrations. aux \'llriations Ile h'mpérature et de pression, les pesées d'étalons de 1 kg sont 
enYÎrol1 dix fois plus rapides ct dix fois plus précises qu'elles Ill' l'étaient <.1\'CC la balan('c. 
utilisée antérieurement: réC'art-type d'l/Iu' scule pesl'(' est 2 fLg, Il faudra donc redéterminer 
la masse des étalons d'usage clu B.I.P.:\1. en les {,olllparant uu Prototype international et 
à ses témoins, car la masse dl' ces !?talons (f'usüge ('st entachéc d'une inccrtitude d'environ 
8 l-lg, Le H.I.P.:\J. a repris ses essais des tl'l'hniques de nettoyage aux solv,lI1ts organiques 
et de lm'age à la \'apeur d'eau; les résultats obtenus jusqu'à présent montrent que la Illasse 
des étalons cn platine iridi(' augmente de plusieurs lIlÎ<'rograJllllles par an, JIll'me s'ils sont 
('ollservés dans dl' bonnes C'ondilions, el qu'ils l'l'prennent leul' llIasse initiale après lavage. 
Pendant une séri(' de pesées, les étalons d'usage sont déplacés ù la main au moins cenL 
fois par mois; il faut donC' les manipuler ayt'c un soin l'xtrèmc ('n raison des risques d'usure 
ou même d'accident. 

Les autres balances, de portée supéricure, égale ou inférieure ù 1 kg, sont réinstallées ellcs 
aussi dans des conditions Hmr!iorées; ell('s sern'nt aux étalonnages dr séries de masses; 
plusieurs d'entre elles de\Tont ètn' révisées. La halan('e hydrostatique. révisée par son 
constructeur après dix ans d'usage, a repris sa fidélité initiale qui s'était détériorée d'un 
facteur 10, et le bain d'cau a été amélioré quant il la {'onslanc,' et l'uniformité de sa tempé­
rature; cette température IH'llt ètre abaissée à .j oC, 

Des études sont en cours {'Olu'crnant l{'s l~talons dl' IIWSSl' l'Il acier inoxydable, la filH'sst~ 

du poli de la surfal'f' des élalons de masse. les dilTérl'IH'es Ù(' mass(' volumique des l'aux 
naturelles, dont la compositio!l isotopique peut l~tn' notablement clifTérrllt(', Il' Iletto~'nge 

des étalons par ultrasons. 

Cne enquête internationall' est IlH'nt'l' par le B,I.P,:\I. cOIl('eJ'llant la {,ollservation des 
étalons. la mesure de leur massl'. t'lIa corn'cl ion dc poussée de l'ail'; on espère ainsi améliorer 
la précision des nH'sures qui Il'a pas progl'l'SSl' pendant quc lcs llI('sures de IO!lgueuJ' l't dt· 
temps faisaient dl' grands progrès. 

Lï::('helle Jnt(,J'Ilationale Pratique dt' Températul't" {lui l'tait (}t'jù réalisl'{' au n.l.P.:\1. 
de 0 oC il t O(j4,4:~ oC, est élendul' aux {('mpl'raturcs plus basses et :lInéliorée pat· la eonstt'lI(,­
lion de nouveaux appareils pour la réalisation du point de ('on14élation dl' l'étain ct du 
point triple de l'argon. Plusieurs pays ont demandé au B.I.P,:\I. l'étalonnage de thermo­
mètres à résistan('c ou de thermocouples dans cette é('hell('. Le contrôlr fréquC'nt de tous les 
instruments servant aux mesures de tC'mpératur{' dans toutes l('s sections du B. I.P,:\l. 
est évidemment une nécC'ssitl' l'ssC'ntielk. ainsi que l'l'ntrC'tÎen et l'{;talonnage des ponts cie 
mesun' élel'triqul' Dl! potentiomètres assol'Îés: il l'st fn'qw'nt que la pr{'('Îsion du lIIilli­
kelvin soit ù peille sufllsante, 

Les expériell('es {'ntreprisl's depuis plusieurs alllH;l'S pOLir ('outrille!' la lempl;ratul'(' ther­
modynamique clu point de ('ongl'Iation de l'or pal' pyrométl'il' optique ont (~oIlJil'lllé 

son exaditude pal' comparaison il la température dl' référem'e 0:10,74 oC, mais ont révélé 
que l'é('helle du thermocouple. qui s'étend entre ('('S cieux trlllpératures, l'st erronée dl' 
0,5 K au voisinage de EWO (JC, 

Le B,J.P,l\J. a participé il la rédaction, ù la tradu('tion en français, et aux calculs concer­
nant la nouvelle édition (1 ~17;» de l'I~('hl'lll' Internationale Pratique de Températurl' de 
1968. établie par le Comité Consultatif dt' ThennoJnl'll'ie en nwi 1 07,t; Il' Comité Inh'I'lw­
tional soumettra cette nouvelle t;ditioll :'t votre approh:ltion. 
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-1. l~T.\Lo:'\"S 1~I.ECTHlQl'ES 

I.e rôl(' d'unilkatioll internationale du 13.1.1).:\1. l'st partieulièrell1cnt important en élec­
tricité, parce que la réalisation absolue drs unités éleetriques n'atteint presque jamais 
la prél'ision nécessain" ce qui oblige à attrihuer aux étalons une valeur en partie 
conventionnelle dont l'uniformité doit êtrc contrôlée par des comparaisons internationales, 
et parce que les étalons subissent d('s yariatiol1!'i qui ob1igent à de fréquents réétalonnages 
et il des contrôles diflkiles dont la mise cn œU\T(' est liB rfIort de {'oopération interna­
tionale. Les treizièmes comparaisons inkrnationales des dalons nationaux de résistance 
t'l de foree éledromotri('(~ de onze laboratuires, efl'eduées HU13.I.P.l\-I. en 107:1, ont demandé 
plus (k trayail que les précédentes à cause du nombre des participants ct de la di\'ersité 
des étalons comparés. Aux étalons de résistance de 1 n, on a ajouté des étalons de 10000 n 
qui sont importants eomme intermédiaires entrl' 1 n et 1 ïmpédance des condensateurs 
étalonnés par la mét hode de Lampard-Thompson. :-\ux ('iéments yoltaïques habituels, 
on a ajouté des éléments maintel1us en pCfIlwnellce dans unr rnceinte à une température 
constante qui est nécess~lÎrem('.nt plus élevée. 

Lt' Comité Consultatif d'f:ledridté, qui vienL de se réunir du 1\1 au 24 mai lH75, a pu 
fairr les constatations suivantes. Les étalons de résistall('e, qui conseryent au H.I.P.~I. 
la valeur de référence appelée !l'Il-BI' maintiennent correctement la réalisation de l'ohm 
avec l'exactitude actuellement accessible, contrôlable par la méthode de Lampard­
Thompson mise en <rU\Te avec précision en .-\ustralie et plus récemment dans d'autres 
laboratoires nationaux; les étalons nationaux Il(' s'écartent généralement de 0 69 _ BI que de 
quelques dixièmes de microhm. Les étalons de force éleetromotrice du H. 1. P.1\-1., qui 
conservent la valeur de référence appelée Y69 - 1I 1' semblent évoluer lentement de quelques 
dixièll1es de mkroyolt par an, dans le sens d'une diminution de Y89 - III • La mise en œuvre de 
l'effet Josephson, qui se poursuit avec succès au R.I.P.~I., portera remède à cette incertitude 
et j)('f'll1ettra (it' maintenir la représenta lion du volt à environ 0,1 I.1Y près. Au préalable, il 
faut s'assurer de la concordante des difTérrl1ccs de potentiel obtenues dans divers labora­
toires par l'effet Josephson, sans avoir Ù Sl' fier ù la stabilité d'éléments voltaïques fragiles 
et caprieieux :dill que soient détectées eles erl't'urs systématiques toujours possibles. Le 
13.1.1>.:\1. yient clt' trallsportrr tout son appan'illagl' à la Physikalisdl-Teehnische Hundes­
<lnstall clans ('e but. C('st la prrlllière fois qu'une telle comparaison directe est entreprise; 
elle <! prouvé le bon <!t'l'ord entre les deux laboratoires, apr(~s la corredion d'une erreur 
syst<'llIalique identifiée grâce ù ('elle comparaison. 

POUf le monH'nt, on n'a aucun n'sultat eOllvaineant qui justifierait de ehanger la fréquence 
,Jost'phson correspondant il 1 volt, c'est-i1-dire, selon la déclaration exprimée en 1!J72 par 
le Comité Consultatif, ,1X:-3 5~H,() GHz. Il faut attendre les résultats des nouvelles mesures 
absoJm's qui SOllt en cours dans quelques laboratoires nationaux. 

Les trayaux du H.I.Jl.:\I. en ékctricité répondent auX nombreux besoins évoqués dans ce 
qui pré('ède, 

Les étalonnages demandés au 13.I.P.l\I. doin'Ilt être exécutés avec une précision de plus 
rn plus élevée, car les industriels sont de plus en plus exigeants. Seize pays ont eu recours 
au B. I.P.:\I. (.\rgentine, BclgiqUt', Bulgarie, Canada, République Populaire de Chine, France, 
Hongrie, IlHk, Iran, I.uxembourg, Norvège, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suède, Suisse, 
Tchécoslovaquie); les appareils de mesure pour ces étalonnages sont entretenus, améliorés, 
complétés, par exemple pour la mesure des résistances élevées et des résistances faibles 
sous courant intense, Le B.I.P.M. s'occupe aussi du secrétariat des diverses comparaisons 
intel'llationales entre laboratoires natiomlUx décidées par le Comité Consultatif d'Électricité 
(étalons d(' capacité, instruments dans le <lomailH~ des radiofréqurllces); il n~ille il leur bon 
cléroukment, l'st informé des résultats el en assure la publication. 

5, ÉTALO:'\"S 1'1I0TO~IÉTRIQt:ES 

Urs bunpt's étalons secondain's d'intensité lumineuse, ,k flux lumineux et de tempéra­
ture dl' répartitioll ont été mesurées au H,I.I'.:\1. pour plusieurs pays (Afrique du Sud, 
Franc(', Hongrie, Iran, Pologne, Tchécoslovaquie), et les appareils de mesure ont été amé-
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liorés OU renouYelés. :\ eaus(' du ralentissement fie l'exécution du programme de travail, 
on n'a pratiquement pas entrepris de Illesures radiométricrllCS. Pourtant, les documents 
déjà reçus pour la réunion du Comité (onsultatif d(~ Photométrie et Hadiométrie 
de septembre lH75 manifestent un intérêt croissant des labol'.lloires nationaux en faveur des 
mesures radiométriqul's qui prépareraient une nOl1\"cllc définition de la candda sur la hase 
des grandeurs énergl~tiqucs du rayonnement. 

6. l\:IANO:'lIl~THIE 

Des manomètres dl' quelques pays ont été étalonnés par comparaison au manomètre 
à mercure interférentiel du B.I.P.':\I. Deux manomètres identiques il celui du B.I.P.M. 
ont été installés par le constructeur, l'un à l'Institut de Métrologie Colonnetli à Turin, 
l'autre à ::\Ioscou; des membres du B.I.P.:\1. ont procédé sur place aux réglages nécessaires. 

7. FORCES, GnAVDllhïUE 

Le B.I.P.:\1. est la station graYimélriqtl(' d'étalonnage la plus précise dont plusieurs pays 
ont fait usagc pour lc contrôlc des gw.Yilllètres l'datifs il ressort qui servcnt il mesurcr g 
en divers lieux, en particulier aux emplaeements oi.! l'on veut mesun'r une foree avec préci­
sion par le poids d'un objet de masse connue. (ettc station l'st aussi le point lc plus précis 
du « Réseau GraYimétrique International Cnifié 1!l'ïl )) (HiS:"-ïl) établi et maintenu par 
l'Union Géodésique et Géophysiquc Internationale; le Comité International, usant du 
pouvoir accordé par la 11(' Conférence (i-énérale en 1960 (Hésolution 11), a recommandé 
en 1972 l'emploi des ... aleurs de ce Réseau pour les hesoins métrologiques au lieu dc l'ancien 
Système gra\"imétrique de Potsdam que l'on ayait déjà corrigé de --- 1,4 X 10--1 m/s2 

et qui est maintenant dépassé. En plus des améliorations apportées il l'enscmble des appa­
reils de mesure de g, le B.I.P.M. a installé aycc un soin extrême un graYimètre enr~gistreur 
à ressort qui complète sur place les mesures absolues par une indication précise des marées 
gfll\"imétriques. Superposée aux \"ariations périodiques des marées gra\·imétriques, il est 
maintenanl eertain qu'il exish~ une variation lente de la \"aleur de fi Ù Sèvres: (J s'est aceru 
de quelques 10-8 après un minimum au début de l'année 1 !Hi\). 

Comme toujours, le B.I.P.:\1. accorde son aide adi\"e aux pays qui la demandent, en 
particulier au Japon qui a entrepris de construire une station de mesure absolue de fi à 
Mizusawa, et à l'Italie qui a construit un gravimètre absolu simplifié et transportable. 

8. HA YO~S X ET Y 

Les mesures d'exposition pOlir des rayonnements diyers (rayons X mous de 10 à 50 kV, 
rayons X d'énergie moyenne 100 il 250 kY, rayons y <lu 6Oeo), au moyen de chambres d'io­
nisation, continuent, el1 même temps que l'étud(' <les corrections insuffisammcnt connues, 
en liaison avec les laboratoires nationaux. Les chamhres étalons et les faisceaux de rayonne­
mcnt du B.I.P.l\1. sont estimés les plus stables ct peUH'nt seryir à tout moment ù comparer 
les étalons des dh·ers pays à ceux du B. I.P.::\I.; de telles (·omparaisons ont cu lieu 3\"ec le 
Canada, les l~tats-l:nis, la Hongrie, le .Japon, les Pays-Bas, la République Fédérale d'Alle­
magne ct le Hoyaume-Cni. Signalons aussi des mesures des coefIicicnts d'atténuation de 
l'aluminium, du cuivre, du silicium ct des éléments de composé'i organiques (C, CI). 

La mesure de la dose absorbée prend tlne importance croissante ct le besoin (runification 
internationale devient aigu. comme l'a souligné le Comité Consultatif pour les Étalons 
de l\1esure des Hayonnements Ionisants (Section l, réunions de mai 1\)72 et d'avril 197;»). 
A fin de pouyoir comparer les instruments de mesure calorimétrique construits dans les 
grands laboratoires, le 13.LP.:\f. disposera bientôt d'une source de cohalt (le forte actiyité 
(minimum ;j kCi) qui lui sera fournie il dt's conditions intéressantes grâce à l'aide efficace 
du ~ational Bureau of Standards (États-l'nis), du Conseil :"ational de Hecherehes (Canada) 
ct du Commissariat :.'t l'I~nergit' Atomique (Franc('). La mesure de la dose absorbéc dans le 
graphite par la méthode ionométrique l'st étudiée ù l'aide Ile la source de cobalt utilisée 
pour les comparaisons d·étalons d'exposition. Il cst possible de se baser sur les mesures de 
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dose absorbée effectuées avec le rayonnement y du cobalt 60 pour s'assurer également de 
l'uniformité des mesures pour d'autres ra:vonnmnents (domaine des hautes énergies). 

En collaboration avec le ~.B.S. des États-Cnis, la cohérence des mesures d'activité ct 
d'exposition a été contrôlée et trouvée satisfaisante, compte tenu des limites d'incertitude 
(environ 1 %) de l'énergie d'ionisation dc l'air; ceUe dernière quantité devrait être mesurée 
à nouveau avec unc meillcure exactitude. 

9. RADIO::\'UCLÉIDES 

Les mesurcs d'activité par la méthode des coïncidences 4rr~(CP)-y, constamment amélio­
rées ct contrôlées par des sources étalons solides soigneusement conservées, ont permis de 
répondre à dix-neuf demandes d'étalons pro\'enant dc di\'ers pays (100 sources de 60CO 
et 73 sources de 54Mn). Ces étalons sont fort appréciés pour des contrôles d'exactitude par 
les laboratoires en voie d'établissement, même lorsquc ces laboratoires ont envoyé des 
stagiaires travaiIJer au B.I.P.1.L 

Le contrôlc international de l'uniformité et de la permanence des bases d'étalonnage 
d'échantillons radioactifs divers a été demandé au n.I.p.:\I.; un moyen simplc de répondre 
à ce besoin, recommandé par le Comité Consultatif, est de mesurer l'ionisation produite 
dans une chambre à puits 4rry, par des éehantillons émetlellrs y dans des ampoules norma­
lisées; l'installation des appareils nécessaires s'u('hève en ce moment au B.I.P.~I. 

Le Comité Consultatif (Section 2, réunions d'octobre lUil, de septembre 1 \)72 et d'avril 
1975) avait estimé qu'avant d'entreprendrc dc nouvelles grandes mesures comparatives 
internationales d'actiYité, plusieurs aspects des techniques de mesure dcvraien t être étudiés; 
ces études sont en progrès; plusieurs sont achcvé(~s et publiées, par exem pIc l'étude de l'exac­
titude des pesées de masses de 20 à 100 milligrammes nécessaires aux mesures d'activité 
massique, et l'étude des techniques de préparation de sources solides il partir de solutions 
radioactives. Une grande série de mesures comparatives internationales est en préparation, 
portant sur le cérium 13H; le cobalt 57 ('st aussi prévu; ces deux radionucléides ont été 
choisis parce que la mesure <le leur activité présente des difficultés purticu1ières. 

Dans toutes les mesures d'événements aléatoires tels que ceux de la radioactivité, une 
étude poussée des théories statistiques est indispensable, sous peine d'crreurs systématiques 
provenant d'impulsions corrélées ou superposées, de temps morts, ete.; cette étude a déjà 
permis des améliorations d'exactitude. 

La mesure absolue de l'énergie des particules ~ émises par des radionucléides étalons a été 
poursuivie en utilisant le spectromètre magnétique spécialement construit il cette fin; 
trente-huit valeurs d'énergie ont été obtenues concel'l1ant souvent des radionucléides 
gracieusement fournis par des laboratoires auxquels nous devons de vifs remerciements. 
Ces valeurs bien plus exactes (erreur systématique inférieure à 100 eV, erreur aléatoire 
25 à 800 e\') que les valeurs admises précédemment ont permis d'établir et de publier 
une compilation de valeurs d'énergies 0:; cet ensemble de nouvelles données est important 
pour le calcul des tables de masses atomiques et de valeurs Q de réactions nucléaires, comme 
l'a souligné le Comité Consultatif (Section 4, mars 1 H72). Ces mesures d'énergie ~ sont 
momentanément interrompues. 

10. l\h:SL'RES XEL'TROXIQUES 

Les mesures neutroniques sont rendues dilliciles par l'absence de charge électrique: 
les effets d'ionisation directe sont donc impossibles. 11 faut recourir aux cfTets indirects 
rendus complexes il causc dl' la facilité d'accès aux noyaux de cette particule non chargée. 
Pourtant, des mesures exactes sont indispensables à la conceplion des réacteurs producteurs 
d'énergie nucléaire ct aux applications pratiques. médicales et industrielles, qui se 
développent de plus en plus. 

SOllrces de neutrons. - Le B.I.P.l\L assure el amèliore la mesure du taux d'émission 
des sources de neutrons par acli\'ation du manganèse; il a acquis ulle nouvelle source 
(Am-Bc(o:, n), activité 1 Ci) qui présente l'avantêlge d'avoir un rayollnement y de faible 
énergie. 
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Seutrons mOllucinétiqllt'S de haule éncryù', - Le COlI1it~ Consultatif (Sedion III, réunions 
d'ayrillHï2 et octobre 1n74) a décidé des mesures comparatiyes internationales de neutrons 
monocinétiqucs de haute énergie obtenus par d('5 rractiolls nucléaires bien définies; Irs 
énergies cie ces neutrons sont 2;')0 kc", 2';) :'.Ie\" ('11·1.8 .:'Ile\'. Des instruments de mesure onl 
été construits et rssayrs; le B.I.P . .:\I. s'est charge' de l'étude de lïnstrument il sphère modé­
ralrice de polyéthylène entourant un détecteur il HF:I' ('t l'a expérimenté (tans le faisceau 
de neutrons de 2,5 McY de la réaction J)(d, n)3He qui l'st réalisable HYeC les appareils 
modestes quïl possede. Cet instrument. an'e d'autres, ,1 dé transporte' ensuite par un 
physicil.'n du B.I.P,:\l, dans les laboratoires participants qui sont munis d'équipements 
plus puissants pour la production de neutrons mOl1ocinrtiqucs, Le B.I.P.:\1. participe aux 
mesures, il les analyse cl en fait connaître les résultats. 

Le B.I.P.lI. est chargé aussi de l'analyse des r('sultats ({'une comparaison internationale 
organisée par l'I.C.R.t·. CIl dosimétrie neutronique. 

11. TE:\IP~ .-\.nDIIQl'E I:'\"TEH:'\"ATIO:\AI. 

Le Temps Atomique International (T....-\I) a pris UIH' importance fondamentale, non seule­
ment pour la métrologie ('t la sciellce, mais enrore pour sen'ir de base uniforme ù l' heuf(~ 
ch'île Cil usage dans tous les pays du monde. Il est la réfl.'rence uni\'ersellement reconnue 
pour toutes les mesures de temps ct de fréquence. En lH71, la 14" Conférence Générale a 
demandé que l'e'chelle de Temps Atomique International soit réalisée en permanence par 
le moyen d'arrangements à conelure a\Tl" le Bureau International de l'Heure. Après ~1\"oir 
bien examiné les conditions de l'établissement de cette éehelle de temps, il est devenu 
évident que la meilleure g:uantit' pour que ce ser\'icc permanent soit assuré était qlle le 
Bureau Intermllional dl.'s Poids et :\lesures engage une personne ù cet eITet. Cet arrange­
ment donne pleine satisfaction, comme a pu le constater k Comité Consultatif pour la 
Définition de la Seconde ù sa session de juillet UJ7·!. Cc Comité Consultatif joue un rôle 
important dans la coopération indispensahle du Bureau lntl'fnational de l'fleure a\'l.'(' les 
établissements qui exploitent des horloges atomiqm's et qui l'ontrihuent par conséquent ù 
la réalisation du TAI et ù l'anu'lioration de son exaditude. 

* 
I)UBLICATIO:\"S 

Les publications éditées par Ic B.I.P.~l. sont préparées a\'ec le plus grand soin car elles 
contiennent une documentation détaillée sur les aclh·ités l1londiales en métrologie scienti­
fique, Depuis odobre 1971 ont été publiés: 

-- Comptes rcndus drs séanCf's dt' la J.Je Cunférence Générale (tH7t); 
-, Procès- "rrbaux d(','; séances du Comilé International c/rs Poids rt .llcsures: tomes 3D 

(60 e session, lH71), 40 (61(' session, 1972), 41 (62(' session. 1\)73); 
Comilé Consultatif d'Électricité, l:Y! session (1\172), a\'ec 18 annexes: 
Comité Consul/alif dl' Phutométrie, 7 e session (lU71). a\'('(' 1-1 annexes: 
Comité CUll.'iUllatif de l'hcrmométrir. lJt' session (1971), avec ;)lJ annexes; 
Comité Consul/al if pour la Définitioll du JUtre, 5(' spssion (1 !I73), avec 2::i annexes; 
Comité COllsultatif pu ur la Définition dl' la Seconde, 6 l ' sl.'ssion (1072). aVN' 16 annexes; 
Comité Conslillatif pour les É'[alons de Jlesurr des Rayonnements Ionisants: Section 1 

(Mesure des rayons X et y, électrons). 2e réunion (1\)72), avec 4 annexes; Section II (Mesurc 
des radionucléides). 1 re réunion (1970). 2(' réunion (1Uï2), a\'ec ., annexes; Section III 
C\lesures neutroniques), tl"f' réunion (ln72); Section IY (I::talons rl'énergit' x), 1re réunion 
(1972), avec 1 annexe; 

Comité Co!U;ul/alif d('s L"niLé.~, 3 e session (1071). a\'cc 2 annexes; 
_.- Recucil de Travaux du B./.P.J/.: Yol. 3 (lU71-1\J72); 
- Le Bureau Internati(Jnal des Poids et J/rsur('s, 1875-197/i, Cet OU\Tage, publié à l'occa­

sion du centenaire de la Con\'cntion du :\Iètre et de la fOJ1clatioll du H.I.P.l\:l.. contit'nt un 
article sur les systèmes de mesure et le SI. des informations historiques. et des articlcs 
permettant de ~aisir les aspects les plus importants des tnl\'aux de métrologie de base 
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t'JTedués au B.I.P.:\l. Sept anneXl'S {'omplètelll ('et OU\Tage de 2:$0 pages. illustré dl' 11,1 
figures. Lr :'\"atiollal Bure.lU of S1<lndards, \Yashington I),c.. a pris il sa l'Iwrge la tradu('tion 
rt la publication el1 langue anglaise de ('(' Iin'c. 

En ll1ï:i, le B,I.P.:\I. a publi(' unc 2(' éditioll de sa hrochun' lA' Système In/t'flla/iolw[ 
d'l'nUés (SI) . 

• \ ('CS publi('ations s'ajoutent HIH' quarantaine de rapports inh'l'lH's qui ('onstitucllt essell­
tiellement d{'s documents de tran.il. CertHins dl' l'CS rapports su nt publil's dans Il' RCCl/cii 

de 1'rrWrtll,t' du Ji,I,P.JI. 

* 
PHO(;UA:'Il-'IE ET FI:-::AXCIDIEXT 

.-\ la tin dt' ('l' rapport sur Irs travaux ,It'l'omplis dt'puis HJïl, il cOllyient dt' parler un 
jugement ü'enst'mhle sur C('S travaux, dl' n'ih\chir sur les travaux qui devront (\tl'{' accomplis 
dans les prochaines al1l1('es. et aussi. dans les ('onditions instabks actuelles dl's prix. sur 
leur finan('ement, 

L'adion du Bun'au International des Poids et :\fl'sun's est au SerYÎel' dcs t=:tats, c'cst-il­
dire qu'elll' doit kur être utile. dOliC sen'ir lrurs IH'soÎns ('onceflwnt les unités rt les étalons 
des principales mesures ph~'siqu('s. Pour cl1aClllH' dt's grandeurs dont il s'uccupe (longueur, 
masse, grandt'urs électriques. d(',), le H,I.P.::\-I. a yérifi(> de nomhreux l'talons en réponse 
aux demandes des f::tats, et comparé entre cux les étalons des laboratoires nationaux les 
plus actifs. assurant ainsi l'unifoJ'mité mondiale des mesures. Ce genre, de travail répond 
aux besoins il ('ourt terml'. ;'\lais il faut aussi penser aux hesoins il plus long tcrl11l'. ceux qui 
seront d'aetualité d~lI1s les labor<ltoires et l'industrie dans plusieurs années, et qu'il faut 
étudier dès maintenant Jlour qu'ils soient utilisables avec confi<lnee. C'cst la raison de la 
participation du B.I.P.::\I, aux recherches sur les lasers l't l'etl'l't Josephson, pour ne dter 
qU(' ct's deux exemples, Ccs besoins à court trrille et il plus long ternH' sont constamlllent 
présents:'! l"t'sprit du Comité International et du diredl'l"· du B.I.P.:\I.; et le progralllllle 
de travail ('st orientl' dans l't' sens, comnl<' il l'a toujours {-té délns les ('('nt uns (j't'xistl'Ilce 
du Bureau. 

1 )(':-1 détails sur ('e progralllllle sont donnés dan:-l le do('utllen( que \'Oll:-l avcz f'('\'U, et qui 
porte Ic titre" Programme dl' travail et budget du Bureau Inlernutional d('s Poids t't ~lesllr('s 
dans les quatre années tuïï-l~N() ". ,"OllS savez aussi que le Comité International a conçu 
ce programme el1 admettant. que la COllfércIll'(' (;énérale s'accordera pour dédder que le 
nin'au (l'al'lÎ\'ité du B.I.P.l\L l'est l'l'a constant pendant {'es quatre années. sans augmenta­
tion dl' l'cfTectif du personnel. En conséquence, le Comit(' a été obligé d'établir des priorit6 
et cie t'llOisil' le:-l tl'anHix les plus utiles. Le programme qui \'HIS est proposé est done lin 
programllH' minimal. mais il faut qu'il puisse ètre al'('ompli an'l' certitude malgré l'insta­
bilité des prix et des salail'es. 

~OllS avons re\~u beaucoup de réponses dl'S t:tats aux propositiolls du Comité présentées 
par ('orrespondan{'e. Toutl's ces réponses rcconnaissent la nécessité, dans les CÎrl'onst<lnœs 
actuelles, dl' s'a('('order sur une proeédure exceptiomll'lll~ qui prrmettl"ilÎt de maintenir le 
personnel du H,I.P.l\I. afin que le programme minimal ne soit pas interrompu malgré les 
variations imprévisibles des prix et des salaires, 

Pour étudier les modalités de cette procédure, le Comité International VOliS demande 
de créer un (;rouJll' dt' trayail chargé de rédiger une proposition susceptible d'être approuvée 
sans a\'is ('ontraire par la Conférence, Cl' (~roupe de travail aura bl'soin dl' connaître dans 
qlll'IlC diret'liull il doit s'oril'nter, C'est puurquoi j'espère (lue "ous \·olHll'l'z biell lui donller 
quelques directi\'es générales avant qu'il entreprenne son travail. 

En cOllclusioll de Cf' l'appol't, \TI' l),';,,\;woHTIl félieitl' ~t J'PlllPreW If' dirf~e­
tell!' du B,I.P.}f., _\[1' TpITiPII, ,-,t SOIl 1H'I'SOllIH,1 pOlir !('S tl'avaux t·fI'f'dués, 

et ('ela ayl'(' df's reSSOIII'('C's finaIl('ii'l'f's 1I1Odestl's. 
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En ce qUI concerne la propo,ition faite à la fin du l'apport précédent 
relativenlcIlt à la ('onstitution d'UB Groupe de trayail chargé dt' discuter 
du montant de la dotation financière du B.!.P.M. pour les années 1977 à 
1980, Mr TERRIE" indique que le Comité International suggè,'c que cc 
Groupe de travail soit composé de huit p"r,onnc, choisies dans chacune des 
délégations suivantes qui ont toutes un représl'ntant au Comité Inter­
national: Brésil, Bulgarie, États-Unis d'Amériquf', Fram'e, Japon, Répu­
blique Fédérale d'Allemagne, Royaume-l'ni, C.R.S.S. A ces personnes 
seraient adjoints MM. IkNwOIlTH, TEHHIE" (directeur du R.I.P.M.) et 
GIACO"O Isous-directeur du B.!.P.;\I.). 

Avec l'approbation unanime de la Conférence, la présidence du Groupe 
de travail est confiée à ~fr DE BOER. 

~fr RIVAS ~fARTI"EZ demande que la Délégation espagnole particip" 
à ce Groupe de travail. 

Cette demande pst aC('('ptée par la Conférence. Aucune autre l'l'marque 
n'étant faite, le Groupe dl' travail est finalPment constitué des représentants 
d,,, neuf Délégations et cl", quat,.., personnes précitées. 

Mr DU"WORTlI fait remarquer que la question soumise au Groupe de 
travail a déjà été sérieusement discutée par le Comité lntprnational et par 
son bureau; eIle doit donc ètre étudiée par ce Groupe a"pe toute l'attention 
qu'elle rHérite, COIllpte tenu des propositions reçuf'S de certaines Délégations. 
De la dotation qui sera finalement adoptée pal' la Conférence dépend en 
efret l'exist<'Il('e du B.!.P . .\!., ca,' il est indispensable q'''' ses acti"ités et 
l'efl'eetif de son p(·rsonw'l pllissf'llt ètre Jnaintenus à leur niveau actuf'l. 

Avant de lever la séancp, :;\11' TEHRIE:"O donne qllelques informations SUI' 

]ps diyerSf'S Inaniff'stations et réceptions }lréyues ail cours de la ConfércIlt't' 
(un compt" rendu de ces manifestations est donné à la fin d" chaque séan(·,,). 

La séance est IC\Tée à lG h 55 HlIll. 

* * * 

A J8 h 30 min, les Délégués ont assisté à une réception offerte 
par Mr Michel d'Ornano, ministre de l'Industrie et de la Reeherehe. 

Au début de cette réc"ptioll, à laquell .. assistaient aussi de nombreuses 
personnalités, principalement d" la métrologie ct de la normalisation, le 
président de la Conférelu'(', j.Il' ~I. F'ontaine, a pronoIlcé l'allocution sui­
yante: 

{( l\Io;,,;slEUH LE :\h~ISTHE. 

" Au nom des métrologistcs, je yous remercie vivement de lïnlérèt que vous avez témoigné 
à ('ctte science et aux travaux de la Conférence Générale qui célèbre le centenaire de la 
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Convention ùu .:\lètre et du Bureau International des Poids ct ~lesures, d'abord en contri­
buant à l'organisation et au succès de cette Conférence, ensuite en nous faisant l'honneur 
de nous recevoir cc soir vous-même en votre ::\'Iinistère, en dépit d'une journée que je crois 
savoir particulièrement chargée, 

CI Comme l'écrivait Pindare quelques sil'des avant notre ère, la métrologie est la première 
des sciences. Elle l'est tant chronologiquement que par l'universalité de la mise en œuvre 
de ses données et de ses techniques, C'est la science de tous les jours, de tous les milieux 
et de tous les temps. Il n'est guère douteux que nos plus lointains ancêtres faisaient de 
la métrologie sans le savoir quand ils tentaient d'estimer la distance qui séparait leur 
caverne des lieux de chasse ou de cueillette, le temps qui leur était nécessaire pour s'y 
rendre ct en revenir. Et depuis lors, que de tâtonnements, que d'errements, que d'unités 
de mesure différentes selon les cités, les provinces ct a fortiori les nations avant d'en arriver 
il ce remarquable Système International d'L'ni tés admis dans tous les pays du monde, 
le plus souvent le seul légal, et dont une haute personnalité étrangère a pu récemment écrire 
qu'elle le regardait comme l'un des plus importants événements dans l'histoire humaine, 

( ~Iais le plus mervcil1eux n'est-il pas que la métrologie, cette science si ancienne, sache 
se rajeunir constamment par de remarquables progrès et qu'aucune de ses facettes ne pré­
sente de signe de sénescence'! Si elle est restée si jeune, c'est sans doute d'abord grâce aux 
structures qu'elle s'l~st données, parce qu'elle a su très tôt s'organiser sur un plan supra­
national, en un organisme modèle dont les tranlUx et les recherches sont guidés et suivis 
par un comité international dont chaque membre tient son mandat d'une autorité supra­
nationale: la conférence g~nérale; chaque membre de ce comité international est donc 
indépendant de son gouvernement et ainsi sont bannis, ou du moins très atténués, ces 
penchants qui vieillissent, le particularisme, le chauvinisme, l'ethnocentrisme et sont 
exaltés les sentiments qui conservent la jeunesse: le sens de l'intérêt supérieur de l'humanité, 
la coopération fraternelle pour l'amélioration de la condition humaine et, en découlant tout 
naturellement, l'amitié, 

« ~Iais si la métrologie est restée si jeune, en évolution sans cesse créatrice, c'est sans doute 
aussi parce qu'elle est (~onstamment stimulée par les progrès des sciences traditionnelles qui 
exigent d'elle une précision toujours l'lus grande, c'est enfin parce qu'elle est absolument 
néccssaire il toutes les sciences et technologies qui naissent ou se perfectionnent et qui lui 
posent des problèmes particuliers, imposant des efforts constants d'imagination et de vir­
tuosité intellectuelle et technique, efforts qui conduisent à des progrès de plus en plus 
rapides et souvent surprenants, C'est ainsi qU'OH l'st parvenu en quelques années. par l'uti­
lisation des constantes atomiques, à une stabilité jusqu'alors inconcevable des étalons de 
base et à une amélioration de la précision de certaines mesures d'un facteur un million 
ou même plus encore, 

« La métrologie sert de plus en plus efficacement et de façon constante la condition de 
chacun de nous, aussi bien que celle des peuples et de toutes les communautés 
internationales, Il n'est guère de science qui n'apparaisse de façon aussi éclatante rigoureuse­
ment indispensable aux développements étroitement associés de la recherche ct de l'indus­
trie, et donc qui justifie de façon plus évidente la forme actuelle sous laquelle se présente 
le ~1inistère aux destinées duquel vous présidez avec tant de perspieacité, de sagesse el de 
dynamisme: Industrie et Recherche, 

«( Mais en réalité, cette science, la métrologie, ne sert-elle pas tout particulièrement 
~Iessieurs les membres du Gouvernemellt ct les personnalités qui les entourent et qui sont, 
par les multiples tâches qui leur incombent, astreintes à une chronométrie de plus en plus 
rigoureuse? Bien conscients de cette rigueur temporelle qui vous est imposée, .:\Ionsieur le 
Ministre, nous n'en apprécions que plus \'i\·emcnt la valeur des quelques instants que vous 
voulez bien nous consacrer et, pour ne pas être taxé de chronophagie, permettez-moi de 
conclure en vous renouvelant l'expression de notre profonde gratitude et en vous exprimant 
notre confiance dans l'avenir du rôle que la métrologie jOlie et jouera de plus en plus dans 
l'évolution des sciences et des techniques, " 
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LI' ~\lillistrl-' a 1',"pOlulli l'II t'PS 1 ''l'IIH'S : 

I{ C'est pour la Fr:lIH~l·. et pour Il' .'\linistre dt· l'Industrie ct de la Heehere!lr. un grand 
honneur fI'at'cueillir il Paris. Cl't te année. 1('5 délégut's Iles 1>:1."5 qui partieipC'1l1 ù la Confé­
rellee Générale des Poids et -'((·sures. 

" Dois-je rappeler les termes du déerel de la COIl\'ention :\~ltionall', en l ï~I:L l'an II de 
la HépubliquC': 

.' La ClI/wl'lI/ioll Xa/iolla/!'. ('utwail/ru,' quc l'wllformilé dl','; poids ('/ mcsures ('si Wl dl's 
plus grands bi(,lI{ail ... qu'elll' /misse offrir li: Lous lcs Ci/Oyl'IIS français. Ù (outes Il','; natiu/ls, 
décrète.' lA' nOlll)('uu syslèl1l1' des {Juifls d J1U'SIIfl'S, fond': sllr la ITU'Sllre du mrridicn (/r 

la terre ('/ la dillisioll décimall'. servirrl ll11i{ormrrll('nL dans IOllle la Hépllbliqlll', )l 

Ces bienfaits ont {oté reronllus par les nations. puisque, l'Il IHï5, Il'.:W mai. était signée 
ù Paris ln COI1\'entioll du :\Iètrt,: elle l'st done aujourd'hui ('(,lltellairt', et dix-sept Pays 
,'ont alors signée: mais l'Ill' reste bien jeune et biell d'actualité, puisque quarante-quatn' 
pays sont aduellement membres de cette Convention. la dernière adhésion datant seuk­
nIt'nt de quelques mois, 

" .Je voudrais done marquer. devant \'ous, )h'sclames et .\Iessieurs les Délégués, eL ù 
travers VOliS ù l'opinion de nos pays. la signification de ce centenaire que nous 3nHlS voulu 
('élébrer an'c érlat. l-Ilumérer les bienfaits que nOlis avons l'l'ssentis de l'adoption de ces 
H Illesures rl~publicaint's J) et pourquoi nous souhaitons. l'l ('ontinuons cie souhaiter qUl~ 
d'autres nOlis l'ejoigm'nt. 

" Il Y a, jt.' pense, trois points essenti('ls qu'il faut énJqm'r: 

le preillipr, c'pst la clarté introduitc par le système décimal, la facilité des calculs et la 
protection des échang('s qui ell résultent; 

le SN'OIHI. ("est la prédsion des Illesures ct it's progrrs ('onsillérHbll's qu'une J'('chereh(' 
constante :1 permis d'pITl'ctuer: 

le tJ'()isii·mt.', c'est la Il:liSSlln('e d'lllH' puissante illdustri{~ dt' l'insll'llll1Clltatiull et dt· 
la IIH'sun', qui est ù la hase dt' tous ks prngri.'s technologiques, 

,) La clarlé: ("est l'yidl'lIlllH'nt l'avantage tlu SYStt.'IIH' déeilllai. Il fadlitl' le dén'loPPPlllellt 
considérable cie tous les pron'd('s mécaniqu('s, puis (,ledroniques du (,HIeUI. Mais surtout, 
il a permis la rationalisation des éehanw's {'olllllH:'J'('iaux t't la protection du consolllmateur; 
c't'st là lin <ks objectifs de la IIH'trologie: veille!' toujours il l'C que Il' cOllsolllmateur soil 
protégé par la clarté et la simplidté des Illesures se!'vant de hase aux transactions, Cette 
mission peut. paraître st'cOIHlaire par rapport aux objedifs que des scientifiques cOlllme vous 
l'êtes ont pu se fixer: .i(~ la cJ'()is pour ma part primordiale et ("l'st, dans la protection des 
eonsOIllmatpurs, un {It's éléments auxquels je demande il mes serYÎCes dl' n'iller l'n prioritt.', 

,< La prérisifln dts mf'!iltrcs, {j'autre part. gl'àe(' ù vos recherches, a fait des progrès consi­
dérables, 

" Qui d't.~ntre nous. clans sa IJl'l'mière éducation, n'a été fascinl- par l'é\'ocation du {{ mètre 
étalon dép os l' au Pavillon de Breteuil j"~ mètre en platine iridié, nous précisait-on, On ne nous 
disait ni SOlI histoire, ni sa naissance; il était la basc d'une hiérarchie impressionnante de 
mesures et d'unités, 

'{ Depuis, nous ayons appris sans joie encore une illusion de notre' jeunesse qui dis pa-
rHissait - ,qu'il était trop court de quplqtll's minons ~ )[ais c'était le siglll' des progrès qUl' 
faisait notrc scicnc(', d des fruits d'une rccherche ineessante, C'est le rôle, en France du 
Bureau ::\'ational de .\Iétrologie, il l'image des organismes <ll' recherches dont disposent 
beaucoup de vos pays, 

.. .J c vou <ira is ci ter l'Il lin l'i 111 po rtafl(~e <i lit' l'cvêt (h~sorll1 a is l'i ndllsfr if' de l'instrumentatiun ; 
qu'il s'agissl' de lïnst!'unu'ntalioll scientilique Sl'I'\'je par des opérations humailws, ou d{~ 

l'instrumentatiun d'industrie. lk plus en plus automatisl-c, qui l'onstitue avec lïnfol'lnatiqut' 
le pilier de hase du développement de l'automatisme, Pour la simplification des tàches 
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industrielles ou l'expansion des techniques de pointt', il ('sl indisl'('l1sahl{' de disposrr d'une 
indusl rie pu issan Il', pcrfoJ'Ill,lnte, dt· lïusl l'ume n t alioJl, 

(, \'oilit I('s bienfaits que 1l01l:-> avons pli. ks lins l'l les autres. J'('ssentir dans l'Iweun de nos 
pays, :\lais Ir plus important. à mes yeux, el je voudrais le souligner devant vous. 2\IesdanH's 
et :\It'ssieurs les Délégués, reste la roopération internationale étroite. eonstante, marquér 
par la confhlll(,l' t'I Il,lr 1 t', progrès lechniqw', qui a (>té c('lle d(' nos pays depuis la signature 
dt' Cl'tle COllyenlion. et je Illr l't'jouis de \"oir h' nomhre dt, pays qui nOlis rt'joiglH'nt dans ('(' 
domaine, 

" .Il' YOliS demande dc transmettre à \'05 GOllY{'rnenH'llls le nH'ssage de fidélitt" du (;Oll­

Yerm'ment françai!:i Ù l'esprit ct aux modalités dl' cette coopération; l'II(' est. ù bien (jt·S 

égards, exemplaire; elle doit être un <les éléments de la coopération scicntifiqlH' d pacifique 
qui est notr(' objt'ctif il tous. 

• • • 
Lt' Illl'I'n,,,di ~K Inai IHï5~ il Il h. les )),"Ii-glll":-; ont a:-;:-;istt: ù l'inaugural.ion 

de l'expositiOlI Jléll'ologie, année 100, sous la présidf'IlCP ('f1'(~('ti\"{~ 

dp ~Ir J. P. Soisson, Sf:'crétairf' d'I::tat aux l'Jliyersitps. 

Cl'ltr f'xpositioIl a (·tI~ l'éalisée sous le patl'ollagp d" ~[iJlistl'(' d,·I'lndusl.rie 

.. t d,· la H,· .. hel' .. Ilf'. dll ~ecrétai,· .. d'I:)a1 à la Cllltlll'(' <'t dll ~"'Tétai,· .. d'I::tat 
allx l ~ni\""I'sités, ayet' l,· t~ont'()IlI'S dll BUI'I'H.II ::\ational d" Jlèll'ologÎt' (Fl'allt·p) 

rt oc srs lahoratoires. d" 1llI"rao Internatiollal des Poids <'l ~f"sol'es, l't, 

aypc la pal,ticipation d,· la I>dégation Gpllél'alp aliX C(:léhl'ations \ationall's 
ct d .. la Délégation (;"némle à la RrclH'rd,,· ~ .. ielltifiqo .. pt 'l'",·hni,!,,,·. 

Cptte illallg"lll'alioll fllt sui\"ie d'lIr1 « cocktail )) ail Palais (If' la ] )/'COIIY"l'te 

à Paris. lit'Il d,· ('ettl' px.position. 

1 Jans 1 .... adr" de "dt .. ""position, 1 .. Ilol' .. all .\ational d" ""','ologi .. a 
ol'ganisl' ll's 28, ~g pt :Hl IIHti tl'ois j(Hll'lI{'I'~ « Portl'S OIl\"I')'t('S ) POIII' la ytsite 
dl' dix lahoratoires franç~ais de IIH~trol()~i(· . 

• • • 
CI' IlU .... IIU· Illt'I't'l'('di ~K IlUt! l.Dï;)' à IK h. II' PI'èsidl'lIf d" la (:ollf(.)'('III'(' 

Gl~IIPI'alt', Ips Chpfs dps ] )élégations l't 1.·s rnelllhl'{~s dl! COIllitè .lntl'I'national 

des Poids ct l\{PSIll'f'S ont été reçu, au Palais oe l' 1::lysi'" par \1" Yalél'~­
Gis .. ard d'Estaing, Présidpnt dp la Républiqu .. Françaisl'. 

L,· ])i ... ,c1l'lII' du H.!.P,\!., ~fr J, TelTi"II, il préselltè .. ha ... ", d,·s inl'it,:, 
à 1[1' J,' Prpsi(]('nt d" la Ri'puhliqllt, qUt, apl'I's dps souhai1s n(' hit'IlYf'IIIH', 

a I))'onOllt"~ lllIt· hl"\'"" allocution. :\11 COlll'S d,· "dU' alloclltioll, ~\fr If' Pl'(~si­

dl'Jlt de la Hépuhliqlll' a rappPlé, l'IIt.t'e HlIll'CS, l'inlpol'lalh'p dr l'p'ï~llelll(,llt 
qU(' l'epl'èsrJlte le (,C'lltt'uaÎI'I' de la signatlll'f' dp la Conn'lItion du 1"1i·tre, 

COII,"ention qui pst à la hasp d'unI' ('ollahoratioll intrl'national{· pal'fiellli;'I'('­
nH'llt aetiy(· ('t fl'lI(·tlu'lIse dans If' dOluailHI de la métrologie pOlll' 1" hén(dit'1: 
(1(' fous Ips ppuplps, 
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DEUXIEME SEANCE 

DE LA CO:\FÉRE:\CE GI;::\r:RALE DES POIllS ET ~IESCRES 

TEXCE .\1: CE:\THE nE CO:-;FÉnE"',-ES l'''TEU:-;.\T10''_\LES 

IH- ,n:'\"ISTÈRE ilES .\FF.\lHES I:;TRA:'\"UÈHES 

19, aY{'TlUe Kléber, l'aris 

LE .JElTlI 2U \lAI 1970 ,\ 10 h 5 min 

Séance spéciale consacrée au centenaire 

de la Convention du Mètre et du Bureau International des Poids et Mesures 

Au lJloment rit- prencb',· place ,Ians la salle de conft"',,nces. chaque d{'(égué 
reçoit la médailk frapp"·p par la ~Ionnaip ri" Paris pour le centcnairr' de 
la Cotlv,mtiotl du Mètre d. rlu B. L [',NI., le \'olume « Le Bureau International 
des Poids ct :\Ipsures IlIiS-lDi" » publi,', par 1 .. IL LP,NL I?l, ainsi que 
l'ouyrage de ]1. ~Iol'eatl (( Le ~y~tèlne lllptrique, des anciennes rIlesure~ 

au Système Illt(~rnatiollal d'UnLtt~S )). 

A l'ollyertul'l' dt" la sùalwc, pn'·sidée pal' ,Ir \1. FO:XTAI:'\E, le quatuor 
de la Garde HépllhlicaiIlf' dl' Pal'i~ L'xécut(· II' 1er nlOI(\'elnent du « Quatuor à 
cordes)) de :Malll'ice Ha\'!·l <lout l'année 1D75 lnarqup aussi 1(~ epntenaire de 

la naissance. 

Le PnÉsIDE;'\;T passe ('Ilsllite la parole il "Ir DC;-';WOWfH, vice-président 
du (Olnité lntl'I'ilational des Poids (~t '\leslll'f'S, qui s'('xprinH: en tes teI'IIlCS: 

(( La Convention du :\Iètn' vient d'avoir ('cnt ans. Le traité 3Ytlit été bien rédigé et il a bien 
servi le U.LP.::\L ::'\ous rendons aujourd'hui hommage à tous ccux qui ont participé il l'éla­
boration de œ traité. nous n'!Hluns hommagc à tous ceux qui se sont occupés des affaires 
du B.LP.l\L pcndant ces cent dernières années ct nOlis formons des vœux pour lc B. LP.::\I. 
au moment où il entame son second siècle (l'cxistence . .Jc suis certain que beaucoup d'entre 
vous ont comme moi le sentiment que les é"énenwnts iront t'n s'accélérant dans l'avenir 
et que la tàche du B.I.P.l\1. subira des modifieations plus fréquentes. Je pense e.n ce. moment 

(1) l'Ill' traduction en anglais de CE' H\'ft' a été puhliél' par Il' :\"ational Burt'au of Standards 
de "'ashington sous le titre: TIll' lllierna/iullill HlIrl'nli of H·righl.<; and .1/ea.mres 1875-197;; (~nS Special 
Publication 420). 
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à la décision, prise il y a environ vingt ans, de s'occuper des étalons des rayonnements 
ionisants. Je ne fais toutefois aucune prédiction aujourd'hui quant à ce que seront ces 
modifications, car au cours de cette séance nouS allons parler de ce qui a été accompli au 
cours de ces cent dernières années. Beaucoup d'entre YOUS aimeraient rendre hommage 
au B. I.P.M. aujourd'hui, mais il est évidemment impossible que toutes les délégations 
présentes dans cette salle prennent la parole ce matin et je suis certain que vous 
le comprendrez. 

1\ J'ai maintenant l'agréable devoir, en votre nom à tous, d'accueillir le Dr L. E. Howlett, 
qui fut président du Comité International de 1964 il 1968 et qui, avant de prendre sa retraite, 
était un membre distingué du personnel du Conseil !\ational de Hecherches du Canada. 
Le Dr IIowlett a accepté l'invitation que le Comité International lui a faite de prendre la 
parole aujourd'hui et je le prie de le faire maintenant. )) 

Ml' L. E. HOWLETT présente l'exposé slliyant: 

LE PHEl\IIEH SIÈCLE 

Dl' BUHE.\l' I~TER~ATIO:"AL DES POIDS ET 3fES"C"RES 

( La célébration d'un centenaire est toujours regardée comme une occasion importante. 
C'est un temps de félicitations. C'est un temps pour attirer l'attention sur les accomplis­
sements du passé et pour prédire les possibilités et l'attente d'un avenir encore plus pro­
metteur. En fait, on peut oser dire que l'auditoire serait surpris ou même choqué si la plus 
grande partie d'un discours pour marquer un centenaire n'était pas consacrée à ces thèmes. 
Cent ans est une assez longue durée et les organisations IH'u\'ent souffrir du \'ieillissement 
et même de la sénilité aussi bien que le genre humain. La raison pour cela est simple. Les 
organisations constituent des groupes de gens. Par eonséquent clIcs reflètent toutes 
les mêmes variations de suc('ès et faillites que les personnes. En fait, en une cen­
taine d'années, une organisation est le produit d'au moins trois générations humaines 
successi\'es ct le problème principal dans la direction d'UlH.' organisation est de prendre les 
mesures utiles pour conserver la qualité des tra\'aux d'une génération à la suivante. Dans 
le cas des organisations industrielles, les demandes du marché font beaucoup pour assurer 
la continuité de la qualité et l'énergie d'une entreprise, sinon celle-ci disparait et elle 
est remplacée par une entreprise neuve qui possède les qualités requises. Les institutions 
nationales et internationales, les départements gouvernementaux, les universités et d'autres 
groupes qui ne peuyent pas compter aussi directement sur la dureté du marché pour corriger 
leurs défauts peuvent malheureusement survivre pendant une assez grande durée après 
que leurs contributions ont cessé d'être significatives ou utiles. C'est ainsi que bien des 
conférences de centenaires doivent exiger trop de la crédulité de l'auditoire et de la fécondité 
d'invention du conférencier. Heureusement, ni vous ni moi ne nous trouvons dans une telle 
triste situation. 

\' Les premiers cent ans du Bureau International des Poids et Mesures ont été vraiment 
rem;:trquables pour la haute qualité ùrs activités et leur utilité au genre humain. 
Bien entendu, la qualité des tra\'aux n'a pas été complètement égale pendant toute son 
histoire, mais la chose la plus étonnante est que œs travaux ont été toujours bons et que le 
manque d'égalité se trouye dans la fréquence surprenante avec laquelle des travaux yrai­
ment de premier ordre ont été accomplis pendant le siècle. 

* 
(e La mesure a été toujours un aspect essentiel de la ci\·ilisation. Cne fois que le genre 

humain a commencé à faire du commerce et à dé\'elopper les choses utiles pour la conve­
nance qll:otidienne, les mesures sont devenues importantes. Beaucoup de systèmes de 
mesures ont été développés et ont servi en un lieu et à une époque particulière, mais on a 
dû attendre la Renaissance et l'essor de la science pour découvrir l'importance d'un système 
de mesures qui s'appliquerait dans tous les pays du monde et pour tous les temps. Sans 
un tel système les échanges scientifiques sont rendus extrêmement difficiles, sinon presque 
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impossihll'S. La scÎl'Ill't' a {'onduit au d{>\'l'lnppCllH'llt dl' l'industrie t('{'hnonologiqu(' et pOUf 
{'lit' Ull s .. ,sli'llll' lIlIi\'l'rSl'] dt, IIll'sures l'si (-ga]ellll'ni l'ssentil'I. 

({ D'·s la lin du dix-huHii'lllt' sil'cil' la l'l'l'herche pOUf un système 3{'{'t'ptable étail tri's 
acti\'('. Malgré Il'S diOieultés politiques assez sérieuses de l'époque. les hommes de science 
travaillaient el1 l'oopt"ralion sUIl:rcnantl' Ù Ira\TI'S les frontièrt,s nationales pour dén'!opper 
('(' qu'ils ('spéraiellt dre un s~'stl'lIl(, id,'a!. Les sa\'ants français et anglais l;laient au prl'IllÎ('r 
rang des travaux. :\lalheun'lISI'IlH'nt ils n'ont pas pli st' mettre d':l('('ord au sujet des prin­
cipes ù suivre. S'ils avaient réussi il St' IIldln' d'u('('or<l. les circonstancC's uuraienl pu litre 
beaucoup plus fa\'orablC's pendant lt' dix-IH'uyj('!lH' sii'cle pour l'a('('eplation d'un s~'sH'mC' 
unÎ\'ersel. Les Anglais onl youlu sc sen'il' ('0 III I1le lIl1itl; dl' longueur de la IOl1gueur du pendule 
qui possédait la période d'une secondC' ('11 un lieu géogrnphiqul' partÎt'uliel'. D'autre part, 
les Fran~'ais youlait'nl dlOisir dans Il' Illèllle but ulle fraction dt' la drconfrrence du globe 
terrestre, .:\lalht'lIrl'usl'IlH'nt ('nlil1 les Français se sont yexès de ee quïls pensaient bien 
Hre rentl~t('IllC'nt traditiolllH'1 anglais, Ils estimaient que le prineipe youlu par les Anglais 
était trop ditlkile Ù r':'alisl'r <l\'l'C la prl'cision et l't'x<!ctilude dl'sirées <ln'(' les n'ssoun'l'S 
<le l'':'poque, et ils décidèrenl dOl1c dt' poursuivre leurs propn's idées pour fonder Ull 

systènll' neuf. Ainsi les Fran~'ais ont ac\]n'é leur système en 17\HI et les dalons physi([uC's 
du mètn' et du kilogramme étaiC'nt dépos('s aux .\rchiyes de France, Depuis cc temps l'es 
étalons S(' sont aplH'lés le .\Iètre ('{ le KiiogramllH' des .-\rdlin's. En considérant la tllrbu­
ICJl('e dl' l'époque t't l'état du dt'Yt:-loppel1lent scientifique, l'('xactitude dl' la réalisation des 
deux ~tHlons étail aussi surprellante que remarquable. II est intèressant de noter que~ malgré 
Il' fait que les deux groupes l'hl'rl'haienl il fOllder un système bast' sur une grandeur nalun'Ile 
prise dans la natlll't', ct malgn' Il' fait que It's sanlllts français ont rèalis~ le :\lètre el le Kilo­
gramnH' des .-\rchin's <-{n'c une exactitude remarquable pour l'époque, la relation du mètn~ 
a\'ec Il' globe terrestre et l'l'Ill' du kilogramme <ln'(' Il' mètre furent ù la longue pl'rdues, 

" Les années suh:anles Ill' fllrC'ut pas aussi favorahles pour l'acceptation gélH'rale du 
nou\'eau système clans k pays qui rayait inventé. C(' fut seule!llent en IX-Ill que le S~'st('nu' 
métrique a été légalt'Illt'Ilt établi Cil France l'omllH' Je seul sysU'llu' à employ('r pour tous les 
usages, .\\'ant lX70 nomhn> d'autres pays l'Il Europe aussi bic Il qu'en .\Illérique m'aient 
adopté le Système métrique', Cependant tout Il'allait pas pOUl' le système allssi biell qu'on 
l'avait espéré ou envisagé. 1\ y êlyait des dés<lc{'onls gènants entre les étalons nationaux. 
ct entre' ('l'llX-eÎ et lC's étal()lls des .-\rchi\'t,s. Cela ('onstituait ulle entra\'{' sérieuse pour 
l'uniformité du s~'stt"llle ct n'duisait IH':llIcoup la confiance cians sa stahilité. Cet état de 
chose conduisit le (;oll\'enH'nH'llt français ù con\,(Hlupr une {'onfrrence internationale pour 
discuter la situation pt essayer (k proposer des solutions al'l'eptahles pour tous. 1\ l'Il est 
résulté la signature dt' la Con\'ention du :\I('tre l'II 1 Si;) qui a donné naiss,l!ln au Bureau 
Inh'rnatiollal des l'oids el 'Il'sures. 

({ Ih-'puis 187t) Il' s~'stèll1e Il'(1 jalllais n'gardé ('11 arl'Îi'l'e. Sa qualité s'pst <lllll'lioré(' (,ollli­
IlUl'lICnll'nt. .\ujourd'hui, le S.'·stèml' ml'trique est dl'\'enule Systi'lIH' Jntl'l'Ilationai d'l 'nités 
(SI) et personne Ill' peut doutt'r ([uC' sous ('{' titre son uni\'ersalit(' soit ('omph\tl'melll assurée, 
Bien quïl ne soit pas C'llcore Il' seul systi'I1Il' légal dans le monde, ('e jour-Iù arri\'era \'ite et 
certainement. Là où Il' SI n'l'sI pas le seul s,\'stèml' Il'gal, on trouve qu'il ('st employè hien 
a\'ant les actions gou\'ernementales pOlir satisfaire I('s besoins du ('Ollll11l'H'{' et de la \.'ummo­
dité, L'état du SI :'lIa fin du prelllier sih'll' de la \'il' du B,I.I','!' l'st ulle réussite \T:lÎnH'nt 
{-tonnantC' et dont hl \'all'lIr pour Il' nwnd{' Ill' s:llImit l~trl' l'xag('n'l'. 

"On doil at1rihm'I' la plus gnllHh-' part du l'n"dit JlOll!" le SI ('[ S~l presque univ('rselle 
'.I('cl'ptatioll courante Ù l'exist('Iln' m01lH' du H.I.!>.'!' l'l <lu Comité International d il t'l' 

qu'ils ont fait pour la l'OIH'PptiOIl el la r{-alisation <Il' Cl' systèllle. En lXit), la Con\'ention 
du .:\Iètre a\'uit assigné au B.I.P,:\I. la produetion d('s prototypes internationaux du mètre 
et du kilogramme, d('s prolot~'pes natiollHux, et leur comparaison subséquente dC' t(,ll1pS 
en temps, En IB7t), k H.I.P.:\1. l'st respollsable pour les sept {-talons des S{'pt unités de base 
du Système International d'I'niU's. aussi hiell que pOlir une \'ari('té de llIl'sun's hautenll'nt 
précis('s dans les dO!llaines longueur, II1:1SS('. èleeLridtl;, therIllOIlH;trie. photométrie. tl'mps, 
rayoJllH'IlH'llts ionisants, a('céh;l'atioll due;'l la pesanteul', de. La tendance \'('rs la rl'alisation 
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d'étalons basés sur des ('onstantes atomiques ou naturelles est bien établie. A cc propos 
on peut noter Il'S étalons du mètre rt ete la sN'onde. 

(1 Bien entendu le H.I.P.sl. n'a pas fait toutes les recherches scientifiques qui ont été 
nécessaires pour arriyer il cc niveau. Ceprndant. ('ompte tenu de l'effectif de son personnel 
toujours bien l'l'strcint. sa contrihution ù ces reclll'rches a été étonnante. Pour donnl~r seule­
ment dps exemples des réussites dont h' B.I.P.:\I. est responsable on peut mentionner les 
suivants: J'étude détaillée l'l approfondit" l'ntre lR75 et lRRH, pour établir les étalons inter­
nationaux du mètrc et du kilogramme d'après le :\lètrt~ et le Kilogramme des Archives; 
les trayaux intl'rférométriques de .\Iichelson, Henoit, Fabry, Perot ct Pérard; les recherches 
métallurgiques de Guillaume qui étaienl aussi importantes pour la géodésie et pour lesquelles 
on lui a décerné le prix Nobel; l'œuvre interférométrique de Terrien qui a tant contribué 
à l'adoption d'une longueur d'onde comme base du mètre en 1960; la belle et soigneuse étude 
par Sakuma sur l'accélération due à la pesanteur, laquelle a conduit à une détermination 
dl' la valeur de fi HyeC une précision et UI1(' exactilude qui dépassent par une marge formi­
dable l'l'UeS dl'S expériellces antérieuI't's, 

* 
Il ~. a aussi dans l'adiyité dl' notre organis,ltioll Ulll' variété dl' relations gouyernemen­

laIes cl diplomatiques qui peuvent souvenl posséder des aspects eomplexes. De plus ces 
questions peuYl'lIt ètre mélangées avC(' celles qui sont purement seientifiques. 11 n'y aurait 
lieu de l'faindre les possibililt:s dl' conflit entre les représentants des deux points de yue, 
diplomatique et scientifique, pour aucune raison autre que les différences inhérentes d'atti­
tudes et d'intérêts entn' les deux groupes, Une telle situation pourrait empêcher sérieuse­
ment les buts de la Con\'entioll du .\lètre. En yérité, aucune difficulté n'est jamais suryenue 
à cc propos. Ced, en ('ombinaison avec les succès seientifiques remarqu:lbles du B. LP.~I., 
conduit ù se demander si l'organisation prescrite par la Convention du ~Iètre a apporté 
sa propre contribution au succès du B. LP.::U. et de son œuvre complexe. 

" l:n examen rapide de la Conyention du ..\Iètre montre qu'ellc a été sagement et spéci­
fiquement con~~uc pour favoriser les succès scientifiques eux-mêmes et réduire au minimum 
les conflits potentiels ('ntre la diplomatie ct la sdence. 

Il Il l'st surprenant ù premiôre yue que la Convention du Mèlre soit aussi bien cO:lçue 
pour le sucees du B.1.I' . .\1., car il est tout ù fait e1air que les fO:Hlateurs de cctte Convention 
n'avaient 311('UIH' idée dr l'eny('rgllre future de l'organisation qu'ils fondaient. Pour eux, 
il semblait qu'il y aurait une grande tàdlC diflicile pour créer les prototypes internatio:1aux 
du mètre ct du kilogramme basés sur les étalons des Archives et les copies pour distribution 
aux f:tats adhérents. Ils réalisaient bien que ces travaux demanderaient des études métal­
lurgiques difliciles pour choisir le meilleur alliage et en obtenir une quantité suffisante 
pour lous les étalons. Ensuite, il y aurait les problèmes de la forme des étalons, leur moulage 
et enfm la gravure des traits. Cependant, une fois que ces trayaux auraient été accomplis 
ct les étalons distribués, les fondateurs rl1visageaient qu'après cette époque les travaux 
uu B.I.P.:\l. pourraient se limitt'r il des comparaisons périodiques. Ils ont même pensé 
que 1(' budgel pourrait peut-être devenir plus petit mais certainement pas plus grand. Cet 
espoir de limiter les ressources du B,l.P.:\l. me semble a\'oïr hanté tous les délégués diplo­
matiques aux Conférences subséquentes. Si la p('rspecti\'(~ des fondateurs sur l'avenir était 
si limitél', nOlis pouvons nous demander pourquoi ils ont réussi ù créer une organisation qui 
a été si satisfaisante pour le B. LP.l\l. L'explication est simple. Le fait qu'ils avaient mal 
apprécié la grandeur future des activités du B. 1.1) . .\1. n'étail pas important. La chose impor­
tante était le l'aradère de la tàche, mêmt' restreinle selon eux, et ses problèmes d'exécution 
étaient les mêmes qU(' ('eux d'aujourd'hui. Ils ont créé une organisation pour arriver à des 
décisions srit'ntitiques qui demanderaient ensuite un accord international au niveau gou­
yernemental. Cela est encore la nature de notre tâche générale, ct le fait que la tâche 
d'aujourd'hui est plus grande que celle qu'avaient envisagée les fondateurs de la Convention 
du :\Iètre n'a aucune importance. Lps principes de base de la Convention ont été très sage­
ment conçus pt ils ont beaucoup contribué aux succès que nous célébrons maintenant. 

4 
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En prcmÎt'r lieu, les fondateurs on! néé la Conférence (,(-néralt, dt's Poids et )lcslIl'l's 
où toutes Jt>s décisions définitiy('s. diplumatiques et scicntifiqut·s. dt'vaient (~tn' résohH'S. 
Les délégués ù la Conférence (iénérale <!{'\-aÎcnl pcu'ler Ollieil'IlC'I1ll'llt pour h'u!' pays. En 
somme, le pouvoir défInitif réside eomplrtcment entre les mains de la COllférl'IH'(~ Générale, 

" Deuxièmement. la Convention du :\Ietrc a établi le Comité Inh'rnational des Poids el 
.'I('sures. Ce Comité International devait l'ol11prendre un groupe d'hommes de science bien 
reconnus qui étaient l;lus au Comité ù titrl' personnel. Sous l'autoritr g(;néralc dl' la Confl;~ 
rCIH'e, le Comité dc\'ait l'tre responsable dl' tous les travaux sdentifiqu('s qui seraient cnLn'­
pris suivanL les décisions de la Conférenl'l'. Les membres de ce Comité n'était'nt d'autune 
façon les représentants oflicicls de leur pays quoique, bien entendu. on puisse attendre qu'ils 
reflètent dans une ce l'Laine mesurc les points de vue scientifiques de leur région du monde. 
Cependant. le caractère indépendant des membres du Comité ct la règle qu'un membre 
seulement peut venir d'un pays particulier fonl lH'aucoup pOlir assurer que les plus grands 
pays n'exercent pas une infllH'lu'e dispruportionnée sur les décisions prises ellsemble. En 
somme, le Comité fournit une ('oupe transversale dt'S IllciIl('ul'es opiniolls métrologiques du 
monde à un(' époque particulièrt'. Les règles presnites dès lt, eomnH'IH'ement pOlir l'élcl'­
tion des I11t'mbres du Comité sont tellt's qu'en l'Ifl't. après Il' choix des premiers lllembn's. 
le Comité St' perpétue en pratique en élisant au scrutin spnd de nouveaux hommcs dl' 
science pour remplir les vaCUlH'CS qui se produisent. Cet arrangement assure l'indépendant'e 
complète de la science et l'affranchit des pressions extérieures. Beaucoup de succès de notre 
organisation \'iennent de lïndépendann scientifique du Comité International. Bien 
entendu, la Conférence Générale possède l'autorité finale et pourrait à n'importe quel 
moment changer les règles qui s'uppliquent au choix des membres du Comité. On lH'ut 
conelure qm' le Comité a toujours agi a"ec respollsabilitt- l't sagesse dans ses élt'ctions. 
ses <I(·tiyités rt ses décisions, car la Conférence' (~énér<lle n'a jamais montré lH'ndant le 
premier siècle aucune indication de youloir changl'r les arrangements. Ceux-ci assu("('nt 
que tous les débats dimciles ou facih's sur les questions seientifiques ont lieu entre 
les homme's de st"ienn' seuls, t't la Conft-J"('lu't' diplomatique n'Ç"oit de tt'mps en tt'l1IpS pour 
approbation les décisions définÎli\'es bien formulél's du point de VtH' sl'il'ntilique. On peut 
conclure que la Conférence Générale a trouvé très satisfaisants les travaux du Comité 
parce qu'il est extrêmement rare que la Conférence rt~jette une recommandation du Comité 
International. C'est sl'ulement sur les questions budgétaires que la Conférence. dl' temps 
Cil temps, se montre lin peu diOkile. 

* 
" La secondt' disposition importante Ill' la Conn'ntion du \lèLrt' était l'établissenH'nt 

d'llll laboratoire comme une partie du B.I.P.:\1. et la mise de l'ensemble sous "autorité 
du Comité International. C'était une disposition trl's importante d'avoir au centre de notre 
organisation un laboratoire scientifique l'l non pas seulement un Bureau strictement admi­
nistratif pour coordonner les résultats des tra\"aux scientifiques accomplis ailleurs. Ceux qui 
ont rédigé la Convention du .:\lètl'c étaient parfaitement conscients qlH~ bien des désaccords 
dans des mesures faitl's antéri('u1"('ment pl'ovpnaient du fait que ('ps me'sures avaient l'tl' 
efTeduées par des sanlilts de grande distinction mais qui !H' possédail'nt qu'une ('xpéril'nt't' 
insuffisante dans remploi des instruments utilisés. :\h'llll' si les grands lahoratoin's natio­
naux avaient existé 11 l"époqlll'. il t'st prohalJle quP les fOIHlateurs dp la COIl"enlioll du 
l\lètre auraient pris la mème dédsioll. Il est indispensable (":.l"oir ù la disposition de la haull' 
métrologie internationale un lahoratoin' complètellwllt neutre, a,'ee un pl'l"sonnel d(' valeul' 
et bien expérimenté dans les techniques requises pour ks mesures de haute précision. 
Pendant le vingtième siècle sont apparus les grands laboratoires nationaux et ils ont contri­
bué:\ une grande partie des redH'rehes seicntifiqut's requises pour l"amélioration et I"exh'n­
sion du SI. Cela est très précieux et nous espérons qut' cette contribution continuera il 
grandir. !'\ éanll1oins, Il' laboratoire du B.I. P.:\1. l'cst e' ('ssentiel. peut-être même }Jlus essentiel, 
vis-il-vis dt' ('('5 laborntoires nationaux ('0111111(' al'hitre neutre et bien rl'specté. J)e plus, il 
l'st l'ssentiel que les hommes dl' sciellc(' <lU B.I.P.:\1. aient toujours la possibilité de faire 
quelques l't'('hl'rchl's ,.'-rninentl's, sinon il Ill' s{'f(lil pas possihlt' de r{,cl'ult'r h's hOll1nH's cie la 
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CJualit<', l'l'quise pOlir surveiller les \'l~l'i!i{'aLions haulemenl préeises des étalons nationaux 
aussi essentiels pOlir l'unHormité du SI. ne h'ls hommes pl'uyenl aussi parler dans les 
dis(,lIssions sl'Îentillques intel1lationalt's :lyre l'autorité d'Lille position neutre, .\u l'ours 
des :uIIH'es, les contributions d(' ('eUe sorte du personnel scientifique du H,l.P.)1. ont été 
très prédt'uses, Des homlllcs qui Il(' feraient pas eux-mêmes des recherches de qualité 
lùHlraient pas l'autorité ('t Ill' seraient pas suflisamment respectés pour remplir cette 
fonction quand des dt'saccol'lls scientifiques survienlll'nt entre les sayanls dl' pays difTérenls. 
en t'x('lllple notable oü le B,I.P.:\l. a apporté Ulle telle contribution fut au moment du choix 
de la longueur d'onde pOUl' servir comllle la base du mètre, L'assodation étroite entre les 
mel1lbl'ps du Comité Intel'llational ct le personnel du n,I.p.l\·L et le changement fréquent 
des membres du Comité font beaucoup pOlir assurer que le laboratoire du 13. 1. P.i\1. est tenu 
il jour SUI' les plus récentes actiyités métrologiques dans tous les pays ct les tendanns pour 
le futur. Sans <loute ccttl~ association intime a fait beaucoup pour i'\'iter le problème 
de vÎl'illissenll'nl qui trouble toute organisation. 

* 
,. l:llt' autre disposition de la COIlYl'nlion du :\Ii,tl'C a étl' très precieuse pOlll' garantir 

la sOllpkssr dt' nntrc orgunisution dans llll monde scientifique et industriel qui change 
et se déyrloppe sOIns ('esse et toujours plus rapidement. .--\ la \.onférence Générale est donnée 
l'autorité en session plénièn'. s'il n'y a pas une voix contr<lirc, de réviser la Convention, 
C'est ('ette disposition qui H permis l'expansion des responsabilités du H.I.P.::\L selon les 
besoins qui se sont llwnifestés, de sorte qu'aujourd'hui. au lieu du mètre el du kilogramme, 
]'(l'lI\Tl' {'omprend tout ('e qui est 1H'('l'ssaire pour assurer la validité du SI. I.e pouvoir 
de réviser la COllvention l'st aussi td's précieux pour allgnH'nter le budget. Cl'st encore 
Ull(' (']H)S(~ qui IH'rml'l d'évitl'r le vieillisselllent et la perte d'initiativc dr notre organisation, 

* 
H Le Bureau Inll'I'ilationai a toujours montl'l: Ulle attitude dl' coopl:ration généreuse ct 

ouverte au nin'au international CI1V('I'S les alltn's organisations scientifiqucs qui portent 
depuis longtemps un inlérrt vif et légitime aux étalons de mesure dans le domaine de la 
science qui les COIH'CflH'. Le I3.I.P.:\-1. n'a jamais adopté l'attitude que seul le Bureau 
a le droit dc s'o{'cuper des questions de mesure. 11 a l'herché seulement ù assurer que tous les 
étalons de meSUI'l' essentiels et les rrgles qui s'appliquent HUX mesures soient mis dans un 
systt'm]{' logique sous l':lUtol'ité de la Conféren('l' Générale, Il a toujours accueilli l'aide et 
les conseils des mitres organisations intl'rnationales qui portent un intérêt ct possèdent 
une l'ompételH'e dans la haute métl'ologi{'. Ces organisations ont répondu à cette attitude 
par un esprit dl' ('oopération également généreux, En l'ail. pour l'établissement du SI, 
le B.I.I'.M, a essayé de faire appel il tous les experts et à toutes les organisations du monde 
capables d'apporter une ('ontribution utile, En généraL Il' H.I.P,l\·l, attend l'ull<lnimité 
ou presque l'unanimité avant de prendre la dé('isioll d'ajouter de llou\Tlles unités au SI 
ou d'~ .. apporter drs modifkations. Dl' temps en temps ('ette politiqul' jlro\'oque la critique 
de progrl~s trop ]('nts, mais ù la longue elle rend plus rapidl' l'acceptation du systt'~me pOUl' 
l'emploi uni\'l'rsl'l. 

" Le Comité Inl('rnatîollal a {'ontl'îLul' d'une fa~'oll très illlportante il assurer qUl' touü's 
les opinions utiles soient disponibles ,,\'allt de pn'Iuire unl' dl'l'Îsion scientifique qui doit être 
soumisl' il la Conférence pour approbation. Il étahlit de temps en temps, selon les besoins, 
des Comités Consultatifs qui {'ompn'nnent des experts d'un domaine parti('ulier de la 
scil'IH'l'. Ces COlllités CO:lsultatifs sont {'hargés de la responsabilité dl' faire des recomman­
dations au Comité International sur les questions métrologiques qui louthent il leur 
domaine particulier. De ('ette façon It' Comité International est aidé ù sc tenir il jour sur 
toutrs h's questions métrologiquE's. 

(' L'étalon (k la sl'conde l't'ut fournil' Ull bon exemplc de la large ('uopératio:l toujours 
voulut'. JUSqU'il 1!H-)7, quand on a adopté la définition atomique de la seconde, la Confé­
renep (,i'néralp avait toujours accC'pt<'· la drtinition de la seconde pres{'l'ite par l'Union 
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AslronomiqlH' Internationall' parce qut' jusqu'" (·('tte époque la seconde était <'onsirlérre 
comme cxcJusin'lTIt'nt du domaine des astronollles. Penlléllli la vingtaine d',mut'es H\-:tnl 
1967, beaucoup de travaux ont (oté faits dans Il' but de Irou\'cr les 1ll0yCIlS cie tlélillir la 
seconde en termes d'une fréquclH'e atomiqm'. Heum'oup de laboratoires, y compris les labo­
ratoires nationaux aussi bien que l't~.n..S.I.. s'intéressent il {'es tranllix. Le Comité I"h'r­
national a tellu cOlllpte de {'es rc{'hert'lll's d de toutes !rufs possibilités importantes. Il a 
dOIH~ néé un nouveau Comité Consultatif qui comprend dt's personnalités individuelles l'l 
d('s n'présentants des organisations S'm'l'upant cil' la physiqlH~, de la radiotC'{'(lHique et <le 
l'astronomil' pour étudier la définition de la seconde et pour tenir (-'ompte des résultats qui 
venaient rapidement de nombreuses expériences faites dans di\'ers pays. En 19fii.le Comité 
Consultatif a pu informer le Comité International que le moment était vcnu d'adopter 
la seconde atomique basée sur une fréquence de l'atome de césium. Après l'adoption de la 
seconde atomique par la Conférence Générale en 1 H6ï. il se posa rapidement la question 
de coordonner l'échelle de temps atomique ayec l'échelle dl' temps astronomique qui l'st 
l'l'dtelle (le tl'mps pour l'emploi quotidien et la nu\'igation. Par denwn<le commune dt' tous 
h's intéressl;s, les n'sponsabilités du Comité Consultatif pour la Définition dt' la Secondt' 
furent élargit's pOlir ine\ure les échelll's de temps pt leur eoordination, 

" (llJ('lqlll's-uns des n;sultats dl'S délihl;ratiolls (Il' ('l~ Comité Consultatif sont dl'yant ('l'ltt' 

Conférence pour Hction. Ainsi le RI.P.:\1. se trollYl' encon' une fois IlH1lé ù une no li n-'Ill' 
activité sous l'influence des jJn'ssions extérieun's des personnes et organisations qui s'y 
inleressent le plus. Ced dit beaucoup pour la capa('ité du n. T.P.:\.{. d'agir comme un "leader" 
modeste, mais néanmoins effi('<l,ce et l'l'connu par tous. On peut regarder la situation d'un 
tllltre point de Yue ct dire qu'elle montre la confiance mondiale qui l'xiste maintenant au 
sujet de la permanence et dl' l'al'l'eptation générale du SI. Le B.I.P.:\I. lui-même n'a fait 
aucune des recherches qui ont ('onduit à la définition de la seconde atomique ou aux échelll's 
de temps. :Kéanmoins. il a pu agir etlkacemcnt dans ce domaine gràee au renom que son 
personnel a gagné par ses propres l'l'l'herches métrologiques faites dans les laboratoires 
du B.I.P.:\1. Si le R. I.P.~1. était seulement un organisme administratif blireHucratiqm', il 
n'aurait pas pu remplir cc rôle important. 

* 
" Le B. I.P,::\I. a toujours essayé de créer un système de ml'sures logique qui soit diflicile 

à critiquer du point de yuc dl' la bOl1l11' philosophie physique. Il a bien réussi jusqu'ici. 
Cependant, pcu aurait été a('compli pOUl' le monde si Il' systènlt' n'l'tait pas l':H~i1l'ml'nt 

a{'(,l'pté par le monde pratique du commercc. dl' la tet'hnologie et de lïndustril'. Il y a par­
fois des considérations pratiques qui ne mar('hent pas bien a\'ec les principes d(' la logique 
rigoureusement pure. Heureusement. le B.LP.:\1. a jusquïd sau\'egardé soigneusement 
la pureté du système. ~éanmoins, il a trouyé ks moyens de permettre l'autorisation de 
certaines coutumes ou habitudes qui sont si fortement ancrées par une longue tradition 
ou par leur commodité pratique qu'elles sont difliciles ou impossibles à éliminer. On doit 
à ee propos rendre hommagl' Ù la grande contribution apportée par .Jan dt~ Boer pour 
eonSl'rYer la pureté du SI et satisfaire les besoins pratiques . .1. de Boer a présidé le Comité 
Consultatif des t:nités dès son début: il a maintenu des relations très étroites aye(' la 
Commission s.e.::". de l'L'nion Internationale dl' Physique Pure et Appliquée qui pense 
stridement ù un système de mesures logique ct )lUI'. et aussi avec l'Organisation Interna­
tionale de ::"ormalisation. l'Organisation Internationale dl' :\Iétrologie Légale (,t d'autres 
organismes semblables qui, bien qu'ils cherchent aussi un système logique et pur, doin'nt 
tl~llir compte l'n même temps üt'S réalités pratiques. 

* 
" Il Y a un aspeel du Bureau International dl'S Poids el :\lesures que je dois critiquer. 

C'est son appellation de " Poills et :\Iesul't's )). Ma compétence en français n'est pas grandl' 
ct je ne peux pas estimer toutes les implications que l'es mots donnent ù quelqu'un d'expres­
sion française. Cependant, je peux constater carrément que leur traduction en anglais donne 
l'impression d'une organisation très prosnïque qui s'occupe etes yérifications de la longul'ur 
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pt du poids puur le l'omnlE'ree quotidien. Ces mots ne donnent aucune impression de l'impor­
tance et de l'envergure de nos tâches d'aujourd'hui. Les relations publiques sont de nos 
jours tres importantes d je voudrais suggérer l'opportunité de cO;lsidérer un changement 
dl' nom. ~lênw la simple suppression de l' Poids ct J) serail une tri.~s grande amélioration. 

* 
" En conclusion, on peut dire simplement et très bricvement que la contribution du 

B.I.P.:\1. au monde pendant son premil'r sikh' a été l'établissement du Système Interna­
tional d·L·nités. Quelle réussite ~ :\éanmoins le tranlÎl n'est pas encore terminé. Bien de 
nouvelles idées sont courantes pour son amélioration. Il ne faut pas que nous commettions 
la même faute que les fondateurs qui n'avaient aucune appréciation de l'envergure du 
domaine (ks mesures. Ll' B. J.P.~L doit se développer continuellement dans l'avenir pour 
satisfaire Il's nouveaux besoins dl' la science ct d(' l'industrie. :\'ous pouvons faire confiance 
ù la science ct au B,I.P . .:\:I. Nous devons espérer que les Élals adhérents fassent leur devoir 
et fournissent l'appui financier requis. Jo 

Le PId:SIDEl"IT n>lIlCI'('ip }Ir lIowlett pOUl' sail exposé eOlnplet et concis 
sur la luission et Irs at'ti\'ités du B,I.P.~L au <,OUI'S du pl'eillicr sii·('le de son 
l'xistent'P. t~nl~ tl·lle œu\ï'1' Iltal'qUI' UIlI' dat!' dans l'histoire de la Inétrologir. 

Ml' lle!'woHTIl présente ensuite Ml' \ "'" :VL\LE, pr"sident du Comité 
International de :\!étrologie Légale, qui prononce l'allocution suivante: 

(( C'est pour moi à la fois un grand honneur et un extrême plaisir d'èlre appelé à prononc~r, 
au nom de l'Organisation Inlrrnalionalc de J1éfrolugie l.égale. quelques mots ù l'occasion 
de la célébration du centenaire de la Conyention du .:\lètre et du Rureau International des 
Poids et :\Iesurrs. 

" Comment pourrais-je, en celte solennelle occasion, ne pas exprimer la profonde gratitude 
que nous r('ssentons yis-à-\'is de yotre Institution" 

" Il est il peine utile de rappeler en efTel que e'esl au sein de la Conférence Générale des 
Poids et Mesures que naquit. au début du siècl(~, l'idée rI'élargir la collaboration métrolo­
gique internationale par des :lCl'ords concernant les méthodes de mesurage, la construction 
et la yérification des instruments de mesure, c'est-à-dire par l'élaboration dans le cadre de 
la métrologie pratiquc dc R{'('ommandalions internationales destinées à servir de base aux 
réglementations métrologiques d(~s h;gislations nationales, 

« En 1U:W, l' Hali(', le ~Icxiqul'. la Pologne, la Houmani(~ et rU.n.s.s. prirent l'initiative 
d'examiner les possibilités d'une telle collaboration internationale, 

« Il fallut, pour diverses raisons, attendre l'année 1955 pour que soit créée unc nouvelle 
organisation intergouvernementale: }'O.I.M.L. 

«( Il avait été envisagé que celte Organisation soit une section du Bureau International 
des Poids et ::\lesures mais~ afin de conserver à ce dernier son rôle spécifique dans la défini­
tion et la matérialisation des unités de base, il a été jugé préférable que l'O.I.M,L, possède 
sa propre personnalité et son indépendance complète. 

" Mais, plus fortement que des liens administratifs, cc sont des liens scientifiques et 
amicaux qui unissent les deux Institutions. 

/( Comment ne pas remarquer en efIet que parmi la quarantaine d'États membres qui 
composent chacune des deux Organisations, trente sont en même temps membres de la 
Convention du .Mètre et de l'O.I.M.L. 

[( ComnH'nt ne pas remarquer aussi que parmi yotre auguste assistance une vingtaine 
de membr('s des délégations nationales ù la Conférence Générale des Poids et )Iesures sont 
également membr('s du Comité International de ~Iétrologie Légal(·. 
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(f Comment ne pas n'marquer enfin qU'l'il cette année 1 !J"i;). au mOllH'nl où la COllYCntion 
du :\Iètre fête son premier t'E'ntenaire, rO.L\l.L.. entrée dans ]'àg{' adultr, atteint sa ying­
tième année d'existent'(>. 

«( On pourrait pellt-l~tr{' attribuer il la COIl\'cntion du :\lètre le qualificatif de " mère ". 
voire même de !( grand-mère» de 1'0.1.::\1.1.. 

(( Mais jl' préfère. les atteintes du telllps n'ayant pas. forl heureusement, le mrml' elTet 
sur les Institutions intcrnalionaks que sur les paU\TeS humains. considèrpl' l'CS deux Insti­
tutions comme des sœurs, la première épaulant la Sl'('OlHle en lui fournissant une base 
métrologique aussi parfaite que possible, l'une et l'autre st' ('omplétant harmonieusem('nl 
afin de réaliser, dans l'immense champ dl' travail qu'est la métrologie, l'unification inter­
nationale nécessaire ù la prospérité du monde entier. 

( Quïl me soit permis pour conclun' dl' féliciter les institutions de la Con\'ention du :\lètrc 
pour leur éternelle jelllH'sse. pour leur tra\'ail acharné l't les résultats extraordinaires qu'elles 
obtiennent et leur souhaiter de demcu!'cl' pOUl' toujours ù f/llls les femps. ù foIVi les peuples. j) 

Le PnÉsIDE:"OT l'{'BH'I'cie :\lr \',111 :\Iale dp ~()Il adresse' l't, s'associe aux 
vœux (inaux qu'il a funnulés. 

:\11' STILLE ~'pxpl'illll' ensuit., {'Il ,'es tf'l'lnrs: 

(Au nom du président d(' l' l'Ilinn Infernationale de Physiqw' Pure cf A.ppliquée (l'. I.P.P .. \.), 
le Pl'of. :\Iaier-Leibnitz, et comme spt'fétairl' de la Commission Symbnle.'), l'/lités et Xomell­
claillN! (S.C.N.) de ('ctte linion, fai lïlOnneul' et le plaisir de vous offrir nos sincères féli­
citations ù l'occasion du ('entenaire du traité international nommé Con\'ention du :\Iètre. 
En même temps, je Ille permets d·('xprimer nos rneill('urs vceux pour Ulll' continuation 
heureuse de vos tranmx couronnés de grand succès dans le futur et. par une ('oopéralioll 
vraiment internationalc. pour l'accomplis"emellt dcs missions des institutions de la Conn'l1-
tion du :\Iètre : la Confér('Il('e Générale, i<' Bureau Int(,l'Iwtional des Poids ('t :\lesufes. le 
Comité International des Poids el ;\Iesurt's rt ses Comités Consultatifs. Les activités dl' 
ces institutions sont appréeiées an~c profonde reconnaissance pal' toul h~ monde, en parti­
culier, certes, pal' la famille internationale d('s physidens. 

!( Le fond de ces traYl:llIX est la haute \[t'trologie. La \Iétro[ogie dans Il' M'ns d'ulle branche 
scientifique se earadérise. ù mon ayis, ('ol11n1(' un asped particulier de la physique entièn', 
les déycloppelll('nts modernes de la physique inclus. Ces! sous un tel aspect que la physique 
est scrutée pour que soient 1 l'tHI \"(;('s )('s 111('\ !lodes expéril1lcn tales d'une précision aussi haull' 
que possible qui sont les mieux appropl'ié('s pour la solution d'un prohll'nll~ posé: soit. pour 
recevoir UIH' réponse quantitative à l'égard de la yaliditl; (run axiome ou d'ul1{~ hypothèse 
physiqu(', soit pour obtenir des résultats slirs en appliquant d('s lois physiques pour résoudn' 
des questions auxquellt's une réponse ('n nombre et IlH'sun' puisse ètrt' donnée. 

" A l'heure aduelle, l'l'S réponses soun'nl ne Yiennent plus du domaiJH' <le la physique 
dite dassique mais par lïnt('rmédiaire d'efTrts quantiques. En conséquen('(', les lllesures 
précises des constanles fondamentales de la physique prennent cie plus en plus d'importance 
à la fois en physique cl en métrologie. Ile toute façon, physique et métrologie sonl lié"s 
très étroitement et exigent une coopération mutuelle ('f1ica~e. 

(1 Comme exemple d'une trl1e coopératioll fructu('ust', je me permets de YOUS rappell~r 

seulement quatre propositions, reeolllmandèt's par la COlllmission S.l'.:\". de rc.l.p.p .. \. 
et adoptées par sa Sixièmc .-\sscmblè(' (;('nèrale l'Il juillet lH·IK, ct la réadion dl' la :\"euyièmc 
Conférence Générale des Poids ct \Iesures ('n octobre de la même année. C'étaient lcs pl'O~ 
positions suivantes: 

1° a. L'unité de quantit.é cie chaleur est le joule. égal il 107 ergs. 

b. Il est demandé que tous les résultats (rexpériell(·cs calorimétriques soient exprimés 
en joules. Si les expérien(·cs ont été faites par comparaisons aw'c un échauffement d'cau. 
les températures extrêmes et le facteur de ('onycrsion {loin'nl ètre indiqués. 
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2" o. Il est proposé que la «l'finition de ré{~helle thermodynamique absolue de tempéra­
ture soit basée sur un seul point nxe. La détermination numêriqlH.~ de ce point devrait être 
ehoisie une fois pour toutes par le Comité International des Poids et :\'Iesures, de façon que 
l'accord soit aussi étroit que possible avec l'échelle Kelvin actuelle de température. 

h. Il est proposé que ee point fixe soit le point triple de l'cau. 

:~u (1. L'l,·.I,I).I) .. \. décide dl' demander au (:omité International des Poids et Mesures 
d'adopter pour les relations internationales un " système pratique international d'unités )'. 
Elle ne re(~ollllnande pas que le système C.G.S. soit abandollné par les physiciens. 

b. L'U.I.P.I'.A. recommande ù {'ct effet le système: mètre, kilogramme (masse), seconde 
{'t une unité électrique du système pratique absolu (à fixer prochainement). 

c. L'unité dl' force de cc syst('me (c'est-à-dire la force qui, agissant sur une lllasse de 
1 kilogramm(', lui communique um' accélération dl' 1 I11/S2) doit être appelée le newton. 

10 Le rapport ,< Hègles générales -- Symboles des grandeurs physiques - Symboles 
des unités )1, modifié par la Commission S. l'.:\". dans sa session de juillet 1948, est approuvé 
ct sa publication décidée. 

!( Les deux premières propositions ont été établi(~s par la Commission S.U.N. et la Com­
mission antérieure Grandeurs ct Notations Thermodynamiques de l'U.I.P.P.A., et en 
réunion commune ayee la Commission antérieure Symboles Physico-Chimiques et Coordina­
tion des Terminologies Scientifiques de l'L'nion Internationale de Chimie Purc et Appliquée. 
Le contenu de {~es deux propositions était, d'avan('c, soumis aussi au Comité Consultatif 
de Thermométrie par la Commission S. U.N. 

« Les propositions 1 0 ct 20 sont contenues dans la Hésolutiol1 :5 de la Neuvième Conférence 
(;énérale des Poids et :\Iesures (1 U48) : 

Point triple de l'eau; échelle thermodynamique il un seul point fixe; unité de quantité 
de chaleur (joule). 

De la proposition ao , el d'une demande analogue du (;()ll\'(~rnelllent français, est 
l'l'suitée la Hl'solution (1 de la Neuvième ConférclH'c (;énérale: 

Proposition d'établisscllIl'llt d'un système pratique d'unités de mesure. 

Au cours de l'enquète officielle. ou\'erte suÎ\'<lnt cette Hésolution (i par le Comité Inler­
nution:otl,la Commission S.l'.:'\:. et la Septième .-\ssemblée Générale de rc.i.p.p .. \. (juillet 
1!)51) ont approun~ une recolllmandation suivant laquelle l'ampère doit ètre choisi comme 
unité de base éledrique; C(' systèm(~ pratique d'unités est devenu finalement It~ Système 
International Il' L:nités adopté Cil 1 !){)O par la Onzième Conférenec GénéraLe dans sa Hésolu­
tion 12. 

« La proposition 40 a conduit à la Résolution 7 de la Neuvième Conférence Générale: 

- Éeritul'l' des symboles des unités et des nombres. 

L·LT.I.P.P . .\. était heureuse d(' pouyoir recommander spéeiulement l'utilisation géné­
rale en physique des unités SI, ainsi que leurs multiples ct sous-multiples décimaux formés 
au moyen des préfixes dits SI, pour contribuer il une meilleure compréhension mutuelle 
dans l'usage gl'néral. 

(, Cependant. dans quelques domaines spéeialisés de la recherche scientifique, en parti­
('ulier Cil physique théorique, il ('xiste parfois etes motifs sérieux justifiant remploi d'autres 
systèmes --- par exemple Ics unités C.G.S. pour pOll\'oir décrire d'une façon uniforme les lois 
de la force gravitationnelle, de la force entre deux charges électriques et de la force nucléaire, 
c'est-à-dire les lois de la force des interactions physiques dites très faibles, faibles et fortes. 
Nous apprécions beaucoup que le Comité International ait tenu compte de cette situation 
spéciale. 

« L'L
T
.I.P.P.A. et. en particulier, sa Commission S.L'.K. sont unanimes à rendre hommage 

il l'action entreprise par les institutions de la Con\'cntion du :\Iètrc et il saluer leur initiative. 
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( Pour l'C.I.P.P.A., la Commission S.l',.'\' .. qui est membre du Comité Consultatif des 
Unités, apportera bien yolontiers son aide pt offrira tout ('onseil, en raison de sa compétenc(' 
et de son expérience, aux institutions dl' la Con n'HUon du ~Iètr(' prl1dant les années futures 
pour lesquelles je YOUS souhaite bonheur rt hon succès. )) 

Le PnûsIDE:"OT reluereie ~Ir Stillf' <If' son intén'ssalltf' intc['Y(~ntion dans 
laquelle il a rappelé les important"s déeisions prises par la Conféren,'(' 
Générale ('PS dernièl'cs années à l'initiati,"C' de l'l", I.P.P.A., montrant ainSI 

conlhien est fructueuse la ('uop(~I'atioJl l'Iltre crs drux organisations. 

Ml' DCi'OWOHTH présentp \TIll!' Snlo:'\SGAAHD, s{'('I·(~tail'l' dll COIllÎtl· 

I.S.0./TC-1~, qui s'adr!'ss!' à la COllf"I'!'Il"!' ('n (,ps teml('s: 

H C'est un grand plaisir pour moi, au nom dl' l'Organisatiun In(('rnatiollal(' de Sormalisa­
tion (I.S.O.), ct en particulier au nOI11 dc son Comité technique Grandeurs physiques, 
Unités. Symboles (I.S.O./TC-12) "de YOliS transmettre nos sineères félicitations à l'occasion 
du centième anniversaire de la signatuf(, de la COllyention du :7\1&tfe. 

« Lorsque lï.S.O./TC 12 fut créé. il fut préeisé dans ses attributions qu'il deyrait en 
particulier prendre en considération leS dérisions et les recommandations de la Conférence 
Générale et du Comité International des Poids et .:\Iesures. 

(( Dès l'origim', l'l.S.O.jTC-12 a eu ulle eollaboration très appréciable avec le Comité 
International, le Comité Consultatif des L'nités et ayec le Bureau International des Poids 
et Mesures. Nous sommes très reconnaissants de <,ette collaboration. Ellr est à l'heure 
actuelle essentiellement centrée sur le déyeloppement ct la mise l'Il ceU\T(' du Système 
International d'Cnités, qui est le dernier né de la Con n'nt ion du ~lètr('. 

(( La constitution d'un système f!"unitl's bien défini. que ron P('ut utiliser dans tous ll's 
domaines de la technologie, est d'une aide et d'une importance trl's grandes pOUf une orga­
nisation technique internationale comme l' I.S.O. I.ofsque nous parlons tous le même langage 
en maticre d'unités, nous nous comprenons mieux et nouS supprimons ainsi certaines 
barrières qui entravent le développement harmonieux de la sl'ielll'c et de la technologie. 

«( L'I.S.O. a recommandé l'emploi du Système International d'Unités; on l'emploie dans 
les Normes internationales préparées par r I.S.O., et nous pensons et espclrons que SOliS peu 
ce sera le « système mondial d'unités H. Il n'aurait pas pu ètre <lc{"('pté de cette façon si 
l'autorité des organes de la Conyention du .\Iètre n'ayait présidé fermelllent il sa promotion 
et n'assurait que les problcmes soulevés pc'u\'ent ètre en dernier ressort réglés par la COllfé­
rence Générale. 

«( Puis-je former 1e n:ell que les travaux de la Conférence Générale, de ses comités penna­
nents et du Bureau International auront clans les cent prochaines années les mèmes sucees 
que par le passé. )) 

Le PnÉSIDEI'OT relnereie MIll(' Sirllonsgaard de son allocution qui a permis 
à ]a Conférence d'apprécier non seulernent la cOlnpétpIH'{' df' l'orateur~ 

IIlUIS aussi le eharn1c d'une voix félllinine. 

Après ayoir signalé la Pl'éSPIH'P, pUl'lni les inyitps à la ConféreIH'(', dl' 
Mme R. \ïeweg, yeuye d'un des anei"ns présidents du C.J.P.~I., ct d" 
Ml' A. V. ASTI"', ancien dire('teu!' du :\.B.S. de \Vashington ,'t membre 
honoraire du C.I.P.~I., 1" P,d:slJ)"'''''' dOIlI'" la "al'ol" aux j'''!)rés('ntants 
de quelques Délégations qui ont "xl"'illlé le désir d" lai 1'<' 'IfW déelaration. 
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~Il' Issu:\" iLH.S.S.) : 

" l'l'rml'llez-Illoi. au nom de lu Ih'légation soviétique, de vous transmettre les félicita­
tions les plus sincèn's il l'occasion du ('entenaire dl' la signature dl' la Convention du ::\Iètre 
et de la création <lu Bureau International des Poids et .:\Iesures et de notre organisation 
internationale. Cenl ans sc sont écoulés depuis le jour où dix-sept pays ont signé ici. il 
Paris, un document de grande importance technique ct historiqUl~, Et aujourd'hui il m'est 
agréable de rappeler la part prise il l'origine par les sayants français et russes des Académies 
des Seiences de Paris ct de Saint-I't'tersbourg pour la création de notre Organisation inter­
nationale. 

En regardant Ir chemin parcouru depuis too ans par l'Organisation internationale des 
poids et mesures, on peut dirr Cil toute certitude que les trayaux des Conférences Générales 
Ilrs Poids et l\'1esurrs, du Comit(> International des Poids et Mesures et de ses Comitr-s 
Consultatifs ainsi que le trayail quotidien énorme' du personnel du Bureau International 
des Poids et :\lesures ont contribué beaucoup au développement de la sciencc mondiale, 
du progrès technique, des échanges internationaux scientifiques, terhniques et 
commerciaux, rt ont ru une influence profondc dans tous les domaines des acti­
yités humaines: s('Ît>!l('e, industrie, médedne, ('OmnH'rce, etc. 

" Ll' Systèml' International <l'l:nités, créé par notrc Organisation, entre de plus Cil plus 
profondément dans la vie courante de tous les peuples et est appliqué dans plus d(' 120 pays. 

" Il est à noter que le nombre des pays adhérents à la Convention du :Mètre l'Toit régulière­
Illent. et il est agréable dc constater l'adhésion de deux nouveaux membres: le Pakistan 
ct l'Iran. :\lais surtout .le voudrais noter le fait que la République Démocratique Allemande 
oel'upe maintenant sa place comme membre de pll'in droit de notre Organisation, 

" La Convention du ::\Iètre a réuni les efforts de plusieurs pays pour le développenwnt de 
1l011yeUeS méthodes dr mesun' de haute précision et. en particulier, des méthodes fondées 
sur remploi des constantes physiques fondamenlah.'s. On doit noter à ce sujet le rôle impor­
tant joué par le <:'1.1>.l\I.. ses Comités Consultatifs et par la Conri'n~nee Générah~ au cours 
de sps sessions réguliè'n·s. 

" En parlant <lu clé"n'loppelllent du Systènll' lIlétriquc en ){ussie. je voudrais snuligner 
Il' rôle rxccptionllel qu'a joué l'éminent savant rUSSl' 1). 1. .:\Iendéléev qui disait que la pro­
pagation universelle du Système métrique eontribue au rapprochement des peuples, 
En tant que diret'teur de la Chambre Centrale des Poids et ::\Iesures russe fondée cn 1898. 
D. 1. ~lendéléey a fait tout son possiblc pour l'introduction des étalons métriques en Hussie, 
Le passage pratique HU S~'stème métrique n'est rependant devenu possible qu'après la 
(;rande ré\'olutioll soeialisle <lol'lobre HH i. Le 1 X septelllbre 1!11 X, Ic Gouvernmnl'nt sovié­
tique a pris le décret. préparé il l'initialive de Lénine, pré\'oyant remploi obligatoire du 
Système métrique décimal en Hussie soYiétiqUl'. 

Depuis lors, l'essor el l'étendul' des problèmes il résoudre par la métrologie sU\'iétique 
Sl' sont considérablement accrus. Actuellement, treize instituts de recherche, ayant 
un effectif de plusieurs milliers de scientifiques hautement qualifiés, fOJH'tionnent 
en l T. R.S.S. Plus de 400 laboratoires s'occupent des seryices métrologiques sur tout le 
territoire du pays. Les organismes métrologiques de l' C.R.S.S. participent aux travaux 
de quatorze organisations internationales; ils ont des liaisons extrêmement étroites avec 
les pays membres du Conseil d'Assishmce économique mutuel (" Comecon ))) ct des relations 
bilatérales avec plusieurs J~tats (l~tats-Unis d'Amérique, France, Royaume-Cni, Italie, 
Inde et autres). 

" Ces jours-ci on célèbre largellll'nt en C.R.S.S. le centenaire de la Con\'entioll du .:\lètre. 
Des conférences el des colloques scientifiques sont organisés, des articles spéciaux 
sont publiés dans h's journaux et des émissions sont faites il la radio et il la télévision. 
l'ne l'xposilion spéciale est inaugurée il Moscou. ,J'aimcrais noll~I' que loutes ces munifesta­
tions s'efTel'luent dans l'atl1losphèl'l' où toute l'humanité progressiste célèbre s()lennellement 
h' :W(' anniyrrsairl' de la victoire sur le fascismc de la dcuxièmc gumTl' mondiale. 
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COllllllent imaginons-nolis h· rùle Ill..' notre Organisation internationale dans le rlClIXièll1l' 
sièdc dt' son rxisteIH'("! .\\·.1Il1 loul. nOlis dcyons nous haser sur la politique dl' paix et dl' 
détente ct sur Je dé\"cloppemenl des liens scientifiques l'.t lcdmiques l'nlre' tous les pays, 
politique qui est men('c ('onstamment pal' le Parti {'ol1llllllniste ct par le (~ouvcrnel1lcnt 
soviétique depuis l'existence de l'État soviétique. Compte tl'llU de cela. nOLIs croyons que le 
rôle dl' la métrologie sera nun seulement maintenu. mais qu'il se déY<~loppl'l'a ('onstamment 
surtout pUUI" UCl'foÎtre la ('onfiancr lllultl(.'lh' des t:tats dans les échanges des pruduits d'lllll' 

l'olllplexité t('('hniqm' l'll'n°C' rt pour l'utilisation ré{'iproque des données sdentifiques, 

" En ('l' qui ('oneerne les fOlIctions du Bun~au Intl'rnational des Poids d :\Iesures. nous 
croyons qu'il serait né{'('ssaire. denmt \'('ssor du dé\'eloppement des laboratoires et dl'~ 

services nationaux, d'augmenter son rôlt.' de coordination et de planification des travaux 
internationaux, et dl' {'ollcentrer en mènH' temps son activité scientifique seulement sur 
les questions qui exigent vraiment sa partidpation dans les comparaisons internationales, 
les n~rilications des étalons nationaux et la conservation des étalons internationaux. 

r< ~ous considérons aussi commc urgenlt's et importantes les questions de l'a('('foissement 
de l'inl1uencc de l'Organisation internationale dcs poids et mesures, l'Il tant qu'organisme 
intergouvernemental. sur I('s autres organisations internationales s'occupant des questions 
dc métrologie dans dl'S domaines généraux ou partirulit.'rs, el de l'augmentation du rôle 
du Comité International des Poids ct ::\Iesures et de ses Comités Consultatifs dans le dévelop­
pcment de la coopération internationale puur la création dt.' nouveaux étalons, l'élaboration 
des moyens pour les comparaisons internationales, el(', ,1'('xprime l'espoir que toutes ces 
tàches seront accomplies <l\TC efIi('adté. 

(( En conclusion, je voudruis remplir urIt' mission agréahlt.': Le Comité d'l~tat des Normes 
du Conseil des ::\Iinistl'es de l'C.R.S.S. m'a ehargé de n~mdll'e au Bureau International des 
Poids ct :\lesures un souvenir à l'occasion du centenaire de la Conventioll du Mètre et du 
Bureau International. Cl' souvenir est une plaquette portant l'effigie du fondateur de la 
métrologie russe et soviétique D, 1. :\kIHlélée\' avec l'CS paroles: Les poids et mcsures 
sont les instrulIlents print'Îpaux de la ('onnaissalH'e. " 

(1 En même Lemps. j(' nludrais {'xprinH'r tous mes meilleurs nrux au IL 1.1'.:\1. et il SOli 

personnel, ct leur souhaiter du sue('('s dans leurs travaux. " 

JA' PnÉsIDE:'\T l'I'IHt'l't'ie ~fr Issa!'\' pOlll' Il' sOlln'nir qu'il "ient d'ofl'ril' 

au B,I.P.\1. et pOlll' son intPI't'ssan1p ('OIllIHlIllit'a1ioll qui a l'aplH'lé, PIltrl' 

autl'I'S, l'alleirnnrtt'~ cl .. s liens qui l'xistl'Ilt l'Ilt,l'I' Ips .\t'adéIllips dt's Sciellt'('s 
1'uss(' pt fl'all~~aisp, 

~[l' HOBERTS (j~tats-(-nis d'AlIll~l·iqu('i: 

, Ct.'st aH'C beaucoup de fierté et une grande satisfadion que les '-::tats-lTnis d'Amérique 
participent à cette quinzième Conférent'l' Générale des Poids ct ::\Iesurcs. Ilt.'ndant laquelle 
on célèbrl' le centième anni\'ersaire de la COlln>ntion du :\Iètre. ~ous nous sentons parti­
culièremcnt flattés paree que notre pays fut l'un des dix-sept pays qui ratifièrent à l'origine 
ee traité; nous a\'ons donc pris une part adive à cette organisation depuis sa création. 
Les États-Cnis étaient alors le seul pays de langue anglaise parmi les dix-sept premiers. 

cc Ce fut cn 189:J que ('" inch" et 1(' " pound" ont été dl~(jllis aux États-Unis cn fondion 
du mètre t'l du kiiogramnH'. En fait. aujourd'hui. toutes les unités de mestll't.'s physiques sont 
réalisres aux l~tats-l'nis {'Il tout premier lieu au moyen du S~'st('ml' métrique moderne. 
le Si. 

({ Au cours de ces cent années, les États-Unis ont été Cil étroite liaison avec les différents 
organismes qui fondionnent sous l'rgide de la Con\'ention du Mètre. Cette liaison s'est 
faite pal' lïnlt'rmédiail't~ du ~ati()nal Bureau 01' Standards, depuis sa création en tUOi. 
Au cours des années. des relations étroites de travail se sont développées entre 
notre ~ational Bureau or Standards ct It.~ lahoratoire issu cie cette Convention. le Bureau 
International des Poids ct :\Iesures, 
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"Aujourdïllli Je Dr Ambler. diredt'ur-adjoinl du ~.H.S,. l'st mcmbre du C.I.P.:\I. 
Il a succédé au 1)1' Bransl'omh qui <lyait lui-mèllll' succédé au Dr Asti!1. Le Dr .\stin. que 
nous ayons le plaisir de compter parmi nous <lujourdïlUÎ. a beam'oup trayaillé pour aider 
le B.I.P.:\I. à deyenir. après la deuxièmc guerre lllondiale, le laboratoire modernc et intcr­
nationalement reconnu quïlcst adu{'llcment. ])ans lcs autres domaincs dc notre organisa­
tion, le N.B.S. a apporté un \'iAourl'lIx appui ù dwn1l1 d('s Comil('s Consultatifs. 

" Ces dernières années nous a"OI1S YU de remarquables progrl's dans l'application des 
rél'enlt's dél'ouYl'l'les sl'ÎentiliqlH's pour l'amélioration de la Illétrulogie de basl'. Je n·en 
eitt>rai que quelques exemples: 

nouyelle déflnition du mètre Cil I!HW pal' la longueul' ü·onde de la lumière émise par 
ulle transition atomique spécifiéc du krypton 8t"i; 

nouvellc définition dc la seconde en Infi7 pHI' la fréquence de hl radiation e()rn~spoll­
dant il la transition entre les dl'ux Iliyeaux h~'IH'rlins du césiulll I:-J:L 

conseryatioll des étalons clu ,"olt au 1ll0.'TIl de dispositifs supracondudeurs quan­
tiques. 

" Lorsqu'on rélléchit cl l'énorllle succès que 1I0US ayons cu en l'onslruisant la hase de notre 
système de mesures physiques en utilisant des phénomènes naturels, on est impressionné 
de la perspicadt(> des créateurs du Système métrique. Comllle vous vous Cil souvencz, 
la philosophie qui prévalait tout partÎl'ulièrement en Francc traduisait un profond attrait 
pour la nature ('t UIle' grande foi l'Il elle'. Les créateurs firent tous leurs efforts pour donner 
au système dt' nu'sures une hase immuable fondée sur la nature. 

c{ l~videmn1C'nt, il ne leur avait pas été possible de préyoir le succès écrasant dc cette 
conception philosophique dans ces dernières années par suite <le la con fiance cxtrême qu 
l'on peut avoir rl~lIlS les ph~nomènes atomiques et quantiques, En fait. il semble qu'il leur 
ait été difficile dt' réaliscr pieinelllent leur projet il l'époque Cil utilisant commc ils l'ont 
fail la mesurc dl' la Terre pour la longueur et un ,'olumc d'l'au pour la masse. Aussi se 
tournèrent-ils n'rs l'cillploi d'étalons artifieiels . .:\Iais au fur el il Illl'sure du dén'Ioppement 
dl' la sei en l'l', leur idée est (hl\'anlage deyenue une réalité. Ll~ur but Illéritl~ d'('trr poursuiYi 
aujourd'hui, tout autant sinon plus qu'à ~W('lIlH' époque dans il' passé. 

" Pourtant, si nOlis regardolls de\'ant nous, il l'l'ste encore he<lut'oup il faire. ('OIllIllC on 
nous le dira \"elHlredi matin lorsqlll' les présidl'Ilts des Comîtl's CUllsultatifs présenteront 
kurs rapports. :'\ous, aux États-l'nis, regardons yers ra\Tnir. '·l'rs les cent prochaines 
années <le Jlrogri's sdenUfiqul' d de coopération aye(' nos parl('lHlÎres rie la CtH1,·ention 
du :\lètre. l\"ous espérons qU·l'lIes seront aussi fructueuses (fue I('s cent dernières années. 
Au :'\ational Bureau of Standards nous espérons pOllrsuÎ\ï'c notre eol1aboratioll élroih~ 
aycc lc B,I.P . .:\1. «IIi. malgré ses l'('nt ans. paraît plus jeune et plus Yîgoureux qlW jamais 
l'l mérite nos encouragements inlassables et notrl~ ai<le généreuse. " 

LI' PnÉslI".:".,. ,'emerci,' ~[r Hoberts 1'011" SI" "œllx à l'adresse dll Il,I.P,~L 
pt note cornbij'J1 la contriblltion du N,B.:-:', l'st efIi('ut,p pour notre OI'garllsa­
tion, 

~Ir SZ.\:\tolTLSKI 1 POIUg-IH~) : 

Le centième annÎyersairl' de la Conn'Btioll (lu :\lètre que nous eélébrons solellllellement 
aujourdïwi, ('oïnddc <lyce le juhilé de l'adhl'sion de la Pologlll~ il cette Convention, 

" Cent ans de l'actiyité continuc des organismcs eonstitués par la Convention du Mètrc 
confirment que son but fondamental, assurer l'unification internationale et le perfectionne­
ment du Systènll' métrique. reste toujours actuel sur le plan mondial. 

" L'idée métrique offerte :lU monde par la FranC(' - berceau du Système métrique -
unifie lcs efforts (h~ tous les pays, efforts qui tendent à favoriser le développement de la 
métrologie. 
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La Délégation pulonaise désirr manifester sa profonde estinH~ pour l'œU\Tl' Illctriquc 
réalisée pendant les ('l'nt ans passés et désire transn1rttre au Comité International des 
Poids et ~Icsur('s et au Bureau Internat ional drs Poids et :\Icsufes ses \"œux les Illrillcufs 
dl' succès rontinucls dans le futur. 

" Pour commémorer le centième Hnnin'rsaire de la Conn'nUtlll, la Délégatioll polonaise 
joint à ces vœux un présrnt - plaquettt' à l'cfllgie de Copernic - symholisanlla contribu­
tion de la scienn' polonaise au progrès mOIHlial. 

" ~uus espérons 4lH' le Systeme métrique continuera COIllIlH~ par Ir passé à remplir sa 
tâche essentielle pour servir au dén:-lopJlement universel l'l all bonheur de l'humanité 
" A tous les temps, il tous les peuples, .' 

Lf' PnÉsIDE:"iT )'plllf'l'cie :\rr ~zalllCJtlllski fI!' ~f'S parolt's ct du SOIlYl'l1ll' 
ofTert pal' la Délégation polonais". 

La Délégation d" la T('hé('o~loYaquie ('on~id(,)'p t'OInrne un honneur 
d .. saluer la f 5e Confèren"" Géné.-ale des Poids Pl. ~["sll1·es: elle sOllhaite 
qUf' r('xten~ion d,'s trayaux fulurs dl' notrc ol'galli~ation rontribllf' au 
dé\"ploppenH'nt d,· la t"oopération , .. i"ntifiqu,' l'! ,·,"tlll'"lIc de tOllt"s les 
nations du rnondf'. 

Pour Inarquel' Ip centenairl' dl' la COIlyentioll du :Mètre et du Bureau 
International d"s Poids ct Meslll·"', la Délégation tt'hécoslovaquc a le 
plaisir d'offrir un sOll\'enil' eonstitu(' pal' lIIl écrin rl'nfel'lllant une plaquette 
,'n \'erre sur laqul'lJ(' sont grayèf's~ l'lIt,,c autrt's inscriptions, les ~ylIlboles 
d"s s"pt unités", 1 d" ba,,'. 

Au IIOIll d" la Ilélégation d .. la Ifongl'ic, ~[I· 110,,"" joint ses féli"itations 
il ,'elles des autl'I's Délégatioll~ d, 1'f'IllPt un cadl'<l1I - ('olTl'ct l'JL ('lIivre 
oU\Tagé - Cil témoignage dps l'l'lations éll'oites quI' la Hongri,~ 1~lltl'pLipnt 

depuis 1875 aV"t" I"s organislllf's d" la COIIYf'IItion dll ~lètl'c. Il souhaite 
Il's plus grands sU(,l'i·s futurs pOlir notre Chganisatioll Inétl'ologiqlle inter­
nationale pt all~si pOlll' It'!' o)'galli~atiolls nationall'~, 

La Délégatioll dl' la 13l1lgaril' "('llI"L all~!'i 1111 ~oll\ï'llir: platpnll Cil hois 
st'lIlpté et napp"I'on brodé. 

I .. e PnÉsIDE:"iT J'('1l1ereie 11's l)èlègulioll~ <1(' la Tl'he('osloyuquÎ(', de la 

Ilongl'ie et d" la Ilulgarie pOUl' I"s sOllyellirs qu'pll!'s vi,'nncllt de rempUI·c. 

Au nOln des pays de l'Alnériqut' du Sud de langut' espagnole, IIH~lllbres 

de la Cony,'ntion du ~lètre, la Délégation du Ycnezurla l'appelle « la mémoirl' 
d"s officiel's de marine espagnols ,Jol'gl' ,Juan ,'t Antonio de l'Iloa qlli, au 
XVIIIe siècle avpe la collabol'ation dl' sayants fl'unçais, IlleSul'i~l'PIIL la 
longueur du rnél'idil'II terrcst)'!· SOIiS l'équateur, prPlllil'l' pas yers l'unité 
l'OmmUlle, et l'l'Ill' du Général Iban!'z de [bero, prim·ipal promotellr de la 
Convention du ~lètre et premier président du Comité International des 
Poids et "YleslIl'cs, » 

La Délégation (l!. l'EspaglH' s'assot'ip à cet hOllllllagt" 
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.-\.W-'UIH' autre J)élégHtioIlllf~ dl'Il1andunl la pal'oll', )Ir TEHHIE:'I;, directf~lIl' 

du B.I.P.:M., l'eflH'l'l'i{' C'halcul'f'lI!'iPHlpnl, la COllf{',I't'TWI' pOlir Cl'lt{~ Illanif(~s­

tation consacré" à la e"lébratioll ou cpntf'naüe 0" la Convention du ~Iètre 
et du Bureau International rI"s Poids et ~lrsllres, et pour les présents 
ofl'pr!s, 

, 

L" BUI'eHu Illtf'I'IHl,tiollal pt !'iOIl pl'l':.;onnrJ ont é-t{- tl'(>S srnsihles aux 

seIltilllents et marques de synlpathie qui ont ètè exprimés (2). ['pst pOUl' 
eux un nouvel encouragement à poursuiyrf' sans ('"lâche If's tâchf's qui leur 
sont ('on fiées par la Conféren('" Générale. 

La s,-ance est levé .. il Il h 55 nun, 

(2) La Délégation dl' la Su l'dt· :I em'oyi' au B.LP.:\J. 1(' 18 juin 1!)75 UlIt' Ildr('sst~ dt, ft'·lidtations t't 
complimt'nts. 

Sote du lJ.J,P.J/. Plusit'urs pays ont marqué le centenaire dl' la Conyentiun du ::'IIètre t·t du B.I.P.:\L 
par des manifestations et publications din'rs('s. Voici ct'lles dont 1(' H.I.P.:\1. a t'u connaisslince: 

- I~mission d'un timbre-poste commfmoratif: Bulgarie, Franct', Indonésie, Norvègt'. Pays-Bas. 
Suède, Suisse, Suriname, U.R.S.S .• ou cachel d'oblitération spéeial : Afriqut· du Sud. Brésil. Canada 
(Truro. Ill'ovince de ::\'ouvelle-f:eosse). l~tats-Cnis d'Ampriqlle, Finlande. Sri l.anka, Tur<!uit·. 

-- Expositions et confi'rences: Afrique du Sud, Alllridw. Espugne, I~tats-l'nis d'Ami'rlqu(', Fnlnc{', 
Hoyaumt'-l Tni, Tcht'-t'os!ovaquil', ['.RS.S. 

- Publications: 

I:merj{e/naia Tekhnika (Techniqul' dl' ::'Ilt'sun'. C.RS.S.). février 1975, pp. :~-6; avril HI7~) (nulllt>fO 
('onsacré au ('enlt'naire de la Convention du 'Iètre) .• Les ceul ans de la Convention du :\Iètre • (l'II 

russ('), l~ditions dt·s :\"orJlles, :\!OSCOll, juilld 1975, 102 pages. 

The cenlt'nary of lIH' ::'IIelre Convention (South A.fricall .lfelr;l'aliol! Xews, April-::'IIay 1 \)75, pp. 30-:1 t>. 
lJulletin (l'Information du Hurt'all Xatiollal (le J/éiro/ligie (FraIH'e). :\uméro spi'eial ~ Cenlenaire dt, III 

ConH'ntion du 'Iètre •. avril IH7.'5 . 

. -\ Commemoration of the Centl'nary of tlH' :\Ietrf' Conn'ution tH7:)-1!";'). :\alional Physi('ul J.aboralorv 
(TNldinglon), :\Iay 1975.2-1 pages. -. 

100 laI KOllwl'ncji :\1t'trycuH'j (Pomiary. :1u/omatuka, I\ontrof/l (pologne). llIai 1975. pp. 193-H):I). 

The Trl'aty of tll(' :\Idre 1875-1975 (Dimensions-SUS (Washington). 'Iay 19,:1. pp. 10-1-10'-1. 117). 

:\Ietre Süzlesmesinill 100 Yilinda. Lluslarul'si Olçülel' \"{' Tartilar Burosll n Tiirkiyeddd l'ygulamalul' 
(C('ntenaire de la Convention du .:\Iètrc, Il' Bureau International des Poids f't "es ures t't les applka­
tions t'n Turquh'). Ankara, 1975. 17 pages. 

Poids ('1 .:\Iesurrs en Suisse. Centenaire dt, la Con\'('ntion du :\Il'In' (texlt' hilingue allt'rnnnd-rmll~·ais). 
Bureau Fédéral des Poids l'l :\Iesures (Bt'fIle), 197;), ï2 pages. 

Sté Y)Toéi podepsani :\letrÏl'ké Konvencf' (S()rmalbU't' (Tchécoslovaquie). juin IH75, pp. HI-82). Sin Id 
metridé konvcncl~ (Ro:;l!ll'd" Jfatemalicko Fuzikltll/i. 53, 'Sil \1, 1975, pp. 17"'--176). 

100 Jahn' :\ft'It'rkonwnlion (Physikalische JJflïfler (R.F.A.). Juli HI7,), pp. 2H:i-:WO). 

:\It'>trologie. année 100 (Ret)ue du Palais de la fJécoul'erle (Paris). :\ulllt>ro spédnl 5, juin H17;). 

Alta Freqllen:a (Italie), XLIY, ;'\:" 10, 197;): numéro spécial ('onsacré à la métrologie sdentiflque 
(15 articles en langue anglaise). 

Eleklrolechnik und .11aschÎnenball (Autriche). 92, 'Sil 12. 1975. pp. ,'81-:>01 (8 articles, notamment sur 
la Convention du :\lètre, la l;)p C.G.P.'I.. 1(' SI). 



VISITE Dtl BUHE\U INTEH;\ATIO:\.\L DES poms ET ~1ESUlŒS 

ET DU CA \EAU DES l'IWTOT't l'ES 'IÉTHIQUES 

l' n p,'ogr'ulIlIHP dl' ( \'i~itl' lihn' )) et d .. « YÎ:-;itf' pal' gl'olllH':-; » a yui1 èt<'· 
organise'· p01l1' la YÎ!'iitc' dt's lahol'atoÎl'c's du B.I.P.\r. Lps d~I(ogllt'-s ont pli 

ainsi \oi,· l,·, installat;olls l't Hppan·ils 1't"'J'lIts ,1" H.I.P.:\1. l't rCI'II,·;II;,· JiJ'S 
in{orIIla,tiolls sur If'S tl'anUIX P[1 ('OUI'S. 

Les lah()l'atoirl~s qlll ont pilis parti('ulii'!'t'IIH'nt l'dC'IIll l'attrntioll 
(·oneprnaÎI'rlt. : 

- la JJ1t'SIl"P ahsolu!' (1" g et l'installatioll uill'a-S{'llsihll' pOli!' l'PIII'pgis­

t.1'f'IlH'nt IH~I'nulnpnt dl's IlHHP('S 1 C'l'I'l'st l't'S: 

- ]'{'lIsf'lIlhlp dt· l'installatioll 1'0111' la IIH'SIII'I' df's /·taloll:-i à traits pt dl's 
(·talolls à houb pal' ('(lIuptagl' (b· franw's ail 11l()~ï'll du comparatt·uf' photo­

élretriquf' pl int('rfPI'('lltipl: 
- h· dilatoillptrp intl'rfpl'p1l1i .. 1 dt, 1 III ('11 ('ours d'ét.udp ('t d(' lHiSt~ aH 

po;nt: 
l'instnllatioll dl' la (·uhin .. hlilltlt',t' pt tI.,s appal'pils Iu"('('ssail't"s p01l1' la 

lHisf' {'Il 0'11\"1'(' dt, 1','ll'l't Jos('phstlll: 

- la salle' (l,·s halaIH'('s, où dl's <lmMiorat.iolls ont t'.1t'~ apportées à l'isola­

tion thf'l'llliqllf' df's appal't·ils Ilntamlllf'nt dt' la halan('(' :\BS-2 à lin spu] 
plateau qui pst utilisèt· pOlir la t'omparaison dps Kilogl'HlllllH>S étalolls: 

- la sali,> 'péciall'lII"nt afTrl'té,· à l'étude d,'s lasc'!'s cOllstru;ts au B.!.!'.\!. 
(lasprs ù I-I('-~P stahilisés SIII' 1111(' l'ait· d'ahsorptioll dt' l'iod,· 1'27, 
). = OJ);-1:: !-Lill): (,ps last')'S onl t'·t,'· ('ompal't'~s, pal' lll1P nu'·thod(· dl' hattp­

lIlJ'nts, il un lasJ'!' il ;0"" l~!l oll'",·t l'a!' h- :\.1\.:-;.: 
- If'S installatiolls 1'0111' la l't''alisalioll d" point tl'iplf' d,· l'argon Ithl'l'lI1o­

nlptl'PS à ('apsul(' (,t tht'1'1ll011U"11'('s h tiW',1 d, pour la dl·tpI'IUillatioll, pal' 
pyrolnétl'i(· optiqlH' lllOIlO('hl'OI11al,iqllp, du l'oint OP ('ouglolation (l,· 1'01'; 

il la st'ctlon df's l'a~'onIH'nH'n1s ionisants: 

- Jp fanlônlf' ('f la j'ha,lnhrp il l'Hyiti· pOlll' la IllPSUI'" iOIlOllu;tl'iqlli' d" la 

dose ahsol'ht~t' dans 1(, ~l'aphilf': 1'(" i'IIS(~lllhlt, :-;('l'H lItilisè pOUl' ]("S t'OI11parai­
sons lntpl'nationalp:-; d't'·talons 1: iOllolnt'-triqIH's 011 ('alol'ÎnH'·1.l'iqllC'S) dl' ItIi'Slll'(~ 

de la doSt· ahsol'hi"': 



QUINZllMF. CO~FF_RE:-.'CF. GF_:-.'t.RALF. DL'i POIDS FT MESURES 

la dWlnh1'f' d'ionisation Itr.y pOlll' I,·s JlU'SU1'PS d'at,tiyiti-: 
le <1,"1('1'1,('111' (l" Ilt'ull'OIIS ,:sphi'"" dl' polyéthyli'llt' :1,",,(, t'Ol)lpl.('III' ;\ 

Bl,-"a) ètlldj('~ pt constrllit ail B.I.P.\1. p01l1' st'n"i,' t'411111111' inslJ'lIHI4'nt de 
transfert dans la cOlnpu,'aison internationale des H1PSllr('S de débit de 
J1urncp dt, 'H'lItrons rapidps, (,t 1(' détect('II" à (Tistal OP stilbi'fH' aY('~ ('il'('uit 
tif' disl'I'imination nf'utl'on-ganllua, 

* 
Pendant "ptte yisil" d,·s laboratoil'es d" Il.I.P.\I., I"s damps a"('ompa­

gnant les MI<'g"és ont visité Irs ateli,')'s .1" la ~Iallufad"l''' :'\alionall' d" 
Porc"laine ,., 1" Musé" .\alional de C6ramiq)J(' de :-i;'\Tl's. 

* 
Ap1'PS ('PS ,",sItes pt ('('III' du ('aY{'3U dl's Pl'ototYIwS IlIl,tl'iqups, le \lt'p­

Président du Cmniti· Intf'l'national df's Poids et ~1('sllr('s (pn l'absenct' du 
Président .1. ~I. Otero "1lI[lI'ché d'a",ist,·)· à la Confé)'ell"e) pt le Dire,·t"llI· 
du BUJ't'HII Intf'l'national (li·s Poids (·t JreSIll'es ont ol1'eJ't une rét'{'ptioll 

dans la sail,' de (,OTlfé""TI"'" d" Payilloll d" H"l'te"il. 

* 
Pnor.Ès-y E B 11.\ 1. DE L.\ YlslTE Dl' Tl '::l'Ù'l" J)E~ PROTOT)" "ES '11~THltJl" ES 

Le 2B mai 1 H75, à il) heures :30. en préscJl('c des Délégués il la Quinzième Conférenœ 
Générale des Poids et l\Iesuf(~s, des :\Iembrcs du Comité International et du personnel 
sdenlifiqut· du Bureau, il a été pro('l'dé à la visitc du Dépôt des Prototyprs métriques inter­
nationaux du Pavillon de Rrclruil. 

On avait réuni les trois ('I('fs qui OU'Tcnt le d{>pùt ; ('clIc qui est ('Onfit."l' au Dirt'ctruf du 
Bureau. ("('Ill' qui est ctéPOSl'(' aux .-\rchi,"es :\'ationales, Ù Paris, ('1 que :\Ir P. nur~'(' avait 
apportél'. ('('Ile enfin dont h' Prl-sident du Comit(> International a la garde. 

Les dl~UX portes de fcI' du caveau ayant été ouvt'rtes, ainsi que h' ('(ItTre-fort qui contil'nl 
les Prototypl'S, on a constaté dans ce dernier leur prt-sence et ('eHl' de leurs témoins. 

On a rrley(' les indications suÏ\"antrs SUl' ks instmments dl' nH'sure placés dans le' 
t'otTre-fort : 

Tt'Jlllll'rature actuellr ... ".,.... 20,:i Ile 
maximale .. " ... , 22,;-) 
minimale . " .. , . ". 20,0 

I~tat hygrol11iotrique ."., .. " .. " RO °0 

On fi. HInrs rdcfmé le ('oITH'-l'ort. ainsi fJII(' les ]lol'lrs du ('u\"eau. 

J.l' J)irecteur du Bur{'(lfl, 

.J. TERRIE:\" 

[.f' 'Ïce-Prpsidelll du Comité, 

J. \T. D[':\"WOJlT Il 

J.f C'olisuNtleur l'Il Chef 
des A..rchil1{,s dl' Frallce, 

P. DtTl\YE 



TH.OISl~:ME 
, 

SEANCE 

ilE LA CO:"lFÉHE:"ICE (;!:::,a::HALE DES POJllS ET MESI'HES 

TE~l'E Al' CE:\THE ilE CO"Fh\E:,\CES I::\TER'\.\TIO;>;.\I.I·:S 

Dl' '\1l-":!STI':lIE ilES .\J-T.-\IRES '::TR.-\,\(;j.:I\ES 

1 !!, .\ wnlU' Kll'ber, Paris 

LE YE:,:nHi':ll] :m .\1.\1 l!lï:l. c\ lU h 10 min 

En l'ah''''l(''' du Pl'ésid .. nt \1. FOlltaine cmp""hé, la l'l'é,id'''l(''' ,le l'cUI' 
séalH'f' pt de la suivante· ('st aSSliI""(' par If' "jc('-pn"sidt'Ilt du C.I.P.~1., 

\[ l' Du n worth. 

EII Oll\'l'ant la séanc(', ~[J' Ih':'\woHTH PXpl'lIHt' S('S l'PIIII')TÎrllH'nts à 
:\[1' Teni"1l l'OUI' l'intér'·,,ant .. ,·i,it .. ,ks lahol'atoi ... ·, du B.I.P.:\1. que le, 
df.légllés ont faitt' la yeillt' pt 1'0111' la l'ècf'ption qui a suivi au Pavillon 
de BI,(·tf'lIil. La Confél'PIH'(' s'ass()ci .. il CPS l'rlllPl'cif'lllt'nis }laI' applaudisse­
nH'nts . 

. \"Iliit d'aborder l'exanH'1I df's l'apport.s des Comilt'·s COII:-i\lllatifs aUpl't\.:; 

d" <:'1.1'.:\1.. \[1' de Hoel' ('st pl·i,·· ri,· pl'é"'"ler l,· l'appol'! d" Groupe d,· 
tra\'ail constitur sous sa prrsidt'Ilt,(' à la premipl'p st"allt't' 1 p, !~2) pour 
disl'utt'r la qUf'stion de la ootatioll finant'ii'l'p du B.I.P.\1. pOUl' les ann(o('s 
I!lïï à 1 !lRO. 

I.e (i)'oupe de travail, ('oillposé d(' dl'Il'gurs des neuf pays slIi\'ants: Hl'publique Fédérah' 
d'Allemagne, Brésil, Bulgarie, Esragnt-', I~tats-l'nis d'Amérique, Frallce, .Japon, Royaume­
Uni, l.',RS.S. et de 1\L'\1. de HopI', I>ul1\yorlh. Terrien et Ciacomo, s't'st réuni dans la 
matinét' et l'après-midi du meJ'(Tedi :lX mai t n7;). 

Lp (~roupe dl' travail a l~111dié h's propositions du c.I.P.:\1. ('011('('1'11:1111 la dotation 
clu B.I.!>.:\!. ct sa révision Odtn' du <:'1.1'.:\1. aux .\mhassatles dll !) :l\Til 1!)7;1). 

Ct'ttl' lettre ('ontenait dl'UX Pl'()positions: 

a) une proposition de fixpr la dotation annuelle du B.I.P.:\l. p01l1' Il'S quatre années lHïï 
il ImW n\'Ct' une augmentation :lIl1lucl!t' de 1:~ pOUl' cent au minimul11: 

b) une deuxième proposition d'étahlil' un système de révision annlll'Ile de la dotation 
t'Il utilisant une formule aYl'C des indices provenant de sources o !li l'Îelles. 
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.-\pl'i's unt' discussion approfondie concernant le pourcenlage d'augmenlation annuelle 
dl' 1<\ dotation du B.I.P.\r., le (;l'OUp(' de tru\',lil s'est mis d'a<Tol'rl il l'unanimité sur une 
augnH'nlation de 12 pour {'enl pal' année. 

Le (;roupe de tl'a\'ail n'a pas pu se mettre (l',l('cord sur une l'l~\'ision annuelle de la dota­
tion du B.I.P.:\l. sur la f)ase d'lIlll' formule SUi\'Hnt la proposition b. 

:'\(',lIlmoins, on a J't'{'onnu la ni'('{'ssiti' dl' prl'\"oir la possibilité d'une révision de la dola­
lion <lU ('as où LIll dl;\'cloppclllent illlpré\'u sc produirait dans la situation financière du 
B.I.P,l\-J. Pour celtl' r:.lison, le (iroupe de tnn'ail propose d'envisager l'éventualité d'une 
sénilel' extraordinaire' ct supplél1lC'llt aire de ct'! te' l11èl11e Conférence ~l\"ant 1 UïO, date de la 
Hi!' Conférence Gi'nérale. 

La discussion "t 1" vo!.t' Slll' la dotation dll B.!.!'.\!. alll"ont li"11 à la qua­
Il'ii'Ill(~ sèan{'(' (\)OÙ· p. !-l"1), 

~II' ])CXWOHTil dPIIHllHlt, (,/lsuite aliX J1l'èsidrnts des COlnités Consultatifs 

d(' l'I'ésentpl' 1t'1I1' rappol't. 

8 et 9. Définition du :mètre; vitesse de la lumière 

E" l'abse,,.·'' d., \[1' Otl'I'O, l'I"t'sid,,"!. dll Comité Cunsultatif pour la Défi­
nitio" ri" J/ètre ,c.c.n . .\l.), \[1" oinLLJ-:, qlli a Iwésidé la 5e session ijllin 19ï3) 
dll C,C,D,:\L, IH,("spnt(· 1(, l'apport sui\':ult: 

La situation adul'Ile des discussions et délihérations au scin du Comité Consultatif 
pOUl' la définition du .:\lètre (<:,<:,1),':\1.) esll'aradél'isée par deux faits: 1° le dé\'eloppement 
progfl'ssif des lasers il gaz asser\"is. {'{ 2° le désir de's astronomes. qui est aussi ce'lui des 
géodésil'Ils ('t des géophysiciclls. de s'ac('order, SUI' un plan international, sur une \"aleur 
(,oll\'cntionnelle dt;liniti\'e de la \"ilt'sse de' la lumière ou de la propagation des ondes 
électromagnétiques dans le yide c. \"aleur qui fait partie <In « Système UAI de 
constantcs fondamentales n, de sorte que les mesures astronomiques de distanœ fondées sur 
('('ite yaleur COT1\'l'lItionnelle de c soient ct l'estent {'ompatibles a\'ec les mesures terrestres. 
préférablemcnt ù III 9 ou mèlllt' Ill-IO près, pendant une ou dt'ux dizaines d'années. 

Cl'S deux faits sont, en principe. indépendants mais conduisent ù une interdépendance 
assez I"orl(' par leurs ('onséquenl'.('s métrologiqut's. 

D'abord, je \'ous présente <JUl'lqLH'S explicalions sur le fond et les possibilités d'applica­
tion du premier fait. 

La radiation él11isl' par un lasl'J' t'st de très haute' luminant'l'. très direetiYl', son profil 
spedral est très droit. et ellc l'st capable de produire des inh'rrérencl's sur des différences 
dt' marche td's grnndes. Pour UIll' radiation d'un laser. les longueurs d'onde' ou les fré­
quences sont des \'nll'urs propres (l'UB résonateur ad if. 

:\Inis la longueur d'onde d'ulle t('lle' radiation l'st un mau\'ais dalon de longueur; e'n effet. 
la dl'eharge dans 1(' tubE' produdl'ur d'un rayonnement laser se fait d3ns un gaz à une 
pression bien sUjll;ril'lIre à la prl'ssion du gaz dans une lampe ù kryptoil, la pression du 
gaz change a\"{'{' l'ùgl' à cause dl' l'absorption d:lns les parois et les électrodes. et cette 
longul'ur d'onde dPJll'lld dt's dimensions de la ca\'ité résollnante, La IO?lgUl'lIl' d'onde 
émise par un laser dt' bonne quulili' et bien Slllhilisé en telllpi'l'aturc ymie :lU {'ours du 
Lemps d(' 1()--7 011 tlll~lIll' plus ('Il \-<l]('ur relatin'. 

Pour pouvoir utiliser unc radiation d'un laser il gaz <,omme étalon de longueur, c'est­
ù-dil'e pour l'obtention d'une longueur cf'onde <1\"('(' une reproductibilité très hautr, il faut 
Sl<lhiliser ou <lsst'r\'ir la longueur d'onde dc cette radiation, par exemple par l'emploi du 
" Lamb-dip JI. dt' l't'Uet ZCe'man, {h' l'absorption ou de la dispersion saturée, La 
dernii'l'{, mdhodt' (('Hssl'J'\'issellH'llt de la longul'ur d'onde de la radiation d'un laser sur {'elle 

5 
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d'une raie d'absorption - c'est-à-dire que l'étalon est cette fois la longueur d'onde de cette 
raie d'absorption - est aujourd'hui celle qui est couronnée du succès le plus grand. 

POUf cela, il faut qu'il y ait une coïncidence accidentelle entre la longueur d'onde de la 
radiation produite par le laser et la longueur d'onde d'une raic d'absorption. On trouve de 
telles coïncidences accidentelles, avec ulle probabilité très grande, dans des spectres 
d'absorption moléculaire où les bandes moléculaires offrent une richesse de raies abondante. 
Il est bien possible de faire fonctionner un laser couplé avec une cuve d'absorption de façon 
que la raie d'émission du laser soit asservie à coïncider avec la raie d'absorption, pour servir 
éventuellement comme étalon de longueur. 

Deux de ces coïncidences ont été spécialement étudiées: premièrement la coïncidence 
entrc une radiation infrarouge dc longueur d'ondc :i,a9 [lm, qui est émise facilemcnt par 
un laser à gaz hélium-néon, et une raie d'absorption du méthane (CH4)i une deuxième 
coïncidence connue est entre la raie rouge du laser à hélium-néon à la longueur d'onde 
633 mn avec une raie d'absorption de la molécule d'iode (12)' On obtient aussi une autre 
série de longucurs d'onde, pas encore sufllsamment étudiées, avec le laser à gaz carbonique 
(C0 2) qui peut être asservi sur l'une quelconque de la centaine de raies des bandes à 9 [lm 
et 10 ~m. 

En ce qui concerne le deuxième fait mentionné plus haut, yoici un aperçu des mcsures 
astronomiques ou géodésiques pour lesquelles on a besoin de connaître la valcur de c en 
fonction du mètre par scconde avec une grande exactitude. 

En mesurant la durée du trajet aller et retour des signaux envoyés sur l'objet en question 
et en utilisant une valcur conycntionnelle pour la yitesse dc la lumièrc ou dc la propagation 
des ondes électromagnétiques, les déterminations de longueur les plus précises sont faites 
sur la distance Terre-Lune avee, actuellement, une incertitude de 3 cm ou de 5 x 10-11 

en valeur relative. Il est peu probable qu'unc précision nettement meilleure soit possible 
à cause des eflcts de la réfraction atmosphérique. 

Il n 'est pas nécessaire que de telles mesures soient exprimées directement en mètres, 
exccpté lorsqu'il faut maintenir cohérentes enlre elles les mesures de déplacemcnt, de vitesse 
et d'accélération. Par exemple, le mouvement d'éloignement de la Lune par rapport à la 
Terre (3 cm par an) qui est important pour les effets de marée, néeessitera une comparai­
son des mesures faites sur drs durées dc dix ou vingt ans, pendant lesquelles il est souhaitable 
de maintenir inchangée la valeur admise pour c. 

Les mesures interférentielles sur les quasars nécessitent ulle base terrestre de 100 m à 
1 km connue avec une exactitude de 1 x 10-8 en valeur relativc et qui devrait être compa­
tible avec des mesures astronomiques. Il se peut que les travaux futurs exigent que de telles 
bases soient mesurées à 1/10 de la longueur d'onde (infrarouge ou visible) utilisée pour les 
observations; cela veut dire, pour l'infrarouge, une exactitude de l'ordre de 10-9 Ou mieux 
en valeur relative. 

Quand on étudiera bientôt des problèmes dynamiques mettant en jeu, par exemple, 
les accélérations et la pesanteur, on peut prévoir la né('essité de relier avec unc exactitude 
de 10-8 au moins en valeur relative les mesures astronomiques et les mesures terrestres. 

D'ici à dix ans il devrait être possible de mesurer avec précision des distances entre 
satellites par l'emploi de lasers en fonctionnement continu avec une exactitude que l'on 
estime à 10-9 en valeur relative. 

En géodésie, les mesures sont aussi faites par des méthodes de mesure de temps de vol 
avec une exactitude limitée actuellement à 10-6 ou 10.-7 en valcur relative du fait de la 
réfraction atmosphérique. On peut cependant envisager de faire le vidc dans des tuyaux 
ayant jusqu'à 1 km de longueur et de les utiliser pour la mesure des déformations de la 
Terre, de l'ordrc de 1 x 10-10 (en valeur relative) par an. 

Entre la Quatorzième et la Quinzième Conférencc Générale, des membres du C.C.D.M. 
ont eu des échanges de vue par correspondance et, après une préparation profonde au moyen 
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d'une consultation préalable par un questionnaire envoyé à tous les membres, le C.C.D.l\I. 
a tenu sa cinquième session au Pavillon de Breteuil à Sèvres, les 13, 14 et 15 juin 1973; 
compte tenu du point {{ Vitesse de la lumière)) inscrit à l'ordre du jour, quelques astronomes 
invités ont participé à cette session. 

Le C.C.D.l\1. s'est tout d'abord occupé de la radiation du krypton 86 qui, suivant la Réso­
lution 6 de la Onzième C.onférence Générale, sert ù définir le mètre. Des discussions ont eu 
lieu en particulier sur l'influence des déplacements Doppler provenant des mouvements 
des atomes dans la direction de l'axe du capillaire et de la dissymétrie du profil spectral 
de la radiation étalon: la cause d'une telle dissymétrie, qui n'était pas observée dans toutes 
les études, reste encore inexpliquée et il semble probable que cette dissymétrie est liée 
aux propriétés du tube à décharge. 

La reproductibilité de la longueur d'onde de la radiation étalon du krypton émise par 
différentes lampes a été étudiée dans plusieurs laboratoires: dans tous ces laboratoires les 
lampes étaient employées dans les conditions recommandées par le Comité International 
des Poids et Mesures en 1960, particulièrement en ce qui concerne les valeurs de la tempé­
rature de la lampe et de la densité de courant dans le capillaire. 

Considérant les résultats de ces comparaisons, le C.C.D.l\I. conclut que les lampes elles­
mêmes peuvent fournir une reproductibilité de 1 x 10-1i1 en valeur relative mais que, 
pratiquement, ce sont des effets systématiques tels que des déplacements liés à l'effet 
Doppler ou à la dissymétrie du prolH spectral qui limitent la reproductibilité de la radiation 
étalon émise par la lampe à krypton. 

La reproductibilité de la radiation étalon du krypton, d'un laboratoire à l'autre, est mise 
en évidence par la faible dispersion des mesures de longueurs d'onde de lasers asservis 
sur des raies d'absorption saturée. Six laboratoires ont donné les résultats de leurs mesures 
pour le cas des raies d'absorption saturée de l'iode et quatre laboratoires pour le cas d'une 
raie d'absorption saturée du méthane. 

Ces déterminations de longueur d'onde utilisent comme référence la radiation étalon du 
krypton. Dans les deux cas, méthane et iode, la plus grande différence des résultats par 
rapport à la moyenne n'atteint pas 3 x lü-iii (dans le cas de l'iode les résultats sont tous 
ramenés à la même composante hyperfine). 

Comme ce bon accord peut ètre quelque peu fortuit, le C.C.D.l\L conclut que l'unité SI 
de longueur est réalisée avec une exactitude de" x 10-9 en valeur relative à l'aide de la 
lampe à krypton utilisée dans les conditions recommandées. 

Après avoir examiné les résultats des comparaisons de la longueur d'onde des radiations 
des lasers stabilisés sur des raies d'absorption de l'iode et du méthane à celle de la radia­
tion de la définition du mètre, et discuté du degré de concordance entre plusieurs labora­
toires, le C.C.D.l\1. constata que la réalisation pratique du mètre dans ces comparaisons 
montre une cohérence meilleure que 1 x 10- 8 en valeur relative. 

En conséquence, le C.C.D.l\L recommanda dans sa Recommandation M 1 (1973) que l'on 
emploie pour la longueur d'onde dans le vide des radiations des lasers à hélium-néon sta­
bilisés sur les raies d'absorption les valeurs moyennes arrondies suivantes: 

1) raie du méthane, 1>(7), bande Va; 3 3~}2 231,40 pm 

2) raie de l'iode 127, R(127), bande 11-5, composantei: 6:-tl 891,399 pm; 

le C.C.lJ.M. a estimé que la longueur d'onde de ces radiations a la valeur indiquée 
à ± 4 x 10-9 près en valeur relative, et que cette incertitude est essentiellement due à 
l'indétermination actuelle de la réalisation pratique du mètre. 

La reproductibilité de ces lasers, en tant qu'étalons de longueur d'onde, est de l'ordre de 
10-10 à 10-11 en valeur relative, et leur stabilité varie entre 10-12 et 10-13 en valeur relative. 

Dans la discussion sur les mesures de longueurs d'onde pour le laser à gaz carbonique 
(CÛ2), on considéra qu'il n'y avait pas de confirmation sufIisante des mesures sur le gaz 
carbonique pour que le C.C.D.l\I. puisse faire une recommandation à sa session de 1973. 
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l'Ill' mesure ct" la fréquence de la radiation du laser assl'ryj sur la rail' du méthane, 
détel'mÎD('e par des étapes SlH'l't'ssÎn'i'j l'Il utilisant des (;I:llon5 interlllédiaires l'l comnH' 
rrférencc la fréquell('e daloll du césiulll (ù pl'lI pri's ;) ,100 f()is plus petite que la fr(>qllcncl' 
de la radiation du laser ù méthane), l'oumit la "aIeur KX ;{Îti IX1 ()2ï kllz (a\'ec L1ne incer­
titude de 6 x 10 10 l'Il valeur relative). Le résultat (pas ('BeOre délinitif) d'ulle mesure 
de la fréquence <lu last>!" ;.sseryi SUI' la raie H(12) rlu gaz carbonique conduisit il la ,'aleur 
:{2 17t> 07H -182 kllz (an'c unt' incertitude dl' 1 10- 9 pri's ('n n'tleur l'elalin'); la longueur 
d'onde dans le Vieil' dl' Cl'tte radiation d'lin laser ù gaz carbonique a l;té lroll\'él' égale ~'\ 

~) :117 2.,16.:3 pm (an'l' une ineertitudt' de 2 10- 8 en "ail'ur relative), <:haeune de ccs 
deux radiations de lasers asservis, dont la longueur d'onde dans le vide et la l'r{>quence sont 
mcsurérs, offre la possibilité d'une détermination prt'eÎ!'it' dl' la valeur de la viless(~ de la 
lumit'n' dans le vide c, 

La précision ct la reprodudibilité des lasrrs asservis sur ullr raie (j'ahsorption satllrét, 
(par l'xemple de l'iodl' ou du méthane). qui surpassC'nt ('('Ill'S <le la radiation étalon du kryp­
ton d'un facteur dix ou ('l'nt. suggrrait'nt lïdre d'une reddinition du mètre par L1ne radia­
tion {>talon d'un lasC'1' ass('rvi. En plus dt' ('('Ut' suggestion on aVé-lit aussi IH'OpOSl' de fonder 
lllIe nouvelle définition de l'unité SI de longueur sur la vite!'ise dr la lumière. l.:nc telle possi­
bilité consisterait Ù l'l'définir simultan(onll'nt la seconde et Il' mètre à partir d'une autre 
transition comme rtalon unique pour la [ollgut'ur et lïntC'rvallt' de temps ('n utilisant les 
possibilités nouvelles offertes par les [USt'I'S, On pourrait égall'Illent fonder la définition du 
mètre surla longueur d'onde de la transition du el'siul1I qui sert ù définir l"unÎl(o SI de temps. 
('Il adoptant conyentionnellement unl' \,lleur dl' la yitessl' dl' la lumière (' en tout cas, 
Ù la condition bien entendu que k Systl'llH' International Il't:nités l'l'ste in('hangé. 

C'était le point où les réflexions sur Ulle redéfinition t'n'ntuelle du lllètJ'(' rencontraient 
les arguments mentionnés plus hant par les astronollles qui désirent que l'on s'accorde, 
SUI' un plan international et interdisdplinaire, sur Ullt' yall'lIr ('onyenlionllelle cie la yitessp 
de la lumière dans Il' yidl' qui n'ste inl'h:mgéc pendant les dix ou Yingt prochainl's ann(>t's. 
paJ'('c qu'un ehangl'lllpnL mème miniml'. de la yaieur dl' (. !oi('rait mll' sourn' de cliflkultés 
pour l'astronomie. pour la géodésie t't pour la géophysique, 

De ('l'S discussions, il' <:,<:,D,:\1. {'Ondllt que la forllle qll(' dnTait prendre une nouyplll' 
définition du mètre n'l'st )las eneol'(' l'ddt'nte et que la ddinitioll aetllelle du mètre reste 
sunisante pour la plupart des besoins pratiques; il exprim:l en conséquence l'opinion génr­
l'ale qUl', pour le momellt, on Ile doit pas prendre dl' dl;("isioll ('oncern,lI11 ulle nOHyellt' 
dtQinition de l'unit{> sr dt' longueur, 

Considérant d'autre part les besoins dans des domHilH's dl' l'astronomie, dl' la gt'odésie 
l't dl' la géophysiqlll'. le C,c.rL:\1. prit la dé{"ision dl' rl'('OIllIll:lIHler unt' \'all'ul' dt, c, 

Les trois récentes Il1l'SllreS conduisant ù des nlieul's pr('('Îs('S dl' la yitesst' dt' la lUlllière 
dans le vide el <lis{'lItées par le (:,(:,1>,:\1, sont 

1 () [a mesure de la fl'équl'nct' du las{'l" :lSSt'l'YÎ sur il' I1H:1 liallt' "H'C [a \':lleur dl' sa longueul' 
d'oll<le déjù rerOllllllaIH!('e. ce qui donne 

c -= (20!1 ï!l:! -L-)K.:! ± 1.2) Ill, S 1. 

2° la mt'sure de la fréquem'e dl' la rait' H( 12) du gaz {'arhoniqm' <lYC'l' sa IOllguC'ur tl'onde 
ddt'rminée. ec qui {lolllH' 

(' (200 ï!12 -L-)ï ± fi) Ill· S 1. 

:!o la mesure dt' Bay t't Luther. qui utilise Hill' Illodul:llion Illicro-onde dt' [a radiation 
yisihll' d'un laser ù h(,[jUIll-Ilt'OIl pt {'()nduit ù 

(' - (2!1Hï!l2-W2 ± lK)Ill'S l, 

A ('alise de la difT(oI'l'!H'e notable des inl'l'I'titudes, qui s()nt respcetiyenH'nt de ,l,; Hl 9, 

'2, >< lO-8 et fi 7< III 1:1 l'Il yaleur n'latin>, seul le premin des trois résultats est important 
pour la détermination dl' la yaleur ll1o~'{'nnr pondér(>l'. qui est 

(' - :!!I!l iD:! -t;')X lll' S l, 
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Lïncertitudl' de cette y~'llellr l'st déterminée' essenliellement par l'incertitude (± ., x 10- 9 

l'Il yaleur l'l'latin') de la yaleur de la longueur d'ondr de la radiation dalon du kr,vpton 86. 

En conclusion, le C.C.IL:\I. constata, dans sa Hc('ommandation .\12 (1973), que la yaleur 
dl' la yitesst· de propagation dl' la IUlllière ou des ondes électromagnétiques dans le vide, 
qui résulte des trois récentes IlH'SUrl'S mentionnées plus haut, esl 2f)9 792 458 mètres par 
seconde ayec lïm'ertitude ü·enyiron ± 4 '/ 10 9 rn yaieur relative. 

Considérant l'Il outre l'importallce dl' la yitesse de propagation des ondes élettromagné­
tiques dans le yi de. ulle des constantes fondamentales Irs plus importantes en physique, et 
l'II particulier Il, dt'sir sp{'cial dl'S astronomes, le Le,IL'I. s'accorda sur la déclaration 
suiyantl' ; 

({ :\u sujet de la yaleur de la yitesse de la lumiere, on a mppelé les inconvénients 
des changements qui ont été proposés ou adoptés dans le passé, et qui pourraient 
l'ètre encorr il l'avenir, lorsque' de nouvelles déterminations sont effectuées. En effet, 
la vah'ur de la vitesse dl' la lumière est tint' constante fondamentale, en partkulier 
elle fait partir du Systèmr CA_! de cunslonlrs fondamentales, et elle sert à des expé­
riences l'xtr{~l1lement prr<'Ïses, devant porter sur de nombr('ust·s années, en astro­
nomie, ('11 géodésie et ell géophysique, La plupart des memhres présents, sans pré­
tendre Jlréjuger des définitions futures du mètre et de la seconde, ont déclaré qu'à 
leur avis il dC\Tait être possible de conserver sans changement la valeur 2!)!l 7~)2 458 
mètres par seconde (He('ommandation )12 (lnï3», à la condition, bil'11 entendu, 
que h's données expérimentales qui ont servi à établir cette yaleur ne se révèlent 
pas à ran'nir entachées de. graves erreurs systématiques insoupçonnées aujourdïlUi. )) 

Enfin, dans sa Recommandation 1\13 (1973), le C.C.D,~L conlirma sa Recommandation 
antérieure :\1 4 (1970) soulignant h' besoin de nOllvl'lles recherches en vue d'une définition 
future du mètre plus précise que la définition actuelle. 

En odobn' 1!)ï:i. le Comité Inh'f1wtional des Poids et .\Iesures a approuvé à l'unanimité, 
après des discussions approfondil's, le rapport du C.C.D . .\1. Toutes {'es discussions ont 
('onduit aux propositions présenll'es aux Jloints oS et!) de la Convocation à cette Conférence. 

Au nom du président et des llIl'mbres du Comité International des Poids et Mesures, 
je vous recolllmande vivemellt ces propositions t't YOUS invite il approuver les projets de 
résolutions A et B qui YOUs sont soumis. 

\fr ])l·:-'-WOHTlI l'eIlH'I'('U' ~Ir Stillt, dl' son intt"I'l'ssant t'xpos{', puis 
\11' TEHHIE:-'- dOline It'('Lu!'1' <lt'S df'UX pl'ojd,s dp l'psoluliolls A ct B (p, 15 
,,1 p. Hi). 

Le pl'ojl't ;\, qUI eslilllP pl'éllwtUl'(~ <l'Pllyisager un ('hangcllll'nt de la 
définition du IllPtrf' et l't'(,oIIlInandf' OP I){)UI'suiYl'p Ips l'{'eheI'ehf's dans ce 

domaine, ",t adopté à rUlianimité (Résohttion 1, p. 103). 

Au sujet rlu projet d" ri""llltion 13, :\Ir SZ""OlTLSK[ (l'ologne) not.e que 
la dètcI'llIÎnaLion de ]a \.11plll' de la YÎtl'SSI' df' la JUlnii'I'C' (c') avP(' une si 

haute prf~('isioll (~st d'ulle gl'unde iUlportall{'{' }Jour la 1I1ètrologie. La yalf'ur 

dl' (' intel'yjl'Ilt dans la détl'l'Illination dl' 1l0011hl'f'USf'S l'onstantes ph~-siques 
f()lldaIllt~ntal(,s: il est JOlI(' souhaitahl(' qlle les ullions intprnationales 

l"'enncnL t'Il (,ollsidération la nouYelh~ ya]pul' re('Ollllllandéc ct il propose 
"Tl conséqul"l<'1' d'ajouter à la fin du p"ojet B la phrase: « en particulier 
1'0111' (~tahlil' 1(, s~·sti'nH' des constantt's physiqut's fondamentales. » 

:\rl' ~TILI.E l't~pUlld qut' la ntleul' dl' (' l'('(,oIllIllandél~ tians le projet H figure 
déjà, a'-p(' la Jtll"lIle exat'tiLlldp, dans la lisle des Yalf'ufs des constantes 
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physiques fondamentales établie en 1973 par le « Committee on Data for 
Science and Technology (CODATA) )), ces valeurs étant reeommandées 
pour tous les usages; nous constatons donc un fait que l'on pourrait, à la 
rigueur, préciser dans le projet Il. On doit cependant noter que d'autres 
organisations international('s s'o('tup('rlt de ces questions d'une façon 
permanente et l'on peut sc dcmandcr si les organismes de la Convention du 
:Mètre doÎyent aussi s'cn O(,ClIP(·l'. Pour ('{'tte raison, ~Ir Stille hésite à se 
prononcer en favC'ur df' l'anlendeIlH'rlt de la Pologne. 

MI' DE BOER estime aussi que cc n'est pas la tâche de la Confél'cnce 
Générale de s'occuper de (,ps questions, mais celle des unions scientifiques 
internationales compétentes. 11 ne pense donc pas qu'il soit sage d'aeeepter 
cet amendement. 

Après avoir entendu ces remarques, MI' DV:-'-WORTH constate que l'accep­
tation de l'amendement proposé nOlis n1t~ttrait dans une situation elnbarras­
sante. Il demande en conséqllem:e à la Délégation polonaise si elle maintient 
sa proposition. 

La Délégation de la Pologne n(' d,,,in' pas prolonger la discussion et retire 
son amendement. Elle tient toutdois à souligner le grand intérêt que 
présente, à son ayis, cet anlPlHlplIlPllt pt qu'il aurait été souhaitable de 
préciser dans le projet B le rôlP de la vaklll' recommandée pour c. 

Aucune autre obseryation n'l·tant faite sur le projet de résolution B, 
cclui-ei est adopté à l'unanimit,' (Résolution 2, p. 103). 

10. Étalons du kilograllllne 

Ml' TERRIE'" reprend les considél'ations exposées au point 10 de la Convo­
cation à la Conférence Générale (p. 16). L'enquête menée par le n.I.p.M. 
pour faire le point sur les améliorations à apporter aux étalons de masse 
ct pour accroître la précision de IPIIl' ,'olnparaison par la nlÎsp en œuvre de 
nouvelles techniques, a donné lieu ~l. dr Il(Hnbreuses réponses, Une rIlcillcul'e 
connaissance de la correction de poussée de l'air est par ail1cllfs indispen­
sable. 

Le il.I.P.M., qui possi·de maintenant une balance I:\'BS-2) pcrrrIPttant 
de faire des comparais uns beau('oup plus rapidement et avec une précisioll 
bien meilleure que dans le passé, ('st disposé à effectuer dans les prochaines 
années une yérification df's Kilogranlllu's étalons nationaux. C'est en effet 
la responsabilité du B.I.P.\I., puisque de telles vérifications s'appuient 
sur le Prototype international du kilogramme déposé au Pavillon 
de Breteuil. 

En conclusion de son exposé, Ml' TERRIE'" lit le projet de résolution C 
(p. 16) qui demande de poursuivre les études sur les étalons de masse et 
charge le n.I.p.M. d'organiser une vérification des étalons nationaux, 
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Mr DUl'OWORTH note que si ce sujet n'a jamais été complètement négligé, 
il n'avait cependant pas été considéré ces dernières années comme priori­
taire. 

Le projet de résolution C ne donne lieu à aucune observation; il est adopté 
à l'unanimité (Résolution 3, p. 103). 

Il. Échelles de teIIlps 

Mr DlJNWORTI! présente le rapport du Comité Consultatif pour la Défini­
tion de la Seconde (C.C.D.S.) dont il est aussi le président. 

1. Historique. -- L'unité de temps, la seconde, était définie à l'origine d'après la vitesse 
de rotation de la Terre. Mais au début du siècle il est devenu évident qu'il existait des irré­
gularités, petites mais mesurables, dans la vitesse de rotation de la Terre. Les recherches 
sur les étalons atomiques de fréquence ont montré que l'on pouvait avoir une autre base 
pour la définition de la seconde et, en 1956, le C.I.P.M. créa lc Comité Consultatif pour la 
Définition de la Seconde pour étudier le problème. A la suite des recommandations de ce 
dernier, la 13e c.G.P.:\I. (1967) décida de remplacer la définition astronomique de la seconde 
par la suivante: 

« La seconde est la durée de 9 1 92 631 770 périodes de la radiation correspondant 
à la transition entre les deux niveaux hyperfins de l'état fondamental de l'atome de 
césium 133. )) 

Bien que dans un certain sens la tâche du c.e. D,S. ait été accomplie lorsque ceUe nouvelle 
définition fut adoptée, la poursuite de recherches est toujours nécessaire en cc qui concerne 
les techniques de réalisation de l'unité et l'établissement d'une échelle atomique de temps 
(TAI). En conséquenee, le c.c.n.s. a continué d'exister avec des attributions élargies 
pour discuter de ces nouvelles questions et il est toujours très actif. En fail, il s'est avéré 
nécessaire que le c.c.n.s. se réunisse en 1972 et en 1974 pour étudier la situation qui évo­
luait rapidement. 

La mesure du temps, ou de son inverse, la fréquence. joue un rôle important dans de 
nombreux domaines de la science et de la technologie et plusieurs organisations 
internationales s'y intéressent, en particulier l'Union Astronomique Internationale, l'Union 
Radioscientifique Internationale (U.R.S.L) et le Comité Consultatif International des 
Radiocommunications (c.e. Ln.) qui est chargé de la réglementation des émissions 
de signaux horaires ct de fréquence. Ces organisations sont toutes représentées au C.C.D.S.~ 
qui est par conséquent le centre international des discussions concernant les étalons de 
temps et de fréquence. 

2. Recherches sur les étalons de fréquence et de Lemps. - C'est une longue période de 
recherches, effectuées dans un certain nombre de laboratoires sur les étalons atomiques 
de fréquence, qui a permis d'aboutir à la définition de la seconde du SI. On trouve main­
tenant dans le commerce des étalons à césium à hautes performances et des recherches sont 
actuellement poursuivies dans plusieurs laboratoires nationaux sur les étalons à jet de 
césium de grande longueur qui sont nécessaires comme étalons primaires pour la réalisa­
tion la plus précise de la seconde. On s'intéresse aux masers à hydrogène qui constituent des 
sources stables d'une pureté spectrale extrêmement élevée; des recherches sont en cours 
sur d'autres types d'étalons, dont certains sont susceptibles de remplacer les étalons à jet 
de césium. Le C.C.D.S. a joué un rôle inappréciable en donnant l'impulsion à ces recherches 
et il ces progrès sur un plan international. 

La comparaison internationale des éehelles nationales de temps et des étalons de fréquence 
a soulevé de sérieux problèmes techniques. Les émissions par radio sont commodes mais 
présentent le désavantage de retards de propagation inconnus et variables, en particulier 
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sur les parcours intercontinentaux. l-ll'ul'{,llS('Illt'nl. O!l peut ('yill'r l'l'S retards dans dt' nOIll­

breuses parties du monde en utilisant l'onde de sol émise pm les stations rapprochées dl' la 
chaine de nayigation Loran-C qui fonctionne sous}e ('ontrôh' dl' n ',S. Coast Guard Sl'ryice. 
En parallèle aYl'e ce sl'fyke on emploie des horloges atomiques Yoyagl'llSes. dont la circula­
tion est faile SOliS Il' contrôle de l'L:.S. Nayal OhserYatory. On il l'galc!llcilt utilisé ks trans­
missions par satellite,>, Le C.C:D.S. a joué un rôle important dans la discussion dl' ces 
comparaisons inlt'rnationales. 

;-L f:chellcs dt' temps. Faire l'histuriqul' ('olllpkt dl' Cl' sujd m'('cssilcrait du tl't11pS et 
des détails; Oll n'l'Il donnp ici qu'un bref résullu', La rotation dl' [a Terre sur son axe ('ons­
titue la base du Temps l."niyersel (l'T) ou (;rt'enwirh ::\Iean TiIlH' «;:\1'1') comme onl'apJlc!lr 
quelquefois, Comnu' toutefois la rotatioll dl' la Terre présente dl' petites irrégularitl's, les 
échelles de temps qui sont fondées sur l'l't te rotation Ill' sonl pas satisfaisantes pUllr les 
utilisations astrullomiques les plus pn'{'isl's. l'Il particulier ['analyse théorique de la dyna­
mique du système solaire, Pour éviter ('elle dilliculté, les astronollles ont établi Ulll' l'cl1ellt' 
de temps fondée sur le mouvement de la Tl'l'I'e autour du Sol('il, Il' Temps des J~phrll1érides 
(TE), mais ('ettl' é<:lll'Ile ne convient pas pour l'usage général ('al' la réduetion dcs ohst'['\'a­
tions pour la constituer l'st nécessairclllent lIll processus assez long et on !le ('onnait HVe(' 
précision l'échelle que longtrmps apri's l'évl'nement. 

~-\.Yec l'adoption d'une Dase atomique pour la définition de la seconde du SI ('oml1H' unih' 
de temps, il deYint (>yident que l'Oll pouyait obtenir une édll'lIl' de temps très uniforme. 
Après d'assez longues discussions et bcau('oup de trayaux préliminaires de la part du Bureau 
International de lëleure (I3.I.H,), des laboratoires et des ohseJ'vatoires nationaux, le 
C,C,D,S, a re('()lllmandé l'adoption d'um' t'('helle de Tpmps Atomique Jnterilational (TAI), 
En conséquence. la l-1 e C,G,P . .\1. (ln71) a illyité le B,I.I!. ù maintenir le TAI l't a dOllllé 
son approbation pour que le B,I.P,.\1. ,\('('Ol'(lr une aide au H,l.lt. afin de {'ontrihuer :l 
l'exécution de n'Ul' t<'tehe. 

La rotation (il' la Terre \'arie de fa~'()n irl'('gulÎl'l'e de qll<lnlitl's allant jusqu·ù l'rquiyall'nt 
de une ou deux se('ondt's par an et \(' T.\IIH' peut (>tre utilisé dirl'dpllu'nl lorsqu'oH a lH'soin 
d'une précision él('Y('l' pour la na\"i~ati()n,.\ litre dl' compromis 11111' l'('helle dl' temps ('OHlllH' 
SOl1S le nom dl' Temps Cniyersl'l (Coordollné) (L'TC) est d{'H'lllH' d'usage courant. E[le 
diffère du TA 1 d'un nombre entier dl' se('ondes mais ses tops dl' sl'condes coïncident ayl'C 
ceux du TAI; la difU'rence est ajustrl' l'Il ajoutant ou l'Il 1'('trall('11ant de temps en t{'llll)S 
des secondes intel'(',liaires de telle sorte que l'TC soit toujours ('Il a('cord il moins d'utH' 
seconde an'(' le Temps l'nin'rsl'l l"l' ohtt'nu Ù partir de la rotation (it.' la T('I'rc, lTTC l'st 
maintenant Cll1p[oYl' l'Olllllll' base des signaux horaires d<ltls I('s l;lllÎssiol!s radio dt' tl'lIlp'; el 

dl' fréquencc qui sont dillusres p:lr lin ('ntain nomhre d·organislI1es. C'est le c'c'I.H. qui a 
la responsabilité d'l;tahlir L'TC l'l dl' faire les n'colllmHIHl<ltiollS re!:ltiyes il la fOfllH' dl' l'es 
émissions; sur sa detllande, le C.C.I>.S, :1 rl'cl'Illment rc('onllU rl'ltl' l;chcllt' (nC('olllll1alHi<I­
tion S 1 (lD7-t). {'on sacrant ainsi son utilisation générale. 

4. Base légoIr dl' l'heure, - Le SysU'IlH' International d'l'nill's fournit les bases appro­
priées et presque universellement a{'('('ptl'es pour les llleSUl'es scientifiques. La mesure du 
temps, qu'il faut distinguer de la lllesure des fréquences. a ('gall'nH'nt une grandl' impor­
tance dans les activités quotidiennes dl' l'homme'. Les discussions au sein du C.C,D,S. ont 
elairement fait apparaitre que les administrations qui souhaitent avoir une hase It'gale pour 
leur échelle nationale de temps apprédel'<lÎ('nt une déclaration dl' la C.(~,P.:.\L assurant que 
l'échelle internationale dl' temps {'on vient cOlllme base légah' dl' l'heure. et que les adminis­
trations qui Ill' voient pas la nécessité d'ulll' ddinition légail' J1(' seraient en aucune lllllnihe 
gênées par Ulle 1('1[(, déclaration. En COllSl'qUl'!H'e. Ir Le,D.S,. avee l'approlwtion (Lu 
c'I.P,l\I., invite la c.G,P,l\-T. à rCCOllltl1alHll'r l'adoption de lTTC comme base de l'lH'un' 
officielle dans tous les pays. Il s'agit {il' la Hl'('OlllmalHiation S 1 (1 \Ii-1-) qui pré,"oit éga[etlH'nt 
que les renseignements complémentaires. autres que h's signaux horaires de base, fournis 
par le système UTC continueront d'{\tre fournis pour l'usagl' g0lll'l'al. 

5, Programmr {lltur, - Le TAI est susceptiblr d'être enco('e amélioré. ~\u fur et Ù ll1esure 
que de nOllyelles horloges atomiqups l'ntrent l'Il usage et que 1'011 adopte de nOll\T<HIX t~'pl'S 
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d'{'talolls dl' fréqul'I!('l', il sera n{o-c('ssairc d'exalllilln minutieusl'IIH'1l1 le mode d'obtl'ntion 
dl' !"{o-dlclle ct dt' Illettre au [loÎnt dl' nouyelles techniques . 

. \ l'heure actuell(', ta précisioll aYl'(' laquelle le tl'mps et la fréqlH'IH'(' peuYellt être IlH'surés 
l'st supérieure ù tnute l'xigelll'(' industrielle connu(', Il ne srrait ('{'pelHlant pas pnlllent de 
considérer que cette situation jlersistera longtemps. ear une nOll\'l'lle technique de mesure 
tl'ouYe souvent des applicalions techniques aYt'c une rapidité l'{·lllarquubie. Du point de vue 
scientifique, la précision aetuclll' YÎent (t'alteindre il' stade olt les effets de la relativité 
<ll'\TaÎent den'ni!' appréciables ct un gros sujet dïntérèt est pl'l>eisl>ment la yérifkation 
des prédidiolls de la théorie, L('s n'l'herches continuent par conséquent d'l'ln' encore 
nl'n'ssaircs pOlir allléliorer les étalolls et les tl'('hniques de mesure du temps ct dl' la fré­
qlH'I1('e, et Il' C.C.D.S. continuera ,'1 jouer un rùl<- central pOlll' ('IH'ourager (~t analyser ('es 
l'l'('herches, 

En CUlllp/I"IIH'"t Ù SOit l'apport. ~rl' Ib':\\yOHTII l'appt'I/e qUf' 1(' si/..dr TAI 
Tl'Illps AttlllliqlH' 111t(,l'llat.iollul: pst y;dablr p01l1' toutes Ips langues. 

Il l'rt ('st dl' IlU"Il lt', suiyallt la pl'éfÉ'rt'I1<'(' "Xpl'iUlée pal' le c.c.n.s., pOlll' les 

sigll's CT (T"III!,S L'ni"'I,,,'I) i't l'TC iT"lIIp' LniY"l'sei (:oordollll<"), 

.\UClIll ('OIIlIlH'lltail'p n'i,tallt fait SUl' ('l' l'apport, -'[l' TEUBIEX dOllllP Ipeture 

d", pl'Djols d" l','solutions Il .. t E p, 1 ï l, 1." pl'ojet ]) Si' rappol't" aux l'l'la­

liolls du 13.1.I/. ayp" 1 .. C/,!,,\/. ct J.. H,/.P,\/. l'II "" qui "0 Il et' l'II l' 1" Tpmps 
.-\tOluiquC' Intl'I'national, ('1. il J'aid(~ fillélllci"l'c à ltwint.l'nil' au B.I.I-r. Lr 

Pl'ojl't E l'I't'olllJnande j'l'lllploi 011 T"1l1PS l-nÎY(,l's{,1 Coordonrd' (l'TC) 

t'OIl1IlU' ha",1' dll tPlIlpS cjyil li'gal. 

Lt, pl'ojt'l d" l't''solutioll 1) l'st adoplt', il 1'IIIlHnil1lit,'· 1: !/éS()[llli()1l 't, }I. 11.14) 
,'1 \[1' Ih,,,,,,,,," st' l'l,jollit ,1" 1','x" .. II""t,, l'olla),ol,,,tioll l'lit l'" l" !l,I.H, 
('( I(,s ol'ganislllt,s <le la COII\'('nlion d" '\1"1.1'1'. 

~I'" Ir pl'Ojl'1. E, \[1' ~TILLE ,Hépubli,I'''' Fèdi'l'al" d'Aill'Illagnl'i d .. ntalldl', 

il!'I'!"'" Cf' qui "i"lIt (l'{"tl't' Jll't"c'i: .. ;(~ pal' .\11' 1)lll1wol'th, qllf' II' sigl!' «( (l'TC) ») 

soil ajolll,t', ê\ la dPIIXii'1I1(' ligue dl! l'l'ojf'l, ~qJl't'S ({ Temps l"nin'l'sd 
C()()l'dOllllt~ )). 

l,a I)('légatioll fraw:;aist, ('stillll' glH' ('t'tlt' éulditiull ('st IItile et ~Il' TEHHIE:'\ 

1'''l'l'I'OUYI' "01111111' étant l'ollfol'Illl' aux "yi, du C,I.I' .. \1. et du C.C/.H.. 

COInptt' tl'Iltt de eettp ;l(ljoJlction, II' PI'ojPt de résolution E t'st a.(lopté à 
l'IInanirlli,li~ (lU'solution 5, p. 10ft). 

12. Étalons électriques 

MI' LEII''''', )ll'ésid"IIL dll Cu 111/:/" ('"nsul/a/il tf'/\/ectricit,o !C.C,I<:.), 
l,,'(\sf'llte 1(, l'HPPOI't sUin\1I1 : 

Ih-puis la l,l" COllf(~relH'l' (~{'lIl:rall' des Poids ('1 .\lesurl's, i1~' Cll'U üeux réuniulls du C.e.E. 
l'l du GroUpt' dl' tra\'ail pour les grandeurs aux radiofréqlll'lH'l'S >J qui lui l'st associé. 
I.a première r{'union a cu lieu l'Il 1 !1Ï'2 et la seconde dans la semaine qui vient de précéder 
ÎllIlIlédiatcllH'nt la I;-)c C.G.P,\l. L'une des prineipalcs activités du C,e.E., à chacune de ces 
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deux réunions, a été d'examiner les techniques utilisées pour maintenir les étalons de (lifIé­
rence de potentiel ct de résistance électrique. et de revoir la façon de procéder aux compa­
raisons internationales pour tirer <lYantage de ces techniques. 

Le voU. - En 1072, plusieurs laboratoires nationaux avaient déjà utilisé avec succès 
l'efIet Josephson pour contrôler la stabilité de leurs étalons du volt et on était sufTisamment 
renseigné pour que le C.e.E. puisse estimer la \'aleur de la fréquence ,Josephson qui corres­
pondait au \'olt représenté par les étalons du B.I.P.:\L au 1er janvier lOti!); la valeur estimée 
la plus probable il cette époque était -tS:~ ;)fJ.l Cl Hz. 

Ensuite, les comparaisons internationales d'étollons Yoltaïqul's dc diflérence de potentiel 
ct les ('omparaisons directes d'appareils Josephson transportables ont mis clairement en 
é\'idence les inconyénients ('t les limitations des élém(>llts yoltaïques dans leur utilisation 
comme références nationales et comme étalons yoyageurs. 

Le C.e.E. a décidé dïnterrompre proYisoircment la série des comparaisons internationales 
d'étalons du yolt, et il a recommandé que les laboratoires ct le B. I.P.:~\I. utilisent l'l'flet 
Josephson; le B. I.P.~1. ct la plupart des laboratoires adopteront la yaleur dc la fréquence 
Josephson 48:i ;)~).1 GHz afin dt' maintenir inyariable leur représentation du volt. 

Les laboratoires qui n'ont pas l'appareillage Josephson auront J)('soin d'un service de 
comparaisons et d·étalonnages; on continue donc il tI<lyailll'r en vue d'améliorer le trans­
port ct l'emploi des éléments voltaïques utilisrs comme étalons voyageurs. 

L'ohm. --- Plusieurs laboratoires disposl'nt maintenant d'un condensateur il variation 
calculable de capacité du type Lampard-Thompson, ù partir duquel on peut établir et 
maintenir des étalons de résistanee a\'C(~ une exactitude de l'ordre de 10-7 • Le C.e.E. a 
modifié le système des comparaisons internationall's d'étalons de résistance afin que le 
H.I.P.2\1. ait un accès aussi dirl'ct que possible aux rl-sultats les plus précis obtenus dans ces 
laboratoin's. ce qui fournira lin contrôle de l'('xactitude ct de l'invariabilité des étalons 
de résistance du B.I.P.~L 

Le C.e.E. estime qu'il reste encore beaucoup il faire pour améliorer l'emploi de l'eflet 
Josephson et du condensateur il variation cakul~lhle pour bl maintenance des étalons élec­
triques. Cne autre activité importante l'st la détermination absolue du volt ct de l'ampère, 
qui est nécessaire si l'on veut qu'une valeur plus exacte de la fréquence Josephson soit 
spécifiée il ran~nir en \'lIe de mettre les étalons du volt (m accord pins étroit H\'eC l'unité SI 
de diflénmce de potentiel. 

Groupe de [ral)ail pOlir lI'.'; grandeurs all.Y radiorréqllrnces. -- Ce Groupe a été créé alin 
d'établir les moyens les plus économiques et eflic.Hct's pour favoriser le développement des 
techniques de mesure ct réaliser l'uniformité internationale dans cette branche très variée 
mais d'importance cruciale de la technologie électrique. 

Il est apparu que la façon la plus eflicace d'y parvenir est d'organiser des comparaisons 
spécifiques entre les laboratoires hien expérimentés, et de meUre les étalons voyageurs 
à la disposition des laboratoin's qui désirent contrôler leur état d'anll1ccment. 

Jusqu'à présent, vingt comparaisons ont été engagées ct six ont été achevées. En conclu­
sion, je recommande lc projet de résolution F il votre (·onsidération. 

}!r TEHHIE" lit 1" projet de rt'sollltion F (p. 18) qlli recommande de 
poursuivre aetivcllH'nt It>s travaux slIr les étalons él('etriqucs ct demande 
ail C.l.l'.M. de coordonner ces travallx pt d'organiser les mesures compa­
ratives nécessaires. 

Aucune obseryation n'est faite SUI' te projet de résolution qui cst adopté 

à l'unanimité (Résolution 6, p. 104). 

La séance est interrompue pendant vingt minutes, 
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13. Thertnotnétrie. Échelle Internationale Pratique de Tetnpérature 

Mr PnEsTox-THo"As, président du Comité Consultatif de Thermométrie 
(C.C.T.), présente le rapport suivant: 

Le Comité Consultatif de Thermométrie s'est réuni pour la première fois en 1 B39. A 
la suite des discussions de cette session et des sept sessions suivantes, le C.C.T. 
a recommandé: le remplacement de l'Échelle Internationale de Température de 1927 
(E.I.T.-27) par l'E.I.T.-48; la modification ultérieure de l'E.I.T.-48 qui devint l'Échelle 
Internationale Pratique de Température de 1!l48. édition amendée de 1B60 (E.l.P.T.-48, 
édition 1960); l'introduction en 1968 de l'Échelle actuelle, E.I.P.T.-6X. 

On a publié l'E.I.P.T.-68 essentiellement afin de satisfaire la demande de plus en plus 
forte pour une échelle unique acceptée sur le plan international dans le domaine de tempé­
rature compris entre 14 K et !)O K; on a introduit en même temps un certain nombre de 
changements aux températures supérieures afin de faire mieux concorder l'ensemble de 
l'échelle avCl: les températures thermodynamiques correspondantes. L'E.I.P.T.-U8 a été 
mise au point avec quelque hâte pour satisfaire une demande extérieure; cc n'est pas la 
moisson de recherches soigneusement mûries et formant un tout, aussi présente-t-elle un 
certain nombre de points faibles. Pour en citer quelques exemples: certaines formules 
mathématiques sont d'une complexité inutile; il existe encore des différences significatives 
entre cette échelle et les températures thermodynamiques correspondantes; les méthorles 
de réaHsation pratique recommandées sont à certains égards incomplètes et ne constituent 
plus la meilleure réalisation actuelle. Les instruments d'interpolation de l'échelle manquent 
malheureusement de précision dans l'un des domaines de températ ure; il faudrait aussi 
étendre l'échelle "ers les températures inférieures à 14 1(, en particulier pour qu'elle couvre 
le domaine de 4 K à 14 K. 

Corriger certains des points faibles ci-dessus mentionnés nécessiterait d'apporter des 
changements numériques dans l'échelle, c'est-à-dire établir une nouvelle échelle. Il n'y a 
aucun doute en fait que c'est la raison pour laquelle il faudra un jour ou l'autre remplacer 
l'E.I.P.T.-68; on peut estimer raisonnablement que cc remplacement interviendra vraisem­
blablement entre 19ï9 et 1 n~j si l'on veut en faire coïncider la date avec celle de la Confé­
rence Générale qui se réunit tous les quatre ans. 

Entre-temps, on peut cependant éliminer un certain nombre de défauts de l'E.I.P.T.-6~ 
sans entraîner de changements numériques des températures mesurél's dans cette échelle. 
De telles améliorations apportées à l'échelle permdtent de mesurer les températures plus 
directement et avec plus de précision, de simplifler la description de l'échelle, de eorriger 
certaines valeurs numériques erronées attribuées à certains points fixes secondaires, et 
d'éliminer certains procédés de mesure recommandés ainsi que deux échelles secondaires 
pour les basses températures dont on sait maintenant qu'elles sont quelque peu fausses. 

Pendant et entre ses neuvième (1971) et dixième (1974) sessions, la tâche essentielle du 
C.C.T. a été d'effectuer ces modifications de l'E.I.P.T.-68. Il en est résulté l'Échelle Inter­
nationale Pratique de Température de 1968 (édition amendée de 1975) que le C.I.P.l\I. 
soumet à l'approbation de la Conférence Générale des Poids et Mesures. 

Lors de sa réunion en 1071, le C.C.T. a créé plusieurs Groupes de travail qui étaient 
destinés à jouer un rôle essentiel tant pour l'amendement proposé de l'E.I.P.T.-68 que pour 
la préparation de toute échelle ultérieure de remplacement. Ces Groupes de travail sont 
chargés de l'étude de questions précises, ce qui manquait jusqu'alors, se partageant ainsi 
certaines tâches essentielles et les responsabilités du C.C.T. Ils sont tous intentionnellement 
petits, chaque groupe étant limité à un maximum de quatre membres, et ils doivent pré­
senter des rapports réguliers - à l'origine tous les ans; maintenant tous les deux ans - - aq 
Ç.C.T. lui-rnçme. 
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Ces Groupes dl' tra\"ail fOIl('tiollllcnt nJlllllH' suit: l'un d'l'lL\ l'si ('hargé dl' Illettre:lll pOint 
la proposition du texte dt' l'éd1l'11c nOll\'t'lk ou a III t' IH! ('l' Ù "«tude .. \ ('rt clft'!. il utiliSl' 
les données des autn's groupl's. ('hacun dt' ('t'ux-eÎ dant clWrgl' dl' certains aspects parti­
('ulicl's importants dl' la nu'sure des tl'1I1jlt'ralures. et il SOllllll" pt>riodiqucl1lent les proj<'1s 
du texte ù {'hacun des IlH'mbres du C.LT. Les Illembres du C.e.T. sont géographiqlH~lllent 
répmtis de telle sorte qut' de cctte ra~'oll ('('S projets allt'igllenl les différrllts laboraloin'.s 
nationaux d'étalollnage et ('n fail tous les n::perts ('n thclïllotllétrie du monde, .-\ l'inverse. 
tout expert ell thermométrie est Cil nH'SlU'l' de {'ommuniqul'r ses résultats rt d'entrer ('Il 
relation uyec l'un ou J'autre des GroUpt's ch' trayai! qui s'intért'ssl'Ilt étroitement ù tous les 
domaines adul'ls dl' la l'l'cherche l'Il tlH'rIllOllH.'trie. 

Ih' cette façon, des liaisolls étroites ,IY('(' h's rl'l'herehes adul'lh's l'Il thermomt'tri(' SOllt 
assurées et Il' LLT. dispose pour SE'S réunions dr rapports pn'pan's ù l'ayanl'c sur Il's points 
qui l'intéressent. 1.(' c.e. .... l'st ainsi ('Il IlH'SUJ"(' dl' portrr son attention sur les questiolls 
d'importance IwrLÎculière d, ~ la suile des discussions, illwut lIlodifil'r ses instructions pOUl" 

que les Groupes dl' traY<lil ('oncernés apportent tout changelllt'nt souhaitable dans la diJ"('('~ 

lion rte leurs tra\'allx. En suiyant ('e processus. le CeT. Iwns(' pouyoir toujours disposer ù 
l'ayenir d'ulll' échl'll('" yirtul'lle ,. dl' 1"('1I1pl<l(,(,I1H'I11 qui l'Ollstitul'I"<litla base d'un remplace­
l11ent de l'E.I.P,T. adut'ile si jamais la demande de par Il' mOIHh' rendait ce I"l'mpl:u'ellH'nt 
urgent de façon inattendue. Cela dl'\Tait [lernH'ttl"e d'éyitl'r les dilficultés que l'on a rt'n­
contrees en UlliH. rlillieultés auxquelles sont rius certains des points faibles de l'E. I.P.T.·IiS. 
lorsqu'on a dû rédiger une échelle de felllpla(,l'Illent en ne disposant que d'une période très 
l'ourte et qu'il n'existait aucune l'hau('he dahlie ou ~l('Ceptt'(' Ù partir de laquelle on pût 
travailler. 

Le C.C.T. ('onsidère qut' sa tàclll' primordiale l'st d'assu('rr la permanence de la validitt.' 
dl' l'E.I.P.T. <lducl!l'. mais il a réel'IllIlH'nt exprimé son intention d'étendre SOIl adivitl\ 
alln de sÏntél'C'sser ù dl'uX autres aspects dt' la mesure des tempt'ratun's. Ces intérêts secol1-
daires. qui ren(>t('nt les intérêts adul'ls dl'S I::tats adlu'rellts ù la COllyrnlion du :\I&trl'. sont: 

1 () les Ï('mpératul"{'s trt"s élt'yél's d'('t,lts dl' Ilon-équilihrl'. (lU ll'tIlpératufl's des plasmas, 
qui prcnnentull(' illlllOrlanel' eroissHntl' dans I('s pays hautl'Ill('llt industrialisés; 

:2 u le choix et l'approbation d'échl'Iles se('ondaires qui, bien qut'- relativement impn'dsl's, 
sont efficaces, facilement réalisées, l'l'productibles ('L peu olll'rcusl's; des échelles secondaires 
de cc genre peuvent être extrèmCllIl'nt lItiies et suffire parfaitement pOlir beaucoup dt' pays 
ou de domaincs cl"applicution dans ksqucls il ~: a pt'u ou pas d'induslrics nécessitant ulle 
tl'chnologit' pouss(-e. 

Le Le:1'. l'Spl'I"l' {~tre l'Il IIH'SUI"{', <Ill ('ours des prochailll's :tlllll'('S, dl' Illettre au point ([('s 
rapports ct lin m,lIlul'i sur ('es sujets. 

La DélégaLioli d!' la PologllP <l1'1"JJ'OllYP, ]('S <-L1I1i'llilI'IIlPlllS au textp d!~ 
l'E,1. P. T.-fiH; ('i'S alllf'ndcluent.s SOlit ('II accord a \"C'C Ic's id(',.,s des spérialislps 

polonais el H\"i't' l.'s résuhats (li- t'.'rtaillf's llH'SlIJ'C'S i'f1'c·('tllérs au COlHitt'~ 

Polonais dl' :\ol'Jllalisatloll ('1. di's \[PSIII'PS, notalllllH'lIt pUlIl' le point dt, 
t'ongélatioll (111 platlllt-'. 

AUCUllP allll'(' ()hs(~rYati()n 1I('lan1 fai1t' SUI' CI' J'a)I}H)l'1, \11' TEHHIE:\" 

lit le Pl'oj,·t d" ",·>solution G (p. j!l) 'l'Ii sou Illet il J'approbation de la cOllr .. ·· 

"enee Génél'ak l'édition HJ7S d,· 1'I'~ .. helle Inl.'·l'lIa!.iollale Pl'atiqlle ,l,· 
Tempél'atnr(' .le In()~ !yoir ],. t,·x!.,· p .. \ 11. et d('lIlallde al! C.l.P.\1. de 
}HHll'SlIi\"I'(' la 1'I'(~l'al'éltit)1l d'IIIH' )::1'111'1]1' rt'·\ïSt~i'. 
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14 a. Photo:métrie et radio:métrie 

.\11' -'IAH~:t:II.\J.. pd'sidt'1I1 dll ('ol1li/() ('fJlIsullalil d,> !)/IO!olJu'lrie el Hwhu­
lIlélrie ,C,C.P.H"i - nOll\'['all 110ln dOlllu" ('Il t971 nll r.ornitp COIl~lIltatif 

dt' PhotOIllétTi(· - présenl/' I~, l'apport Slliqlllt: 

Le Comité Consultatif de Photométrie (et Hacl[oll1étrie) a tellu unt' réunion t'II spptt'Illbn' 
lOi! l't sc réullinl Ù nOUye::Hl ('Il s('ptembre !!Ii;p), Sa préoccupation princilwh' COJH'el'lH' la 
di'finition des Ullitt'S photométriques qui souh'>\"{'llt des questions dt' principe el dont la 
réalisation expérilllentaie prés{'nt(-, dl' nomhreuses difficultés, 

Il faut tout d'abord distingul'r les probl&.nH's de radiométrit, et ('eux de pllOtométl'ie: 

la radio[Ju:lric mesure les flux électromagnétiques en unitL,s (;nergétiques ('f Ile pose 
pas de' problenH' dl' principe: le watt y esl utilist', Lrs tcchniqm>s dc mesUl'e l'l't'sentent 
lli'anmoins dt's diflinIltés dive l'ses (('onnaissance dl's facteurs din'rs d'absorption, de diffu­
sion, de transmission. etc,) ct la pn'eision reste assez médiocre, surtout dans les dumaines 
spedraux qui sont éloignés du spectre yisihle, 

la photomflril' lllC'sure It's ('flets \'isuels dps radiations visibles ct fait intervenir les 
propriHés de la rétine par IH ('oUI'IH' des elIkaeités lumineuses relatiyes spectrales l'O,) 
des di\'erses radiations, La photométrie s'écarte donc du domaine des mesures purement 
ph~'siqlH'S mais l'st indispt'llsahk pour le {'ontn)le des projH'iétés de nombreux s!'st&mes 
d'éclairage (sources lumineuses ell particulier), Le déyeloPIWI1ll'nt des besoins dans cr 
IlOll1aine a HIIH'm; Ù utiliser dt's unités dont les cO;lditions physiques dl' ré<llisation soient 
aussi bien définies que possihlt'. mais dont le rattachement aux ullités fondamentales est 
passablement conventionnel (convention bien admise mais fondée sur des t'xpt'rienees 
d'ordre ph:vsiologiql1e. donc esst-'ntiellement aléatoires), 

l'ne proposition {'OmmUlH' du :\'ational :\leasun'lIH'nt Laboratory (Sydney) t't du :\ational 
Bureau of Standards (\Yashington) vise cl st'parl'I' all mieux les problèmrs dl-' ('aradht' 
physique (spedronu!iomt'tric). dont la précision peut très probablement ètre améliorée, 
el {'eux qui font intervenir la rétine. dont la pn'l'isioll sera inéyitahlelllent limité(' pOLIr drs 
misons physiologiques, Il est suggérè: 

!o d(' rattacher 1(' lumen HU watt pour une radiation monochromatique dont rcflkaeité 
lumineuse est yoisilll' du maximulll, On adopterait ainsi un cot'Ilkieilt I\T,u de correspondance 
watt~lumen tt'nant eompte dt's !llesures les plus rél'clltes el 1(> IUllIen serait physiquement 
<l(~nni ciC' façon précise', 

2° dl' l'cmplal'('r ['unité phutomt'-trique fondalllenLale d'intensité lumincuse l'al' runitt" 
d(' nux, de mf'llle nature qu'ulle énergie, On ahandonnerait ainsi la candela ail pront du 
IUIlH'Il, cc qui ptlrait 0tre plus simple et plus logiqlH>, 

I.('s <lyantages de cette proposition seraient: 

une cOITespOlldanl'e bipll définie entre les ullités radiométriqul's (\Yatt) <'l photomé­
t riqllPs (lumen) ù t'ondition ü'udopteI' une ('ourlH' normale de yisibilité, 

l'absence dt' la nécessité d'un étalon primaire photométrique, 
la possibilité d'obtenir un Ilwillcur uct'onl international SUl' I('s IllrSllr{'S photomé­

triqut's, 
l'(;liminatÎolI des incertitudes provenant de la température d{' ('ongèi<\tioll du platilH' 

qui est ÎnsufTisalllllwllt hien (,OIlIltH', 

La photométrie sc rattadlt'fait il [a "éHtiométl'h' 1':11' 1I1ll' IHJlHli'ralion yarülhk des cli\,(>l'ses 
('omposantes Sl)('('t l'ales, 

Cette proposition particuli&rellH'nt Î1llportantl' Sl'I':! discutée par Il' c.cP,n, ell spplelllbrl' 
1 !lit), Si son principe semblp ne pas soulcyC'r beaucoup d'objections, sa mise t'Il (l'U\Tr de\Ta 
{~tn' soignellsrmellt t'tudiée, 

Ajoutons t>nlin 'lut' de nouvelll's pcrspediYt's !'i{,llllJlent s{' rl{'!'isint>r pOUl' la radiométrie: 
les IIll'sures se font (,ollralllnH'nl p<ll' lïnterlllédiaitT de l'échauft'ptllent d'une SUl'fa('e noircie. 
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mais une technique de mesure des pressions de radiation semble maintenant accessible 
et elle fournirait un précieux ronlrùle des résultats actuels. 

Une étude préliminaire a montré que l'on pouvait espérer obtenir ayec ces dispositifs 
une sensibilité de l'ordre de 10-6 \\", l'C qui permettrait de comparer des flux lumineux 
nettement moins intenses que ccux qui correspondent il des faisceaux de lasers. Par ailleurs, 
!('-s valeurs absolues des flux énergétiques dans le domaine de l'ultrayiolet lointain peuvent 
être contrùlées ù partir d"expériences effectuées sur des machines accélératrices dont le 
rayonnement synchrotron est bien connu. 

Mr D"",,"OHTI! rernereic ~lr Maréchal pOUl' son rapport qui ne fait l'objet 
d'aucun conulleutait,c. 

14 b. Étalons de rn.esure des rayonnelDents ionisants 

Mr "-"BLEH, présid .. nt du Comité r:onsultatif pour les Étalons de Jfesure 
des Rayonnements Ionisants (C.C.E.~I.H.I.), {'xpose les principaux points 
du rapport suivant: 

L'emploi des rayonnements ionisants est aujourd'hui beaucoup plus général, l'Il parti­
culier Ù (~ausc de l'utilisation rapidement croissante de l'énergie nudéairc pOUf suhycnir 
aux besoins mondiaux en énergie et de l'accroissement des applications des rayonnements 
en médecine ct dans l'industrie. En conséquellce, les mesures précises de rayonnement 
prennent de plus en plus d'importance. D'un côté on a besoin, pour a\'oir des données 
destinées à COl1ccyoir de façon efficace les réacteurs nucléaires, de mesures de neutrons, 
de rayons X et y ct dl' radioacth'ité aH'C une exactitude d'en\'iron 1 (~~, D'un autre côté, 
on a besoin d'une ('xactitude de ;) °0 pour les doses de rayonnement en radiothérapie 
contre le Cal1<,'er, l'C qui nécessite de connaître les étalons de mesure de rayonnement avec 
1 ou 2 °0 d'exactitude. Si l'on a besoin de la plus haute exaditude dans certaines applica­
tions des rayonnements, l'utilisation acerue d('s rayonnements dans tous les domaines 
nécessite des mesures fiables d'une exaditude quelque peu inférieure pour la protection 
des travailleurs. du grand public et de l'environnement. Dans cc domaine de la protection 
contre ks rayonnements on peut citer comme exemples les contrôles individuels pour les 
travailleurs exposés aux rayonnements. les nH'sun's de la radioactivité provenant des usines 
nucléaires ct les mesures de la radioa('tivité de l'eau, de l'air et du sol. l~tant donné tous ces 
besoins et le fait que beaucoup de ('Cs mesures sont très difliciks, les problèmes de la mesure 
des rayonnements et du rôle du B. I.P.:\I. comme organisme centralisant le système inter­
Iwtional des meSures dans (~e domaine sont des sujets de la plus haute priorité. 

}Jour cerner les problèmes des Illesures de rayonnement. le C,C,E,:\I.H.1. est divisé en 
quatre sections: Section I. Hayons X ct y, éll'ctrons; Section II, :\[esure des radionucléides; 
Section III, ~Iesllres neutroniques et Section J\". I~talons d'énergie alpha, En rendant 
compte des travaux de ces quatre sections. nous envisagerons les besoins en étalons et en 
comparaisons intcrnalionall's de ml'sures de rayonnement d'après un progntmJ11e d'activités 
planifiées, de réalisations et dl' projets pour les tm\'uux il \'cnir, 

Section 1. Rayons X el Î', électrons 

}Jesoins en flalons d'cxposition l'l de dose ahsorhée. Pl comparaisons internationales de ces 
étalons. A l'heure arluellp, ces hesoins provÎl'l1IH'nt surtout des utilisations médicales des 
faisceaux de photons et d'électrons dans le traitement du cancer où la dose absorbée reçue 
p~lr un patient peut l'tre au total de l'ordre du kilorad. Hormis le contrôle des rayonnements 
administrés à chacun des malades, il est nécessaire de connaître les doses absorbées si l'on 
veut comparer entre eux les résultats des traitements effectués dans différents centres et 
différents pays; cette façon de faire s'impose si l'on veut partager l'expérience afin de 
pouvoir faire des progrès ntpides, II est manifeste qu'il existe une marge étroite entre le 
succès ct l'éehec sdon la dose administrée, cette marge étant évaluée maintenant à ± 5 % 
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pour les tumeurs curables. Des doses insuffisantes amèneront des rechutes, des doses trop 
fortes entraîneront des dommages du type nécrose. 

En radiothérapie, pour obtenir une exactitude de ± 5 % dans un traitement, il est 
impératif de connaître à 1 ou 2 % près les étalons primaires qui sont au départ des chaînes 
d'étalonnage, et ccci sur un plan mondial. Au contraire, la radioprotection, qui concerne 
toutes les personnes soumises dans leur travail à des rayonnements ionisants, recouvre 
un domaine d'exposition différent; dans ce cas on est confronté avec d'autres problèmes: 
se conformer à la législation, assurer les contrôles continus nécessaires ct pouvoir se référer 
à des étalons exacts susceptibles de mesurer des expositions beaucoup plus faibles, de l'ordre 
de quelques millirüntgens. 

Pour la conservation des produits au moyen de doses de rayonnement de l'ordre du 
mégarad, on se préoccupe aussi, dans certains cas, de législation, comme par exemple 
pour la stérilisation des produits pharmaceutiques. De plus, dans bien des cas d'utilisation, 
il faut tenir compte directement de facteurs économiques; ainsi, par exemple, des doses trop 
élevées peuvent endommager le produit, tandis qu'une dose inférieure à la dose optimale 
peut entraîner une mauvaise conservation, De plus, des doses excessives coûtent cher, 
car la dose et, par suite, son prix de revient sont liés à la durée d'irradiation. Dans tous ces 
cas, de mauvaises mesures entraînent du gaspillage. 

Programme d'activité envisagé. Afin de fournir une base convenable de mesure pour les 
applications mentionnées plus haut, la Section 1 du C,C,E.l\l.R,I. avait préparé 
un programme de travail qui comportait les dispositions suivantes: 

1. Le B.I.P.l\I. organisera des comparaisons périodiques d'étalons d'exposition (débits 
de quelques rüntgens par seconde) pour les rayons X dans le domaine de 10 à 250 kV et 
pour les photons du 60CO, afin d'assurer que les étalons nationaux se rapportent à la même 
série d'étalons stables, c'est-à-dire ceux du B.I.P . .:\L 

2. On doit préparer des comparaisons de dose absorbée pour le rayonnement y du 60CO. 

3. Afin de relier l'activité, la puissance et le débit d'exposition, une série de mesures à 
l'aide de grains de 61)(:0 doit être entreprise par le .:\",B.S, et le B.I.P.l\I. 

4. La P.T.H. (Bépublique Fédérale d·Allemagne. RF.A.) ct le RI.V. (Pays-Uas) étu­
dieront les corrections d'humidité nécessaires pour les mesures d'exposition au moyen de 
chambres d'ionisation à cavité. 

Réalisations. Pour répondre au programme ci-dessus, on a réalisé ce qui suit: 

1. Rayons X de 10 à 50 kY. En plus des quatre premières comparaisons, deux autres 
laboratoires nationaux, l'D.M.lI, (Hongrie) et l'E.T.L. (Japon) ont comparé leurs étalons 
à celui du B.I.P.M. D'autres laboratoires, dont le !\,P,L, (Royaume-Uni), ont l'intention 
de le faire également. L'accord est de l'ordre de 0,5 %. 

Hayons X de 50 à 250 kY, En plus des deux étalonnages précédemment effectués par le 
B.I.P.::\L, il a été prévu que quatre laboratoires nationaux, le R,LY. (Pays-Bas), la P.T.B, 
(R,F,A.), l'D.::\LH. (Hongrie) et le !\.P.L. (Royaume-Uni) compareront indirectement leurs 
étalons à celui du R.I.P.M., en utilisant des instruments de transfert, avant la prochaine 
réunion d'avril 1975, D'autres, dont le ~.B.S., ont l'intention de le faire en 1976. 

Rayonnement y du 6I)CO. En plus des trois laboratoires nationaux qui avaient fait des 
comparaisons directes avec le 13. LP,l\l., cinq autres laboratoires ont comparé leurs étalons 
à celui du B.I.P.l\I.: deux par comparaison directe (O,:'\I.H., Hongrie et R.LY., Pays-Bas) 
et trois par compantison indirecte (B.A.R.C" Inde, !\.R.C., Canada et X.LR.P., Suède). 
D'autres laboratoires, dont le N,P.L. (Royaume-Uni), ont l'intention d'effectuer des com­
paraisons. L'accord est de l'ordre de 1 % ou mieux. 

2. Pour le rayonnement y du 61)CO, des étalons de dose absorbée utilisant la méthode 
calorimétrique existent maintenant dans plusieurs laboratoires nationaux, dont le :"\.B.S. 
(l~tals-t.:nis), le :-.i.H.C. (Canada), la P.T.B. (B.F.A.), le L.M.RI. (France) el l'E.T.L. 
(Japon); d'autres seront en état de fonctionner en IH7,'), dont ceux du N.P,L, (Hoyaume­
Uni). 
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Lors dl' la deuxième réunion de lu Section 1. on s'l'si mis d'ac('ord sur les IlH"thodl's de 
('ompantisoll et sur la SIH:dricatioll cl 'Il Il I"nntôlllC' l'Il graphite; \Ill f;lnlôllll' dl' ('(' type a 

(>té construit ,HI B.l.P.:\1. On [J'U ('('IH'I](I<II1I ]lflS l'IU'OIT l'Ih'dué dl' {'ollll'araisolls ail H.!.!' . .\!. 
('ar l'actiYitl~ dt' la sourc(' dl' ~;uCo dont Il~ B.I.P . .\I. dispose actut'lkllll'ni l'st imiullisante 
pour des (,olllparaisons par la méthode calorîmétriqlH'. I.e but est dl' faire des comparaisons 
calorimétriques directrs. Toutefois. Ù titrl' proYÎsoin', 0:1 peut ètrl' <l1lH'né il utilise!'. ;'1 la 
pl'l('p des calorimètres, des dispositifs dl' transfl'rt tels qUl' dl's chamhres dïonis:ltioll appro­
priées mais qui nè('l'ssitl'lIl préalahkllH'nt ('('l'tains tl't\\"<HIX lh0oriqul's (,ol1lph'xt's. Les 
problèmes soule\'és par la situation actuelle constitueront 1(, sujet pl'indpal des disl'ussions 
de la troisii.'Illl' réunioa dl' III Section. 1)t'S experts l'Il calorimétrie ont été invités ù w\rtit'iper 
aux SéatH'l'S pendant lesquelles ces problèmes seront discutés. Le C.C.E.:\1.H.1. estime 
que l"acquisition par le B.I.P.:\1. d'ulll' source dE' plus gralHlp adi\'it(' l'st de la plus haute 
priorité. 

:t Deux articles ont l'lé puhlil's et un lroisii,tlll' est 
dans .Uelro[o!Jill sur les llH'sures dl' puissance. d'acti\'ité 
au ~.B.S. et au B.I.P.:\1. sur un grain dt' IHleo, Les llIl'sures dl' 
en accord Ù ('Jl\'iron 0.0:2 ('1)' Illais ('[[t'S difTèrent des Illl'Sllrt'S 

actuellement sous !)resse 
el d'l'x])()sitio:l l'Heetuécs 
puissance et (l'acti\'ité sont 
d'('xposition dl' O .... ) ù 1 00' 

1. Au sujet des eOITl'dions d'humidill' pour ks l'IwlllhrE's li parois d'air, les 1Il('SlII'C'S 
dTeduées all B,I.P,:\l. ayant dOllm' dl's (,OITCCti0'1S qui dilléraien1 {\('S corrections l'akulét-'s 
antéri(~uI'elllent, on a dèl'id(, d'effectuer de nou\'elles llH'sureS afin dl' dHermincr ('('S correc­
tions pour les l'hambres ù ('a\"itt-, Deux labora1oin's. le H,LY. (P<l~'s-Bas) et la P,T,H. 
(B.F.A.), sont l'Il train d'dudier la ques1ion: d'autres lahoratoirl's, dont Il' 1..:\I.H, I. (I:rance). 
pourront t>galclllent fournir des résu!t:lts, f)es rrsultats cOlllplt>llH'ntaires sc rapportant 
aux l'orn'diolls pour les <'il<llllbres Ù p:lrois d'air seront fournis par Il' j>,I\.,~,:\l. (Pologne). 
L'cnsemble dt· ('CS rl'sullats sera exaillinl' HU l'ours dl' la prodwint' l'l'union dc la Section I 
l'Il avril 1 !17'), 

'J'Nwaux {utllrs. Prll(};wl les <lnnl'l'S :'1 \"l'ni!'. Il' progr:lIllllH' des cOlliparaiso!ls d'{'xposition 
doit se poursuÎ\Tt' afin d'indure les lahor:ltoires nalionaux qui Il'o;lt pas encore pris part ù 
('es comparaisons et de continuE'r les (,olllparaisons pl'riodiqlll's qut' t!eIllnndellt tous les 
ahoratoin's nationaux, 

Il faut l'lltrepI'l'lldre 1(' progralllllle dl' ('ol1l]lHruisoll dl' dose ahsorbél', En particulit>!'. 
il faut faire l'aequisilioll di's que possihll' d'Ulll' SO;IITl' dl' ';)eo d'adi\"ité plus l'lt'\"l'~' (au 
moins 5kCi) afin que]('s IIH'sun's puissl'nt t~tre cll'edul'cs au B.I.P.:\1. De plus, il f:llldra 
penser ù dendl'(' ces tra\'aux aux ra~'()ns :\ et aux (>lel'lruns produits ù des l'Ilergies supé­
rieures. 

Il faut dt>terminel" les I)l'soins l'lll,t"lollS dans les dOlll:lÎlll'S de la protntio:ll'l d('la ('onsel'­
\"ation <.'1 \'oir quel pourrait t'tre Il' nl!l' du H,T.!>.'!. Ù ("d t'g<lrd, 

Se('tion 1 T. .1It'Sllrt' dt's rt/llilJllUclhdf's 

JJt'8oifls t'Il da/ons d ('()fJll)(Jr{/i,~(lns internati()nal/'s, On a besoin d'da!o:ls df.' radio ldi\"ité 
('ssentielicIlH'nt dans des buts médieaux (pour des radiol1ul'léides ('OlllllH' le 1:111 et le HHTc lB

), 

hien que I('lll' importance augmente aussi dans la protl'dion d"" l"t'J1\·iro;lllclllenl. ('Il parti­
('ulier pour tout ce qui a tn.lit aux réal'l{'urs nud(>ail"t's; ,\ cel égard, Il' HSr e1le ~39PU sont des 
radiollucll;i(\es imporlants, J)(> plus, on a besoin tl<: IIll'sun's dl' radioal'li\"itl' dl' grandl' 
{'xae1itudl' pour mesurer la dPIlsité (L> flux dl.' neutrO.1S (par t'xetll:J].:' ~";:\lll), pOUl" dt,terminer 
la combustion IlUc1l'aÎl'l' (par l'xempk I:!',(;S) et (lans hi('1l des {'as pOlir l'éLa]oanage d'ins­
truments. Les utilisateurs dl' sourc('s !'<l(Uoadiw's dalonl1t>l's onl hesoin d'ulll' ('x,ldi1udl' 
de l'ordre dl' 0,;) à 10 HO' sl'Ion l'u1ilisation tillait'. et 1:\ plupart des l:d)();'~üoires nationaux 
ont besoin dt' garantir une exactitude d(' 0.1 il :2 0 , ), 1 )('~; ('omparaiso:ls p0riodiqu('s organisvcs 
pal' le H,L!>.:\!. sont !l('('('ssaires aux !:Ihoraloires natio!J:lLlx pour S';\ssurcr d(' 1'{'xal'lÎludt' 
de leurs propres mesures, 

Program11l/' des activiil;s, On a fait, dans 1(' passl'. Ollze eOlllpar:liso!ls internationales, 
Toutt'fois, ]'('xpl'ricn('(' ;l pl'OUYl' qu':!\,('(' h' tt'l1lpS ()n ;l('qlliprt st'llll'lIH'nt \1111' ~llll{'li()r;lIi()ll 
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lirnitè(~ tians l'a('('ord générul. Pour aborder cc problème, la Section Il a créé en 1B70 lIll 

eertaÎn lIombre de (~rollpcs (1(, trayail pOUf examiner il fond les problèmes particuliers liés 
Ù la llll\trologi{' des radiol1l1l'1{>ides. La plupart de ('('S Groupes de travail s'occupent de 
déterminer la limite d'exactitude ({·t si possible sa cause) des différentes techniques et l'on 
pense qu'il ('Il résultera Ull ("erbtin nombre dt· publications sous forme de monographips; 
('elles-ci tiendront lieu de' guides pOUf une bonne pratique de laboratoire dans les différents 
HSIH'ds dl' la l1létrologie drs IëHliol1udéides. Les difTérents Groupes de trayai! porlent les 
noms sUÎ\':.tllls: 

1. Prohll'IlJeS de la Illicropcséc 

2. :\Iétho(\{'s PX actes pour la dilution et l'échantillonnage des solutions radioactives 

~L l){-finition dc l'acti\"itt, 

-1:. Comparaisons futures <le radionucléides 

5. Détl'dioll et estimation des impulsions secondaires 

o. Possibilitè de comptage par scintillatcurs liquides pour la métrologie des nucléides 
qui se désinU'grent par émission de rayonnement il faible énergie 

ï. :\[esure <lu taux de désintégration dans le cas (Les nucléides à schéma de désintégra-
tion complexe 

;..:. :\lesuH's par coÏnc:icleIH'es sur 1(' 203Hg 

Il. l'rin('Îpes dl' la méthode des cOÏncidencps 

10. :\létrologie des nucléides à capture électronique pure 

11. Techniques de référence pour le contrôle (Les radionucléides. 

~\ la suite (rune recommandation de la Section Il, le H.I.P.M. mct sur pied un systèml' 
international dl' référence fondé sur des chambres d'ionisation. Ce système permettra des 
('omparaisolls continues de ra(lionudéides émetteurs y entre laboraloires nationaux, sans 
a\"oir recours il des comparaisons ù grande échelle d'un grand nombre de radionucléides. 

RéalisaliuII8, I.e Groupe de tra\"ail:\"o 1:1 C\ch('\"é ses tra\"aux (Ull nipport a été publié); 
il est maintenant dissous, Les (;roupes :\"0;; 2, :~ el ::. auront bientOt tl'I'miné leur tàche; le 
Groupe ~u H a une tâche ù tres longue échéance, mais il progresse, :Ualheureusement, peu de 
progrès ont été faits dans le,5 (~rollp(,s N°~ 8 et Il, essentiellement parœ qu'aucune idée 
originale, eondition préalable il toute ayance, n'a surgi. Toutefois, la S{'ction pense que des 
progrcs sllflisants ont été faits pOlir que le moment soit \-enu d'entreprendre une autre série 
de comparclisons internationales et le Groupe de travail :\"0.) prépare I('s bases de la première 
dc ces comjl<1raisolls pour 1BïH. Pour ces comparaisons, on envisage d'utiliser le l:UCS ou le 
1:l9Ce qui sont respectivement importants dans 1<1 protection de l'environnement et Cil 

médecine. 

Au B. 1.1).:\1., les mesures d'actiyjté sont essentiellement faites en utilisant la techniquc 
de -l,,~(CI')-y que J'on considère cn général {'OmllW ln méthode la plus exade, à la condition 
qu'elle fonctionne en continu et que l'on effectue de fréquents contrôles, Comme les résultats 
que J'on rc('lH'rche portent surtout sur l'activité massique de solutions radioactives, celle 
méthode (,olllporte également la préparation des sourccs. Certains aspects dl' cette méthode 
ont été l~tudi{'s dans le détail par h' B.I.P,:\L, COlllnH' par exemple h's te('hniques de dilution 
et de pest'{'s. les améliorations de la préparation des sources. les mesures de temps 
mort, t'tl'.. 

Des dTorts particuliers onl été {'ons3tTés Ù l'élude Ù{~S statistiqlll's d(' compLage afin de 
réduire les inC'ertitudes s~'s1('lIIatiqllcs dans l'é\'aluation des résultats du comptage pal' 
('oïncide!H'es, )(' plus, dl' lplll'S re('herches perJIH'ttent au personnel du B.I.P.:\1. de se 
mainlenir bien au l'ourant des nou\'elles tel'hniqul's et de demeurer UII interlo('uteur \'alable 
lors des discussions et des l'changes dïnformations, 

Le B.l.P,:\I. est également l'Il train d'essayer une paire de chambres d'ionisation avec un 
ensemble électroniquc associé qui sen'ira de haSt' pour un système international de réfé­
rence pOlir les mesures de radioa('tivité. Ce sysU'lllc permettra liB contrôle de la fidélité 
ù long tl'I'IlH' des résultats des lahoratoires nationaux rt une cOlllparaison entre laboratoires. 

6 
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A titre d'aide dirt'ele aux laboratoires nationaux qui Il(' possèdent pas tl'équipement 
complet. Il' B. I.P.:\1. a déjù distrihué lIlH' t'l'nt aine Ile SOllH'es solides IIlÎIH'CS soigneust'IlH'IIl 

étalonnérs el quelques ampolllt:'s dt· solutions radiuactin's. Il a aussi ,HTlIt'iIIi ulle douzaÎIH' 
de physiciens afin qu'ils sc familiarisl'nt a\"l'C les te('hniques spéciales dl' Illesure d(' radio­
actiyité. La distribution des sources est limitée aux radionucléides que le n. I.1->.:\I. peut 
mesurer a\'(-'c une exaditllde suflisante. Toutefois. s'il reçoit des demandes pour d'mitres 
radionucléides, le RI.P.:\J. s'efforce de trOl\yer un laboratoire d'étalonnage qui soit en l'lat 
de répondre à la demande. Il en est dt' nlt~llle pour les Ill'nl<lndes de stages pour des ph~'si­
riens, si le B.I.P . .:\I. ne peut y répondre Ilirt>dement pal' manqul' d·équipement. 

Tru/I(lI1.r {Ilturs. Lt's principaux élt;nH'nts du progralllll1t> futur dc la Section [[ sont: 

1. continuation de la série de rapports sur la mdrologie dt's radionucléides; 

2. misc cn route du système de cOlllparaison continue pOUf les élulolls dc radioadi"ité 
fondé sur les chambres d'ionisation dt' référenct' t'onst'!'"érs au B. r. p,.\I.; 

:1, exécution d'une 11Oll"ellt> série dl' comparaisons intel'l1ationalcs pOUl' quelques !'ac!io­
nucléid('s; 

4. autres ser"Î('es, tels que distribution dl' sources solilles aux pays l'Il "oie de d('\'{'lop­
pemt'nt. 

Section Ill. J/csur('s nCl1troniqu('s 

R('soins ('n étalons ('[ comparaisons in(l'fnalio!lalcs. Des mesures neutroniques exaetl'S 
et cohércntl's, et par conséquent des étalons ncutroniqm's, sont néct'ssairl's dans les domaines 
sui"ants; 

1. Dé"eloppement de l\tncrgie nucléaire, On a besoin de mesures neutroniques pOUl' la 
conception de réacteurs nucléaires (que ct' soit par flssioll ou par fusion) t't pour le fonction­
nement des réadeurs, On a hesoin des sections efli('ael's nt'utroniqul's. partie essentielle 
pour la t'ol1l'cption de réact('urs nucléaires, pour dessill{'f les c(('urs de réacteur, les écrans 
de protectioll, l'appareillage et les systt'nlt's de sécurité, Les nombreuses sections efJi(':}ces 
nécessaires pour la conception des réacteurs sont généralelllent mcsun~t's au moyen d'un 
rapport il une set~tion ellicacc nelltroniqm' étalon telle qut' H(n, ni). 6Li(n, :x) ou 235LJ(n, f), 
Ces sections l'fUcaccs étalons et certaines sections efIkac('s d'éléments lissihles doivent être 
connues il t °0 près, A titn' d'exempk, il existait jusqu'ù rét'emmt'nt des inccrtitudes d'l'n\'i­
ron 13 ~o dans la section eflicHce de la réaction ~35('(n. f) et l'incertitude actuelle de -l il oS 0 0 

ne donnc pas satisfaction. Le manque de connaissant'(' ete ces sections emcaces entraîne 
des dépenses supplémentaires dans h's essais de conc('plion des rracteurs el l'utilisation de 
marges (le s{>curité plus importantes. t'l' qui conduit Ù Ull prix de rc"it'nt accru de l'instal­
lation et par conséqllt'nt de l'énl'rgie d'originl' nucléaire. Il l'st nécessaire de mieux pouvoir 
mesurer ks débits dl' ftut'IH'l' Ile neutrons pour améliorer l'l'xaditude dt's st,rtions t'flkac('s 
étalons, 

En outre, il ne s'agit pas seulement d· ... tablir les plans des réadeurs, mais il est nét'essain' 
d'effedlll'r des mesures de speetre et de d('hil de flm'lH'e dl' neutrons et des mesures dC' taux 
de fission dans le milieu tl'l\s hostile t'l ('ompll'xe de lïntérit'ur des r{oa<"leurs nudéairt's. 

2. Protection des tra"aillcurs contre les rayonnements. POUl' la protection des tra"ailll'urs 
exposés aux rayonnements, il faut des dosimètrt's ncutroniques pcrsolln<'is et des instru­
ments de sUf\'eillance gt;lJl;l'ale. Ces appareils doi"ent t~tl'l' élcdonnés el ll'ul' réponse connue 
en fonction de l'énergie, Dans certains pa~·s. hl loi préndt que les instruments dc protl't'lioll 
du persol1lH'1 soient étalollll(;s par le laboratoire national ou au moyen d'ulH' source rattach('e 
ù ce laboratoire, POUl' Illettre au point ct ('talonner les instnmlt'nts dl' ('ontrôles nf'ulro­
Iliques, on a besoin de fais('t'<lux étalonm;s dt' neutrons, 

:~. Radiothérapie neutr()nique du ('aill'el'. La thér<lpil' du ('annr <lU moyen de neulrons 
peut présent('r un a"antagc radiobiologique sur la radiotht;rapie conyenlionnel1e au moyell 
de rayons X, rayonnelllents "( et électrons, Les prl'Illit'rs résultats d'essais cliniques 
en Angleterre et aux I::tats-l'nis sont l'Iu'ourageants, Pour mettre au point corret'll'l1H'nt 
cc procédé l't lui assurer le maximum dt' succès, il estn('cessaire d':\"oil' dt's étalons de dosi­
métrie neutronique (kt'I'mil ou dose ahsorbée), Les lahomtoires nationaux commelH'l'nt 
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tout juste il pénétrer dans cc domaine. Il se peut que le B.LP.::\1. duin' sÏntéresser dans 
Lln'nif aux étalons dl' dosillH'trie neutronique. Les trayaux actuels sur la mesure du débit 
dl' 11lH~nce de neutrons sont uliles, car cela constitue un moyen indépendant dl' déterminer 
la dose. 

L Les mesures neutruniques sont importantes dans un certain nombre d'autres appli­
cations: rechen'he scientifique, étude de Jn<ltériaux HYCe diffraction neutronique. analyse 
pal' :lclinllion, radiographi(" biologie et applkations industrielles. 

Programmr d('s aclioités. Le rôle central du c.c.E.:\I.n.J. pour les mesures Ileutroniques 
a été exposé il y <l quelques années; il assure les nH'sures exactes de champs neutroniques. 
En 1 D72, on ayait pré\'tl les aetiyilés suiyantes: 

1. Essai de différents types d'instruments de transfert pour la comparaison proposée 
de débit de Iluence de neulrons rapides et choix des instruments ù utiliser. 

2. Exécution d'une ('omparaison de débit de Ihll'nce de neutrons rapides entre les labo­
ratoires nationaux. 

/{'>alisations. 1. Sélection des instruments de transfert pour la comparaison internationale 
dl' déhit de Jluence de nl'ut rons monoeinétiques rapides. Le premier problème fondamental 
dt' la comparaison consistait cl ('hoisir les instrulIlents de transfert appropriés. Plusieurs 
sysU'Illl'S ont été étudiés dans différents laboratoires. Des sphères modératrices ayec diffé­
rents d(~tecteurs au centre ont été étudiées et on a choisi le tube à trifluorure de bore. Le 
B. 1.1'.:\1. s'est chargé dt· construire pt d'essayer (,l~ type de détecteur. Le N.H.C. (Canada) 
a essayé ct fourni un ('ompteur proportionnel Ù 3He. Le N.n.S. a essayé ct fourni 
une chambre il fission il 2:lNU. Enfin le N.P.L. a essayé une méthode pour les comparaisons 
dt· neutrons de 1·i,8 :\h~\' l'Il utilisant des feuilles dl' fer et en mesurant l'activité induite 
par la réaetion 56Fe(n,pf'6::\ln. 

2. l~tat (l'ayancenwnt dl' la comparaison_ Cette comparaison, qui a commencé en 
décemhre 1 Bï3. s'aehè\'era dans Il' courant de J'été 1lJ75. :'\euf laboratoires y prennent part: 
:\'.H.c. (Canada). C.E.:'\. (Cadarache, France), B.C.:\L:\". (Euratom), :\'.P.L. (Royaume-l'ni), 
Il.!.I'.~1.. ~.H.S. (l~lats-l'nis), E.T.L. (Japon). l'.'I'.B. (RF .. ".) et DU!. (l'.RS.S.). Les 
énergies de neutrons sont: 2;)0 keY, 565 ke\' (facultatif), 2,20 l\'1eY (facultatif). 2,50 ::\'1eV 
el I4,X ~Ie Y. 

1,(' H.LP.l\-I. a été chargé pal' le C.C.E.l\I.H.l. non seulement d'étudier ct dc construire 
lIll <les trois insLruments de Iransfert choisis pOlir la comparaison, mais aussi de veiller au 
fonetiolllH'ment corred de ccs instruments Ilc transfert dans Lous les laboratoires prenant 
part ù la comparaison. Pour accomplir cette deuxième tàche, un physicien du RI. P.:'.!. 
a pris part aux mesures efTcduées dans les laboratoires participants. c.elte façon de procéder, 
adoptée pour la première fois, garantit l'homogénéité de la comparaison, en facilite l'analyse 
gr:l(,(' cl une connaissaJH'(' intime des ('onditions cxpérimentales dans tous les laboratoires, 
l'l pl'rtneL des échanges scientifiques fructueux pOlll' lous. 

La Section III du C.C.E.:\l.H.L s'est réunie (lu 7 au D octobre lU7·1 au B. LP.l\L pour 
disl'uter les différents aSjH'c!s de cette comparaison. Les résultats obtenus par les cinq 
laboratoires (:\".H.C .. C.E.=" .. 13.<:.::\1.:\'., :\.P.L. et B.I.P.l\1.) qui ont d(>jù pris part à la 
comparaison ont montré <Iw', dans l'ensemble, raccord était assez bon (dispersion de l'ordre 
de Il °0 ou moins), sauf ù :2;'j() ke\' où la correction pour la contribution des neutrons diffusés 
était erronée. Les tnn-aux faits au 13. LP.:\I. et dans Il's laboratoires nationaux sur la mesure 
ahsolue du débit de Iha'IH'c de neutrons ont ('onduit ù des estimations de l'exactitude de 
:2 ù () on. Cela concorde dans l'ensemble a\,pe Il's résultats de la comparaison et représente 
une 'UlH."lioration signiflcali\'e de la situation, tant en cc qui concerne l'exactitude obtenue 
qUI' 1(' nombre ({ps laboratoil'l's capablcs de trayailler ù ces niveaux d'exactitude. 

Travaux futurs. 1. Comparaison des mesurcs dl' débit de fIuence de neutrons mono ciné­
tiqll('S rapides. Cette comparaison en cours t'st la première de ce type qui soit organisée 
au ni\'eau international. L'expérience acquise durant celle comparaison permettra la parti­
cipation future d'un plus gralld nombre dl' lahoratoires ct l'extension ù d'autres domaines 
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c!'(o!lrrgit', 1. 'a<'lll>\'('Il11'n 1 et l'nnal,\'se fh' la pri'sl"lllt' ('OlllpanlÎson \'jt'IlIH'1l1 dt' tOlite [:1(:011 

en premii'n- priorité. 

2. Faisceau étalonné dl' IH'utrOIlS il l-t.X .\Ie\", .-\ sa réunion de l!lï·L la St'ction III a 
recommandé que le B.l.P . .\l. s'équipe, l'Il plus du faisceau étalonné dl' neutrons Illono­
dnétiques il 2.;,)() '\h'\', d'un SN'OIHI faisccau. étalollnt- ù I·LX .\Ie\". Ces tra\'aux <\cel'oitronl 
les possihilités du B.I.P . .\1. pour la !ln'sur(' dl' débit th' flUl'IH"l' dl' IH'utrons rapidl's. lui 
permettront dl' prendre part aux comparaisons pt aux t'talonnages dans Il' dOllwÎne trt'·s 
important d'énergie dl' l·t .\Ie\' (n.'acteurs ù fusion. thl'raph' par 1H~1I1ro1lS rapides). l't 

St'font très importants si 1'011 ('ni n'pIT HI dl'S Il'a\'HUX sur les t'talons Ile dosimdrit' pour la 
thrrapi(' lH'lItroniqll(', 

:·t Analyse de la comparaison dl' dosillH;lrie dl's lH'ulrOIlS ru pi des, Ll' B,I.P,:\1. trayaille 
ay('(~ r I.C.H,l', pour anal!'sl'r Il's ré'sliitals (\(' la ('ompamisoll internationale dl' dosilllétrie 
des neutrons rapides (nlillparaison appl'Ilot' 1:\'1>1) organisrl' par l'I.eH,l', Ce tra"ai! fait 
appel ù l'expéricm't' qU(' Il' B,I.I),:\1. POSS('dl' dans l'analyse des comparaisons t'Il l'appli­
quant au problenH' important des comparaisons inh'l'Iwtiolltllt's cil' mesures neutruniques: 
c'est une introduction il drs al'li"itrs futures prohahles dans It' dOlllaÏlH' des étalol1s pour la 
dosinu5trie des neutrons rapides, 

.1. 1~\"l'ntl1('lIes al'li"ités futures pOlir It'squt'll{'s des dl'('isions sont IH'('pssain's: 

Il, comparaison d'lIlH' sourn intense dl' neutrolls dl' ~:'~(:f; {'dte ('tllllparaisoll dt;IH'IHI dl' 
l'intérêt qu'y portent Il's la!)()ratoin's nationaux: 

b, amélioration des instruments de transfert pour la nH'SUI'l' dl' déhit de IItH'IH'l' dl' 
neutrons rapides afin dl' pernll'ttn'_ dl's eomparaisolls plus précises: 

c, partidpatioll du B,I.P,:\1. aux tnl\'lUX sur les dalons cil' tlosimétrie dl'S Jl('utrons 
rapides en \'UC dl' l'organisatioll d'ulH' (,oJl1paraison dt' dosiIlH~trh' dl's neutrons rapides 
entn' Il's lahoratoirl's naLionaux, 

Section 1\', f.'!a[olls (fhll'rgit> (11/)1/(/ 

}Jr.'ioins rll étalons d ('flm/wrllisolls ill!l'rliatio/l(llt's, Des l'taluns l'xaets d'énergie (k par­
ticules ':t ('ontrilHll'nt aux progrès de la ScÎPIU'l' nuclèain'; ('haque nou\'l'll(' "<lIeur aide il 
rompléh'r Il' tableau dl'S masses atomiques, Dl' telles llH'sun'S nécessitent HIH' ('oml)(~ten('l' 

l'n radioal'li"ité l'l en métrologie dassique; ("l'st lUU' {'ombilwison que l'on troll\'(' rarenH'nt 
dans un laboratoire dl' physiqm' nuell'aire, Le H,I.I',:\1. !ln'!'ait déterminer autant d'étalons 
d'énergie que possihl(' t'I rassemhll'r h's n'sultats Ill' fa~'on ù dl't'ssel' ulle Iistl' assez {'ompll>te 
pt rohércntl' de ":lIeurs ('xat'lt's d'énergie, Les comparaisons n'ont pas I{'lll' plat't' id; li.' 
B,I.I',,\1. foumit ks étalons dl' hase ('OJ1lIlH' dOlllll'('S, 

Les étalons (j't>l1prgi(' dl' partkull's ':t sont fl'l'qll{'IlIIlH'lIt utilis{'s pOUl' lotalollller il's Sl)('dl'O­
mètres nucléaires, l'n grand nombn' dl' \':lIl'urs () d't'n('rgil' dl' transformation Iludéain' 
l'l'posent sur des étalons d'énergir- dl' particult's ':t, On H\,lit déjù insisté SUI' nt (;tat dl' dlOSl'S 
au Congrès IntenUltional dl' Physiqu~ :'\udloaiJ'(' il Paris (lH/H); ('l'la a l'olHluit il la t'réatioll 
d'une commission sjlt;cial(' qui t'st linalellH'nt den'Ilm' la Sectioll l\' du C.C.E,:\I.H,1. 
(/IlJir le rapport (\(' la Section J\'. 1!lï2, p, Hl), La dl;t('rlllinatioll des masses atomiques 
rl'Iati\'es ('onstitue un {'hamJl d'application t'IH'on' plus illlpol'tant dt's \'alcurs exal'l{'s 
d'él1ergÎt' dl' pal'ticui<'s ':t, Dans la puhlkation The l!1ït ,\tolllÎ<' :\Iass Evaluation ", au 
moins :{O no tlt'S \'all'ul's sont fondées SUI' lt's dOIllH'es tI't'llergie dl' partit'ult's 'X, 

/Jrogrammf' tirs acti/lités {lItUNs, La ['('('ollllllaIHla!ioll essl'ntil'Ile dt' la Sedioll 1\' a étl' 
dl' {'ollstruil'l' lin Spt'('tl'olll('lrt' lll:lglH,tiqm' dt' INO" il Iwutt' n'solution pOUl' Il's IlH'SUl'l'S 
d't"llergit' dl' pal'tit'ul('s 'X, l'Il partil'ulil'r pout' dl's i'lIll'ltl'urs 'X qui St'n't'nt d'étalulls d'énel'gie, 

Uéll[ÙW!iOIlS, J){>puis l!lïl. on a ohtellu six lloll\'l'lIt's \'aleurs d'énergil' dt' pal'tÎ<'ull'S ':t 

avec des I11l'surl'S dl' ~a2l'. 2fOPU. lU(~d l'l 2101'0, I.('S trois pn'nül'rs t'llletteul's n'a\'aient pas 
été Illl'surés dl' façon absolue Hupmavant; It, 2~01'1I {'st un éhilon très important sur Il'quel 
sont fondéi.'s une "ingtail1t' {j'autres \"lielll's: Il' 2LOPO. l'Il dépit dl' la {'ontamination qu'il 
produit. l'st dl' loin 1't;IlH'ttl'lIr dl' partit'ulps ':J. It' plus utilisé, Cel'l<lÏnt's d('s Ilomhreus{'s 
Il11'Slll'l'S antl'ri{'un's {'ontil'llIH'nt dt' grosses l'l'l'l'urs s!'st('mati<jll<'s <jUl' l'on l'('troll\"{' tou~ 
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jours dans les publi(·aliulls. Les nouvcaux résullals du B.I.P.:\I. clarifient la situation une 
fois pour toutes, Dl' plus, on a obtenu des valeurs améliorées pour le 2uBi et quelques résul­
tats préliminaires eonccl1l<llll le profil spectral des raics . 

.:\vce en tout :38 valeurs d'énergie pour 24 émetteurs de particules a. mesurées au B.I.P,l\L, 
il a été possible de recalculer de nombreuses autrrs valeurs d'énergie de particules a.. Ce 
travail a été cncouragt' par la Section IY et pubIil' sous le titre <{ Catalogue of Herommended 
.\lpha Energy and Intt'nsily Yalurs i' (AlomÎt' Daia and Xuclear Daia Tables. 12. 19ï3. 
pp. tï!I--H)8; Recueil dl' Trewallx du H./,P .. U .. 4. 1!)ï3-1Dï4 (article 33)); les 33H raies de 
parti{'ules '7. qu'il contient pour 161 émetteurs constituent une liste cohérente des valeurs 
r('commandées d'énergie, L'intérêt que ce eataloguc a suscité est illustré par le fait que 
presque toutes les valeurs fl'('ommandées d'énergie sont utilisées comme données de départ 
pour une nouvelle évaluation des masses atomiques actuellement en cours, 

'/'ravall.l' futurs. La contamination et l'usure du spcctrographe (étalon de longueur compre­
mlllt la fente d'entrée et la plaque photographique) néressitent son remplacement. Le nouvel 
appareil est presque terminé; on a éliminé plusieurs défauts de l'ancien appareil. 

1\ parait possible de fain' de nouvelles llH'sun's d'énergie de particules 'X avant la fin de 
IHï:l, 

Ml' Dr>i,,"oRTH r~nwrClC ~[r "\mblt'r de son exposé qui a montré non 
st'lllcmcnt l'importance des trayallX cfT"dués par le B.I.P.\L dans le 
dOlnaine des rayonIwluents ionisants, rnais allssi l'intél'êt que présentent 
t.·s programmes d .. ll'a"aux futurs .",visag'" par 1.· C.C.KM.H.!. 

Au('une autrt~ obsPl'vat.ioll n't'!'t fait .. SUI' ce l'apport. 

15. Systèrn.e International d'Unités 

~[r DE 1300':H, jll·'"i.tCIII .Ill ('omÙ,' ('oflSIt/{o{'I ries r~nités IC.e.I.'.), présente 
,l,'s ,'xtl'uits du l'apIHwL suivant: 

.\ l'ol~rasion du cl'nlcnaire de la Conventioll du .l\Iètrc il me semble utile --- avant de 
('ummenter les projets de résolutions H el ( soumis à l'approbation rte la présente Conlé­
n'Jl{'t' Générait' - de parler du Système International d'Cnités d'un point de yue un peu 
plus élevé, en considérant 1(' passé ainsi que J'a\·enir. 

Il l'st remarquable. hien que la décision de constitucr un système de mesures métriques 
fondé sur le mètn~ ct le kilogramme fût prisc il y a déjà un siècle. que l'âgc du Système 
Illt<,rnational d'l:nités soit st'ulement de quinz<, ans, si l'on prend l'année H160 de la l1 e 
C()nfércl~ce Générale des Poids et .:\-Iesures ('omllll' date de naissance du SI. 

Bien SÙI', les concepts qui {'onstituent les éléments t~ssenliels d'un système d'unités en 
général étaient déjà bien connus ... -\ l'époque même de la signature de la Convention du 
Mètre, des physiciens éminents appartenant à la (1 British Association for the Advancement 
of Seiencc )l étudiaient les problèmes scientifiques liés à l'introduction du système CGS, 
système d'unités fondé sur le eentimètre, Ir gramme et la seconde. :\Iaxwell introduisait 
le ('oncept de grand(~llr physique, telle que vitesse, masse ou force. Chaque grandeur est 
exprimée par le produit d'un nombre et d'une unitl', Les relations mal hématiques entre ces 
grandeurs servcnt il dollner une descriptioll de la réalité des phénomènes et des 
lois physiques, 

Naturellement, pour obtenir des relations numériques ct quantitatives il faut choisir 
UIlC unité pour {'haque grandeur. On a alors découvert que le développement d'un système 
d'unités n'adnwt lIll choix lihrt> que pour Ull nomhn' limité d'unités, ditrs « unités de base )1, 

tandis que pour les autrt'S unités" dérivées" lc choix devait être fondé sur le principe de 
cuhércllce: toute unité dérivée doit être exprimée par les unités de base sans introduire de 
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facteurs numériques additiolllleis. Cl' principe t'st 1:1 dé pour la {,ollslrudiol1 dl' dwque 
système d'unités. La SiIllplieitl' ell'ahse!le(' l'olllpll'te dt' tout fadeur dl' eOIl\'t'l'sion en t'st la 
conséquence, 

Finalt'l11l'nl - et il semhle que' c'était déjù (;YÎlicn! Ù ('etle l'P(J(llH' on utilisait, pour 
obtenir des Illultiplt·s et sous-multiples des unités du S:,-'stl'l11 l'. les multiples pt sous-multiples 
d{'dmaux :In'(' des noms biell ('onnus et sanctiolllll'S il J'l;poque dl' la Ih'\'o!ulio!l Frall~·aisl'. 

On peut dOlle cOlldun' flue Il' (,oIlCl'pl d'un SYStl'IlH' d'llllitl's d;l!Is le Sl'IIS scÎl'ntifiqul' 
d'une ('onstrudion logique et ('ohérente.~· compris ('l'l'tailles ('onn'ntiolIs math('maliqu('s cl 
symholiques était c!('jù d('\"dopp(' <lU IlWIlH'1l1 dl' la naissaJ\('(' dl' la Con\"('ntion <lu )'Ii'trl', 

;\t'anmoins, il faut admettre qm' Il' S~"sti.'l1le d'unités pl.lrtkulier. construit par les plJ~'­

siciens ù la mème époque selon ks prindpes in<liqm's ci-dessus, ne satisfaisait pas les 
demandes de la science et dl' la teellllologie, n'autres s~"stl'nH's :Htaptés aux besoins dl' 
domaines spédalisés dl' la science et dl' la technologie furent ('n~é!'i : les unitl's pratiques pour 
l'électrotechnique ct les unités te('hniqw's pour 1:1 h'chnologit" l'n grand nomhre d'autn's 
unités spéeiall's rl'staient en lisage ou furellt ajout t'es il l'ensemhle des unit t's, donnant lieu 
ù une situation compliquée et ('0 IlI'U !'il' Jlendant all moins les trois quarh des l'ent premii.'ITs 
années d'existelH'e dl' la Conyention du ).Jt>trl', 

Syslrl11(' Intl'rllatioflol d'l"flitt's, Le besoin d'un S~'!'iU'IIlC d'ullitvs international, fondé 
sur des prindlH'S dvjù hien ('onnus, mais adapté aux besoins internationaux de la sdelH'c 
ct de la technologie Illoderne, dt'\"l'n:lit de plus ('Il plus urgent apri.'!'i la secondl' guerre 
mondiale, A la denwlHIl' dl' la \1" Conft'relH'e (ién('rale en t HIX, 1(' Comil(' International 
des Poids et )'Iesures a fait UIl(' enqul~te dans les Illilieux st'ientifiqUl's l't techniques cl 
auprès des organisnH's l'hargés dl' l"édu{"ation l'l dl' l"ellseiglll'IlH'nt. l':n parlant dl' l'es ren­
seigm'ml'Ilts, la 1W Conf(on'IH'l' (;éJl('rak adoptait l'n l!l,l-lull syst('me pratiqul' d'unitl;s pour 
les relations inteJ1lationalt's. fondé sur les unités dl' bast' des grandeurs: longueur. masse, 
temps, intl'nsill' dl' ('ourant élet'lriqut'. h'I1lpératurt' tht'rnlOd~ïl:lIniqut' l'I intellsit(; IUI11i­
m'use, La 11 {' cOnrén'IH'l' (;('nt'ralt' l'n t ~1i;O {"I"(':lil. par sa fanH'use Hésolution 1:1, Il' .";!Jsh'f1I(' 
lnterllatilil/ul d'{'ni/h, (SIL L'introductioll dl' {'l' Systi'llH' {'Olllpl"l'lI:dt: 

1" le choix dl'S ullités SI dl' blls(': Il' IlIl'tre, le kilogr:lIIlIlH', la Sl'l'OIHh', l'amph(', Il' k('l\"ill 
ct la candela (auxquelles fuI ajolll('(' la lIIole ('Il l!lïl par la II" <:,<;,»,:\1.): 

2 0 les unités SI déril)(:('S, dont ('l'I'tainl's portl'nt llll 110111 sp('cÎal pour ('Il f<ll'ilil<'r l"usagl' 
g('néral; 

:~o quelques unitf:,'" SI sll/)/)l!:(w'lIllIirr's, apPl'lIatioll dOlllll't' ~lllX unitl's pour lesqucll('s 
la CUllfén'!H'e (;'énérale Il'a pas dé('id(' s'il s'agit d'unill's dl' hast' ou hil'Il d'unitvs déri\"l'l's: 

,1° un système de /m:/i,l"es SI Ù ('llIpl()~"l'r a\"N' les unil('s SI pOlir l'ormel' leurs Illultiples 
et sous-multiples décimaux, 

L'introduction du Systi.'nH' International d't 'nih;s impliquait. pOlir I"usage dt, ('{' s~'st(~I11(' 

dans la science, la t('chnologic, Iïndustrie l'l Il' ('OIllIlU'I'('(', d(' sui\"re snllplill'USCl11ent la 
notatioll ('t les symho1l's tHTeptés par la Conrén'IH'(' <~l'nér<llt' pt les règles lIlatlH.'matiqu('s 
ct algéhriqups qui sont sOlls-entl'ndut's dans l'usage d'un td syslt'Ill(,, 

::\'éanmoins, il restait il résoudre I)('aucoup dl' prohli'llH's cOIll'l'mant le dv\'l'Ioppelllent 
scientifique du système, .:\"omhre de ces prohli.'Jlll's touchent les tra\"aux des orgrlnisalions 
scientifiques Întrrnali()flalcs, comme l'L'Ilion Intclïlalionale d(' Ph~"sique Pure l'l Appliquée 
(l~, I.P.P,.:\,), l'L'Ilion Internationale dl' Chimie Pure t'I ,\ppliquée (t ',I.c.p,.-\,) pt l'l'Ilion 
Astronomique Inl('l"Iwlionale (l' .. \,I.), ainsi que les :!CtiYill'S d'autres (Jrqanisati{)ns inter­
nationales comme l'Organisation Inlernationall' dl' :"\ormalisation tI.S,O,) et spl;cialeIlH'nt 
son Comité Technique ISO/TC 12,la COlllmission 1~lectrot('dlllique Internatiunale (C,E,I.), 
la Commission Internationale de l'J::clairage (C,l.E,), la COlllmission Internationale d('s 
L'nités et ::\lesures de Hayonnelllents Ionisants (I.C.H,t~,) l'l naturellement aussi l'Organi­
sation Internationale d(' ).Iélro]ogie Ll'gale (0,1.),1.1..), 

Parce que le dl'\'eloppl'Illent systématique du S~'stènH' Inlelïla!i(Jnal d'l'nités donne lieu 
il des pl'ohli.'l11l's scientifiques et d(' normalisation pOlir Ies<)tlels llIH' solution ne peut (~tre 
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obtt'nue qu'apl't"s une étlHil' <lpprofondie eIl l'onsullalion étroite avec h.'.s experts intéress(os, 
le Comité International des Poids et :\Iesures a (Tél' en JU6·1 son Comité Consultatif des 
l'nUés pour" rassembler loutes les forces internationales qui œU\Tcnt dans le domaine 
de la définition et de la nomenclature des unités des grandeurs physiques dans le but de 
perfcetionncr le plus possible le Système Internatinnal d'L'nités », 

Le C,C.l', a abordé il ~' a déjù plusieurs anlll;t's le problème, soulevé par l'introduction 
du SysU~lIlc Inlernational d'l'nités, de l'aycnir dt's unités anciennes cl inc(Jhérentes en dehors 
du Sysu.'I1le International. POtll' un groupe limil(' d'unités - les unités de temps: minute, 
heure el juur, les unités d'angle: degré, minute el seconde, le litn~ el la tonne ,h.~ Comité 
International a reconnu la né(~l'ssité de les l'denir pour J'usage général ayec le Syslème 
International. D'autres unités pourraient ètre maintenues temporairement en raison de 
la force dt's usages existants, mais il existe aussi des unités dont l'emploi est généralement 
déconseillé. 

A la suilt~ de nombreuses demandes, le Bureau International des Poids et Mesures a 
publÎl~ t'Il 1\)70 la brochure IA~ S~}stème International d'Unités (SI), Dans cette brochure, 
on a donnt' une présentation systématique et compIHc du Système Intemutional d'Unités, 
:lyec les définitions des unités de base et le contt'Ilu dt's résolutions t't recommandations de 
la Conférence Générale et du Comité Intemational concernant ce Système. Une tradu('lion 
anglaise a été faite en collaboration entre le :S-.P,L. ù Teddington ct le X.B.S. à \Yashington, 
Il existe aussi des traductions dans plusieurs autres langues, Cne deuxième édition de cette 
brochure a paru en 1973. 

Quoique le Système International d'Cnités dans sa forme présente semble satisfaisant. 
il est toujours possible que la science et la technologie dans leur évolulion future demandent 
des modifications plus ou moins importantes. L'attitude du C.C.U, relativement à l'évo­
lution flllllN' dll SI, peut être exprimée par les positions suivantes: 

(1) Le SI étant un sysHnH' international dont ks principes sont souyent introduits dans 
les législations. il ne doit ètre que raremrnt modifié, 

b) Le SI doit néanmoins rrstcr toujours adaptr il I"l;yulutiOIl dl' la science, de la tedlllo­
logit' el des l'dations internationales qui peuyent cOIHLuirc à la nécessitr de petites retouches. 
ou hictl d'extellsions dans dcs domaines I1nU\'('<lUX. 

c) Les développements el les extensions, qui devraient encore dn~ aeceptés à l'avenir 
sous la l))'pssion de la scietH'e et de la technologie, doivent cons(~r\'er la simplicité du SI, 
une dt's ('Hracll;ristiques les plus importantes qui garantit son ellkaeité dans le monde 
l'Illier. 

Projets dl' rr,.m[ll(iolls, - .le \'l'liX maintenant préscnter les arguments qui sont à la base 
des projets de résolutions H ct 1 soumis à l'approbation de la présente Conférence Générale: 

Le projet de résolution H (p, 20) propose l'introduction de deux noms spéciaux pour les 
unités d'activité et de dose ab:wrbée, En principe, le C,C.U. est opposé à allonger]a liste des 
noms spédaux attribués aux unités SI dérivées, mais souvent l'introduction d'un nom 
sprcial est indispensable pour l'emploi des unités SI. Déjà la Ile Conférence Générale il 

inyité le C,1.P,:\1. à fixer d'une façon précise les unités à employer dans le domaine des 
rayonnements ionisants. :\Iaintenant, après une l'lHluète approfondie menée par la Commis­
sion Internationale des Cnités et :\[esures de Rayonnements Ionisants (I.C.R.L'.), il semble 
que l'adoption de nouveaux noms spéciaux est nécessaire pour que l'usage du SI puisse se 
répandre parmi les utilisateurs des rayonnements ionisants, principalement dans le domainc 
médical. 

Dans les ulilisatiolls praliques 011 mesure l'adivité l'Il curies. ~éanmoins, le curie cst une 
unité en dehors du SI, l'unité SI d'activité étant la seconde à la puissance moins un (S-I). 
Évidemment, Hyec ce nom compliqué, l'emploi ùe l'unité SI est malaisé et par conséquent 
dangereux dans les applit'ations, en particulier dans les hôpitaux. De plus, l'unité SI est très 
petite (1 cUI'il' = :~,7 x lOto s -1) de sorte que les préfixes SI pour les multiples décimaux sont 
nécessaires; or, ces préfixes Jl(' peuvent pas être utilisés facilement avec le symbole S-l; 

au contraire, HyeC un nom spécial, on utilisera simplement les llrélixes méga ou giga. 
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Pour ces raisons. le projet dt' résolution Il propose dïntroduin' Il' HOIl! fll'cqllt'rd sYlllhole 
Bq - pour l'unité SI rr<ldiYitê, au lieu de, la secondl' Ù la puissall('t' moins li Il. I.'uniti' ('Il 
dehors du SI, le curie, l'st alors égale il 1 curie :!ï gigahC'cqlH'l'els (1 Ci :n (~BCJ). 

I.a deuxième grandeur cOllsidèn'c dans le projl't dt, n'solution Il l'st la du,w' ab:wrbét. 
pUUf laquelle les pralidl'ns utilisent \'unitt' rad. cette lIllitt; t'st t'Il dehors du SI. L'uni!t' SI 
est le jouit· par kilngramllH-', 1 rad (>tant l·gal il n,ot joule par kilogralllllH'. La dose absorbée 
est la grandeur ess('ntit'Ile dlIns Il' dOlllaine dl' la radiologie. sp('('i<1lelllenl dans la thérapeu­
tique, Le nom de' l'unih' SI, le joule par kilogramllll', l'st tro;) compliqué et ('ntraine Ull risque 
d'erreurs dans la pratique Illédkalp courante, Pour toutes ces raisons, l'U:,H,L', propose 
d'attribuer un nom spécial il l'unité SI de dose absorbée, Il' joule par kilogramme: le 110111 

proposé est le gray - s~'l11h()ll' (;~' - d'apri's le 110111 clu ph~"siden :lIlglais qui n jol]t; un rôle 
éminent dans ce domainp, 

Le Comité ln ternational J'{'('on nait ainsi (lue rI. c, H, l '" t'l1e-IlU;llll' qUt' l'in t roduction 
des unités SI he('qlH'fl'1 et gray, :lU lieu dl' ('uJ'Îl' et rad, posera des prohli.'IlH's sé\·èrt's. 
Dans la radiologi{', dans la 1'l'('heJ'('!Je nucléaire lIlt-dical{', dans la thi'mpl'utique et IH prote('­
tion ('ontre les rayonneIlH'nls, on utilise presque 1IIlanill1t'nH'l1t le curie t'I k rad CO III III l' llllit('s 
d'acti"ité et dc dose ahsorb{;{', Cette grande COIl1Ill li Ilau!t' dl' sdl'ntiliques, IIH;de{'ins 
et technil'icns doit ètre pl'rslIi.Hh'(' dl' faire hl transition aux unités SI prOjlOStl'S: !>e{'quprel 
et gr:ly. Le <:'1.1>,:\1. Ill' \"eut pas traiter ù la légl're les prohlènH's 1i6s aux possi­
bilités d'erreurs dans I('s traitl'Il11'nts radiologiqul's ('( l'administration dl' radionuclèidps. 
L'I.e.H.l', a discuté ('{'s probli.'llles et a fait Ulll' Y<lste t'IHllIl~t{' dans h's milieux radio­
logiques. :\lalgré UtH' rèsel'Yc ('ompréhensihll' rt un ('{'l'tain t'Ollsl'rYatisnH' naturel. la majo­
rité des réponsrs est {'n fan'ur dl' l'introduction dl' ('{'S nOlln'aux no!1lS d'unités SI. l'nI' 
Illinorité \"I)ulait rl'tenir ind<'finillll'nt les ancil'ntH's unitl's qui sont l'n dehors du SI. Finale­
mt'nt, l'I.LH,l·. l'nYisagt' maintenant l'ahandon progn'ssif des unités ('urie ('( 1'<\(1 sur unt' 
longue périodl' d'au moins dix ailS, Le C. I.P.:\1. soutient celtt' propositioll. La condition 
néccssain' l'st rapprobatiol1 pal' la Cotlf':'I't'!ln (;':'nél'al(' des deux not1ls nOll\'(':lUX pour les 
unités SI d'adiyitl; et de dost· absorht't': le hc('qUt'l't'1 t'I Il' gray" Le c'l.p,:\1. t'spi.'l'l' que la 
Confén'lH't' (~l;lH;rat(' appl'OtlYt't'a ('('lit' proposition afin qU'utH' transition graduelle au SI 
puisse {\tre pn'pan'(' soiglH'ust'I1H'nt aussi dans n' dOlliainl' dt' la radiologie. 

Le projl't dt' résolution 1 (p, 21) propose d"t'leudn' la listl' des prt'lixt's au-delit dt, tt'ra 
(1()12) aYec dl'ux !Jrr/i,l'I's: pl'fa (s .... mbole p) pOUl' lOIS t'I (',ru (s .... mbole E) pOlLt' 101X " Il existt' 
un besoin t'l'oissanl pour l'usage dt' ('t'S deux pri'lixes afin d'exprimer les Y:llt'urs nUIlH;riqut's 
de ('{'rtaines grandt'urs, l'ar t'xl'mple, dans l('s statistiques ('('onollliqul's mondiales.l'énl'rgit' 
t'st SOll\"CtIt exprimtt' en ki!ow,lttheurt's <lU lit'u dt' joules (1 kWh :Ui 1 Or, .J). :\10nl(' 
le térajoult, ('sl soun'nt trop petit ct l'ahsent'e d'un prt'lixt' plus grand ('st un ohsLi.ldt' Ù 

l'utilisation (lu SI. L'acti\"iLt' radioactiYl' des SoUlTes intellses pOlir stériliser les alillH'nLs 
s'cxpril1lt, t'II unitt's SI pal' des nomhres supt'I'il'urs il 1()12. I.e <:. 1.1',:\1. propose dOI1(' d'intro­
duire deux préfixcs, pour 1015 et l()!~" I.es deux Homs peta et l'xa rappl'llt'nt qut' dans la 
su ('cession dcs exposants des puissam'l's dl' 10, qui sont des Iltultiplt's dt':L peta l'st Il' ('În­
quième ct l'xa l'st Il' sixième, ('e qui perml'l dl' les retenir plus aisément. I.e c.I.P,:\I. n'com­
mande ù la Confére!l('(' Générale Ü'élt'('{'pter aussi il' projet dl' l't'solution 1. 

En cumplélnent à f'f' l'apport et f'1l tant qUf' ~('(,I'{'~tail'{' dt, la Confél't'IH'I', 

'Tl' DE BOER fait la rt'marqllf~ :-;uiyantp : 

(( On d i":'(' ut p Iwau('ollp dall~ qllf'lqul's pays slIl' Ir- nOIll dps 1I01ll1H'f'S 

III' rt 10" . .1 .. l'app .. llp qll'I'n l!l'iR la fie [onU'n'n!'p G"'n"'l'alp ''''ait d,"jù 
été saisir d" "t'tt .. qu,'stion pt qu','II .. a"ait tl,:,·i,!."" à l'ullanirnit,', rnoins 
une yoix, de 1'C'l'Ollllllunflf'l' 1'0"1' II~s pays t'III'Opf~('"S llllt' Il' 110111 IJillioll 
soit utilisé pOlir 1 ()12, {ration pOUl' IOIB, (>1(',,1., 110111 dll !tolllbn' IU9 ('Iant alol's 
milliard ». 
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~1I1' ('(' poiJlt~ JIr Ih-:'\WOHTH not" "II ('11','1 quI' 1'011 f'lnploie all~":'i « binioll Il 

pOUl' J09~ 1'1' qui {'I,,"I' 11111' \'onfu~ion rl'gl'I'tfablf'. 

I.a (lisl'lI~sioll ,'~I ('lIsuit.(, OIl\'('l't(, Slll' II'~ pl'ojl't,~ d" résolutions 

Il pt 1 (p. 'lU) COIH'PI'lIé1l1l l'adoplioJl <1(':-\ 110111:-\ :-\p{,.,iallx t!'llllil.i·:-\ «( L"('qllf'I'1'1 » 

(" (( gl'a~- » ('l dl' dpI/x 1I1l1l"pa1iX pn'·fÎx(':-\ SI. 

:-ill!' l" projet Il, .\11' C'"LS"" d,'clal'" 'I"" la lJélé'!-!ation dll Danemark 
('~f oppo:-;('r à radoptioll (lu n0111 « l)('c({IH','d » pour l'lIl1itl· SI d'actiyité. 
Il Il'' faut pas (,l'(:~f'l' df' jJJ'ècèdf'nt f't. 1'0111' des raisons d" sèt'lIl'ité, 011 Ilf' 

doÎt pas abandolllll'L' li- 1'lIl'it, au profil il II hpcqllcrel. 

l'~II ('l' qui conc(,1'1I1' l'adoption dl! « gTH,'" )), la ])èlt'~g(]ti()n du l)anelnal'k 

Il'a pa:-: d'objcction dt· (lrillcipr. 

La Di'Ji.gation d" la 1'0101''''' l'st "II fa\"lIr du projl'! Il. L'adoption dll 
« gL'a~' )) pOUl' runit,: tif. dosf' absol'b,"I' conduirait ainsi pOIlI' la grandeur 

d,:'hit ,IC' dose absol'IH:(' Ù l'ilnité gray pal' sf'conde = watt pal' kilograrnuH': 
il sel'ait IItik d'indiqllt'I' ('('ttf' IHÉ'eisioll dalls 1(' projrt (k l'èsolution. 

MI' :-inLL": :1-\"I'"hli<]II" Fé,déral" tl',AII"lIlagnei Il'' ,'oit pas très bi .. " 
]'III,ilill" d'ajout(')' ('('1 t(, 1)f'I"('isioll~ ('al' ill's1 1',\"i,lpl1t qllP, si 1" ~ra~' l'st adopL"', 

l" d{,hil d(' dosl' ahsol'h{·(' :-:~('xprillLt'I'a ,'II gl'a~' pal' sl'('()lldl'. 

La 1 )èl(~gatiull dt' la PoJognf' PI',"('is(' la J'aisoll df' son intl'L'\"t'ntioIl par 

l'I'XI'IIII'II' sui\"anl : délll:-: JI' ,1oll1ailL" d(':-: IIl1i11"S llH:'('Hlliqll"s OIL a ('halLg~ 

II' 1I01J) dl' l'lInLt.t'- dt, \Ois('osilt~ <lynHmiq!II', 1" IH'wtoll-S,'('ol!tll' par 111~tl'P 

cal'!'l', ('II pascal-s('('oll!l,': 1111 lI'! l'hallgo"llLt'lll n'est pas illLlIl(~dial(,lll('lLt 

(',\"id"III. 

I.a I)élégation dl! I{o~oalllllr-l·lli appllll' aussi le projl'1 Il, tout ru ~f' 

''('':-:('l'\":\lIf la pos:-:ihilif,~ dt, pL'è~pnt"J' !LB alll"IHI(,IlLPnt ail IILOllll'Tlt du \"ot" 
:-iUl' Cf' pl'ojet. 

!\II' ,\ LUSY ,FI'alll''') illtel"'i,,nt "II talll, 'l'''' yil'e-pl'i"itl"111 ,l" l' I.C.IL1I, 
Il a ,',t" frappé pal' la f"I'llle oppositioJi d" la Délégation du Danemark slIr 
Jt. b",'qllel'l'1. TOllt .... 'l'Ii .. st fait I"llll' fa\')l'iser l'emploi du :-il en radiologie 
doit ,'.tl'I' ('onsidèré d'Ill! point dr Yue pratiqlle: alors que l'Iltilisation théra­

p('lItiqup dp~ isotopps ,'g-randeur al'ti\'if'''' IInité sprl'ialt' ('III'Îf') s'effectue 

toUjOlll'S PB pl'rSI'IH'(' dc l'hysi('iens~ la gralld!'III' dose absol'hi'p lounité spécial!" 
rad! 1':-:1. au contrai l'" h";UH'OIJp plll:-: ,III dOllLain!' d'lin Iwr:-iollnf'l non physi­
cil'I!' Il ,'xistr dont' 11I1f' difT,;rI'IH'(' a:-i:-i"Z gl'undp PIltl'l' Il's <1('IIX nouyeaux 
1I01llS d~unités pl'OpOS("S, l't puÏsqll(' J'adoption du becqLlf'rel l'I'IH'ontre une 
opposition il serait 1'1','f"""ble de sl'inde!' 1" projet de résolution H en deux 
pl'ojf'1:-: (li:-:tilld:-:. 

I.t, bUl't'<l1l Ùf' la COllfl''I'('IIt'" SI' l'alli,· il ('t'11f' suggestion, la suitt' de (a dis­
l'1I:-i:-;iolL :-SUl' le Pl'oj"t JI étant l'epol'tt"I~ il la prochaine :-iéalll'P ,::vuir p. 93). 
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On pa~st' ('Ilsuit" ail Yolt' Sil l' k projt'l dl' J'I"sollltion ", 11" 
dont ::\11' TEHHIE:"O dOIIlH'!"t'IIII'('. Ct' l'l'ojd. qui (·()lIt'I'I'llt·l'adoplloll des (l"ux 
1101l\ï'a1iX pl'l'·fix:f's SI pl'lll = 101.' pt (',ra _~ IIIIR~ l'st adopt{~ sans dis('ussioll 

il l'IInanilllit,·· fI,'sol,,!;o/l iii, l'. !II(;,. 

I.a ~·J·allt·(, ,'si. k\ï"P il 1 ~ h j;') 111111. 

• • • 
.\ 18 h :{n~ Ir:-; dèlt:gllt~S pt 1"lIl's f'pOIlSf'S ont ,'·tP l'f'ç\lS ail ::\linisU'l'p drs 

Afrai!'!'s 1::tI'Hllgi.l'l's dt· Fnlll('f' pal' \JI' B. J)psll'f'lIlall. :-;f'(,I'f~tail'l' d'I::tat. 
I.a 1'(~('('pti()Il a ('II li"11 dans 1" :-;aloll df' "llorln:!t· où avait ,'·tJ· sigllt'·(', l" 
:!{J mai IK75. la COIIYI'iltioll ,III \r,"tl'I' dont. l"f'xl'llIplail'" original d,· la 
Fl'alU'f'~ d('·p()s(~ dans If's .\l'l'llL,"P:-: dll .\[LllisIÎ'IT. t"lait (·xl)!)S"·, 

* 
l)l's plat'f's tIf' 1hf\;:ltI'P OJlt f'·ti· offf'l'tt'S allx l)t'·I,'·gll"~s pal' l,· ~liIlisti·1'1' 

d,·s .\ffaÎl'l's }::tTHngl'.I"·s }ltllll' dt'IIX n'l>l""sPlltalions ,[p la C()m(~di(' FI'HIlt;,'aisp 

l'Illt'I'('l'f'di 2H pt salllpdi ;~I mai',I. 

L .. Yl'lIdl't·(li ;~o mai. dl's dt~li'gll"'s Ollt assistt', gl'at'Îf'usl'lllt'nt à 1111 l'OIH'Cl't 

dOllnè Ù l'ot'I'asioll dll ('t'lIt('Il<lil'l' dt, la COII\"'nlioll du ~Ii,tl'f' au Thi·;11rp 

,ll's Challlps-EI~·st·,,·s pal' l'(hl'ilPstl'P .\alionHI dl' FI'<lIII'I'. a\l,t'la partit'ipa­

tion dll \"io!ollislt' 1. ~It'I'II. 

* 
LI' SHlIlf'di ::1 lllai Hlï~) a l'II lif'1l la Y('III" Il PI't'llIi,·1' .J011l' II .III lilllhrl' 

frall~ais ,"mis ù J'o('t'êlsioll du t't'lIlt'IHlil'f' d" la COII\"('IIIÎo!l cIl! ~ri·tl'P pt du 

Il.1.1' .jI. 

L'apl'i's-Illicli~ l,· di 1'I't't l' Il l' dll n, I.P.\I., \rr T('I'l'it'll~ a do III U', 11111' ('ollf(~I'(,IH'l' 

puhliqul' au Palais (lt' la ])("t'(Hlypl'tp il Pal'is. SUl' It, slIjl'1 « La ~[étl'()logje }J, 

Cf·tt" t'onfèl'I'IH'(' a i·t,~ slli\'j" dt, la }ll'ojl'l'tÎoll titi film fl'all~:ais sl'('('Îal('Il)('llt 

réalÎsi~ (lalls l" t'adrl' d,· J'f'xposilioll « ~r,"II'()I()gi(', aIlIU',(· Ion )). 

* 
LI' dillwlI(·h(· I.er juin l!liS. Ù Il'-\ h~ 11111' l'/'\'qltioll a ('·It'· "ll't'rtt' au Payilloll 

,le BJ'(~tellil pOlir 11'S 1HI'IIIbl'I'S l'II actiyit(', 1'1 l'Il l't'trait!' (111 1"'I'SUIlne! dn 

B.I.P.JI. d ll'lll'S ('on joints, CI'Uf' l'I"('('ptioll ('·tait hOllol'l"1' dt· la présl'llct' 

dl' trois Illelllbl'Ps du CI.P.jl.: \[.' ]lUIIWOl'th, Yiee-pl'i'sid"nt, jD!. Cintra 
do Prado f't ~tlllla-(;iitz. :\. ('l'ttl' o(·t'a:-;ioll, 'II' ))IITl\\'ol'th a adl'I'ss(~ s('s féli­

j·jtatÎolIs ail Pt'I'SOIlIl!'1 dl! B,I.P.\L, ('haqll(' 1IH'lllhl't' adif Ol! l'etl'uitè l'(~('e­

\'llllt la III1~dajlll' pt l" YOlllllll' dll ('t'nll'lIail'('. 



(JUATHIk\IE SI~ANCE 

TE:-.;t-j: .\J' CESTHE ilE CO:"FI::I\E:,\'CES ]:\TEH:'\",\TIOS.\LES 

]Il' )!I:-":ISTi';HE [lES \FF\IIIES ]::Tn.\s(;iWES 

1\1, .\WlIll(· hU-heL l'aris 

LE J.( :,\1)1 :1 .n',:" I!li.-), .\ \.-) Il 10 min 

16. Programme des travaux futurs du B.I.P.M. 

17. Dotations annuelles du B.I.P.M. pour la période 1977-1980 

:\f,' ])l':\WOHTII dOIIlIl' la pal'oll' à ,Ir T~'I'I'if'Il pOlll' 1111 ('xpOSt~ I)J·tqilllinail't~ 

Sil!' t'PS df'lIx poÎnb dt, 1'0 f'(1 rt· dll JOIlI'. 

'II' TEHHIE:\ "ilPPl'll!' (IlH' I,'s ])(',],"gntiolls 0111 1'f'~:11 l" ,10I'ulIlf'llt 

« Pl'ogl'i\1l1l1l1' dl' trayail ('1, hlld~1'1 ,Ill Blll't'élll IlIlt'I'lIatiollal df'S Poids pl 

:\'l'S(II'I'S dans Il's ([liai 1'(' <lIIlU"I'S l!tïï-IHK(I». 
Ct' dOt'llllll'lll ('()lIlpll't ('olJlpI'PIHI aussi 1111 ","SIIIIII'· d"'llsl'lIIhl" df's tl'él\illlX 

pl1'f'l'Iw',s tl,' 1!)71 h dl'·hul I!J7:-> '" ,III pl'ogl'alllllll' dt,~ tl'H\"allX "Il\"i~ag(~~ 

pOUl' la p{'l'iot!" I!)ï;-)-I!)~O~ ainsi (III"UIII' IH',~\"i~iotJ tl,,~ d'~lwIISf'~ hlldg{~laiJ'f's~ 

anIH"'~ pal' allllf~"~ pOUl' la pi'riodl' IHïï-1BHO, Cl'~ pl'(~\"isions sont LOlltpCois 

InaÎntplHlllt pi'l'inl("f'~~ ù la suit!' dps dl~"isiolls pl'ist,~ pal' II' Group!' df' tl'a\"ail 
,II' la COIIU'l't'IlCt' t'haq!f~ dl' di~(,lItl'l' du 1l1Olitall1 df's dotatioTls annlH'lIps à 
alloll"" ail Il.1.1)''. 

Cf' dO('lIl1u'nt Il(' fait l'objd d'all('UIl ('Ollllllt'J1tail't, (lt~ Ja part 

dps l )t'dl"gatiolls, 

Ell "P qlli f'()JJ('PI'IlP la fixatioTl ,lu IIlOlItan1. t!I'S dot.atiolls fillaw·ii'l'ps 

annlll"lI .. s dll Il. 1. 1' .. \1.. 1 .. COlllil,; Int"l'lIational ''''ait init.ial""H'llt proposé 
dt, t'alt-lIll'r ,'l'S d()tati()ll~ h pal'tir dt, la tlolatÎolI de J'anllée précédente en 

appliquant dps indices ~tati~tiqll(,~ oflicif'b; selon UII(' CUl'lllulf> qui serait 

approu\"i·(' pur la COllf,'rl'lln' Gélll;J"aI,· (IeUre aux ,\rnbassades du 
1 o('tohl'f' IHï'll . 

. \pl'i~s <l,-oil' !'e\'u If'~ "Ollllllt'Iltain's dt, dix-huit pa~'s ~1I1' et'tte l'l'opusitioIl~ 

l"~ COlJliü' Intt'l'national a aml'Iuit" sa propositioll t'OJIlllle suit: fixation d'une 
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dotation df' ha~l' I)(JIII' dWI'IIII!' d,':-; filial!'!' arllH""~ d,· l!Ji, a I!1KIl. ('dll' 

tlotatioll d" ha:-ip 1)()lI\"alll ,\1 ri' ;UI!!1I1l'J1ti'p ~i. al'I'i·~ chaqlll' alllu'·", Il's Pl'i·yjM 

siolls dl's dt'ïH'llst's 1'0111' Il's dPII:\. alllll"PS slIÎYalllf's ,1t"passai"111 lJOtahlclIu'nt 

Il's dotat.iolls ,li'jit a<lopl"·(·s. Cdl" lIo"YI·II,· IH'Oposition a "'1'" pOl'tl"(' il la 
,'OTlIIHlS:-iHllt'(' <I.,s .\lIlhassad.,s tt.-s '::Ials 1I11'1II111'I'S d" la COII\TlIliOIi ,Ill 
\[i·t ... · d<'ll"" .t" !I H\Til I!Iï:i:. 

1.., l'apport dll CI'OIlIH' dl' tl'él\'lil a ,',t,'· 1'1'1'·sl·nl,'· pal' :\11' d" Bop!' à la tl'oi­

sif'lIll' séalll'p p. h·" 1: S!'S ('olll,llIsions ""})1"":-'I'III"1I1 l'opinioll df' la eonU'l'l'lu'" 

( ~(~'I(~l'all·. 

En t'Ollf()l'lIIit,~ aY"t'lp~ t'c)lIt'llI~i()lI~ d" ('1' l'apport, 1 .. COllliti, Ilttpl'ltatiollal 

I)],,":-ipllip il la COllf(~I'pnt'" Gèln"l'al,' II' Pl'ojt't dl' 1't"solutLon .J dan:-i ]p({lII'1 

la dotatioll p01l1' I!)ïï P:-it t'al"IlI,'", "II IlI'pllant "()IllIlU' point ,If' dt'pal't la 
dotation pOlll' IHïfi \'oU'p l'al' la 1·'t€' COllfèl"'IU'P (~ènèl'al" "Il 1Dïl (allg­

llu'lItée d,'s ,'oIltl'ihlltiollS d,,~ ll'oi:-i }::tab: (alB"I'OIIlI, Pakistan. lrall qtli Ollt 

adhèrè à la COIIYPlltioll dtl ~Ii,tl'f' dPJHli:-i la t:l'" COIlft"I'pIIt'I' (;t~nt~l'al(' t'II LHliï) 
,'f, lIlaj()l'(~" dp 12 pOlir ('l'Ill. dwqUt, dotatioll aIl1111('1I(' :-iIlÎYallt(' t"t.ant .. 111'­
III ,"IlU' Illajol'èl' d" 12 p01l1' ('t'Ill l'al' l'apport :\ la ]>1',',(,,;,1"111". 

La Vuinzii'lI!l' Conf(;n'!H'l' {;I;IIl-rak d,'s l'oids 1'1 'll'sUI'l's. 

f'ollsit/éralll qU(' dans Il' {'as dt' dillit'ulll-s !inandi'l'l's impl't:'\"lH'S li tH' séancl' suppli', 
llIl'ntail't' Ilt' la 0l1inzii'IIH' Confén'IH't' (;l-Il{Ol'al(' des l'oids ('1 'h'sun's pourrail èlrt' 
('OIl\'t)(IUé,', 

décid(' qut' la partit.' !lX(' Ilt' la dotation anlluelle clu Bun'lIu International ([es Poids 
ct 'Iesun's sera augmentél' cil' fa\'oll que l'enselllhl(' cil' la partie Iba~ et de la partie 
('ulllplémentaire (définies il l'.\rtidl' li (1!121) du Hèglt'Illl'nt <lIlIH'xé il la Con\'l~lltion 
du )tètrl') soit, pour h's I~têlts partil's ù la Conn'ntion ù l'l;pOqUC Ill' la Quinzième 
C()nfén'lH~l' C;ém'ralc: 

t'Il 1 !17ï 
1!l7X 
1 !17!1 
1 !IXI) 

;) :H () 000 francs-or 
,-) !I;)O (01) 

li titiO ()OO 

7 . WO 000 

En pré:-il'lItan1 {'P pl'ojl't Ùl' l't'·solution. l" (omitt', Interllational a :-illlYL 

:-it"'upulewwBH'nt la pr'()('èolll't, PI'/'Yllf' il. la Conn'ntioll (111 ~li~tJ·p, il a t('lIlI 

('omptf' df's ayis l'XPI'illlé:-i pal' II':-i I::tats 1'1 il ~'I'st ('OnfOI'IIIf" allx ,'onl'lllsÎoJlS 

dll Gr'olllw dl' tl'ayail dl' la Conft"I'i'II('''. 

Ct't pxposé pl'èliminail't, 1If' dOl1lH' li!'11 Ù aUt'lItH' obsi't'\'atioll . 

. .\\'1I1t dt, pa:-is('I' ail \"olt' slir l" (ll'ojl'I dt, I,,"solutio!l ,l, il (':-il l'a})}),,){' 'l'II', 
t'OnfOl'lnénlt'lIt ;\ l'.\l'tielt' h 1 lU:! 1 ) dit I{t"glt'lIIl'lIt allllt'Xt'~ .'t la COJl\,t'lItioll 

du ~1f.tl'(' : « ... La d(~t,isioll ~t'I'a yaJablt, Sf'ltI"III1'nt ,lans II' l'as où HIlI'UIL des 
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1~:I,at.s l'OIiITHctants n'al/l'a l'xpl'illlè, 011 Il'pxpriuH'I'n, dans la C.onfèl'.qJ('f', 
1111 ayis l'ont mil'.'. )) 

SOllInis au \"ot(> des :18 Dèl.'~gatioI1s prèsrntes à la séaTH'p. If' projt-'t dr 

1,."solutioll .J .'st adoptè par :W \'oix p01l1' pl, R absLl'lItions (Chili, Indont"sÎ", 
Ilali .. , l'olognt', !{olllllanie, T"hi'"oslo\'a,!"ip, Thaïlande, ]',Il,:-;,:-;,i ,11':80-

lutiOI! Il, l" IOn" 

:\ près (~P \'oLp, I .. s observatiolls SlIiYélllt,Ps sOIlI, présrnti'ps: 

\[1' Iss,\E,' décla,' .. '111't'n s'ahstpnant la lli'légation d" 1'I',Il,:-;,:-;, a YOIiIII 

attirer l'aUt'ntion SUI' la façon flOIl logiqlH' qui a t'Oluluit à allgll1rntf'J' la 
dotation dt, base dt, 1 9ï() p01l1' t'aleuler Ips dotations 1IItéri('1I1'('s; l'f'tt~ allg· 

lllputa.tioli SP répf'I'l'lItp SUI' Ips contrihutiolls de LOlls Irs pays, 

\[1' J'COllY ,Chili, cl .. mancl .. 'I"e 1" tallx minimal cl" 0,5 1'0111' l'ent cl .. la 
dotation 101al,' ,1" Il, 1.1',\1. ,!"i t'st appli'l"é allx l'dits pays soit ahai,,", 

\[1' TII\'," \L'RTl",",Z indiqu .. 'I"" si la Délégation d .. l'Espagne est {a\'o­
l'ahle à l'augll1rntatioll annuellt, dt' 12 pOli l' ('('lit - l'Ill' aurait 1I1Plne a('t'ppte 

1:; pour l'l'nt - de la clotation dll B,/.P,~\1., elle appl"HI\'e altssi la dernand .. 
l'xpl'Înlét'. pal' Ir Chili. '\01J~ dpvons t'hPI't'hpl' à H1IgIIH'ntrl' 14' nOlnbl'(' c!P:-; 
pays 1lH'll1hl'P:-; dt' la COTlyentioli du ''\-li'll'p: 1l0U't' ol'ganisatioll p~t ('Il .'fl'eL 

la plu:-; alleit'IIIH' du IllOnde, niais SOIl 1lOIIlhrr d'aohpl'rnb t~st J'('latin'uu'ut 

faiblr t'ompal'é à ('l'lui (raut!',·:-; organisatiolls intpl'natÎonu!p:-;; son budgf't 

at'ülel oblig" Iualh(,ul'PUSCIIu'nt à limiter II' }l1'ograBllllr des activités futures. 

Il (':-;1. dOllt, nreE'ssail'" qUf' Ir Comité Intt'l'Ilationai ,',tudie la proposition du 

Chili pOtlt' 'I"e le Il,/. P,~I. p"isse se d,'nlopper à l'ayrnir PI maillt(,llir 
:-;p:-; actiyj1f"s, surtout pOUl' Ips pays t'Il \Ili.' de dèyt'loppeIrWllL 

,\11 ,ujd cl" la proposition du Chili, \'11' 1lc"wOHTII n'pond quI' la qll('sl.ioll 
dl' la contl'ibution dt's }H'tits IHt.":-; a ptt· ('xaminét' pal' Jt. COlnitf~ Internatiollal 

t'P Illatin IJlf'..nl('; (,'pst toutf'lois !lne qlll'stioll qui pourrait nt'·.'p:-;sitrl' IInp 

cOllsultatioll avec Jt,s États IHl'lllhrcs. 

En condusion, :\fr l h-::'\WOBTH !'enH'I'('i" la Conft"!'pllt.'(· p01l1' la nHu'qUI' 

df' cOllfiant'I' qu't'Ill' yi"nt de IHanil('~1('1' Pli \"otant la flotat.ioll du B,I.P,.\I.; 
il !'(,luert'il' all~si 1('. Croup(' dt' trayail d(' la COIlfèr'l'f)cc qui. a contl'ihuf' 

il obtpnil' t'.' réslIltat. 

15. Système International d'Unités (suite) 

l,a dis('ussion ('st 1'('pI'i~(' Slll' 1" PI'ojt'1 d.' rpsolutioll H qlll a ptt'- st·indè 

.. /1 deux proj .. ts distincts: III .. t H 2, 

}Jr TEH BlE:\" dOIlIH' Il'd.urt' du JlI'ojp1, 11 2 qlli t'Ollt't'l'JlI' racloJlI,iof) du IImtl 
sp{~eial (( gray j). 
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I)r(~il'l de résolutiofl Il 2 
(Texte dll projet TI. p. :W. Illodifié ù la nn) 

I.a QUinzil'Il11' Conférence (,{-m'raie des Poids el :\Iesuf('s, 

l'Il raisun dl' rurgencc, exprimée par la Commission Intl'l'Ilalionale des l'nili's 
d :\Iesurrs dl' Hayonnements (l.e.H.l',). cl"étcndn' l'usage du S:vslèllll' IntrI1lutional 
(['l'nités aux recherches et aux applications dt, la radiologie, 

en raison dt' la néct'ssit(· dt' rendre aussi silllp\{' que possible l'tl~age des lInitt;s 
aux non-sp(·eialisles. 

- tenant compte aussi (h' la grayjté des risqlH's (j'rrrcufs dans la thénl}wutiqlH'. 

adopte le nom spécial suÎyanl d'unité sr pour les rayol1lll'IlH'lIls ionisants: 

h' (Jray. s~ïnhok Gy, égal au joule par kilogr:lllllIll'. 

~\II' ~Z.\~IOTL·L~I\l J'appf'1i(· filllt'n'c'ntioll fait!' par la 1){·lt'·gatioll dt' la 
PologJl(' à la séallet~ pl'('cédrntf' i p. Hi)'} qui dl'Illandait <]111' Ip {{ ~p'ay pat' 

secondr )l, unité- df' la grandeul' ({ d('~bit dr do."t, ah..-orbél' )l, soit alls~i JIli'll­

tionnè dans If' }Jl'ojl't 1 ( :2. Lt,:-; pn"ct'·(h'ntl-'s COIlft"I'Plll'('S Gèllt"I'all's ont dOIlIn" 

lps aPl-H'lIations df' cl'rtaiJH's lillitt'·s dèri\"èl's: 1l1li' tf'llp adjOllt'tion dp\Tail 

facÎlitl'1' l'elnploi d Il gray. 

~\Ir DE BOER fait. 1'('lllal'quf't' qllf' l'oH propos!' ,l':-Hioptrl' ici 1111 nonl sp!~('ial 

pOlll' lIIH) unité: il Il't'st donc pas 1lt"t'('ssaÎ,'f' df' llH'ntiOJlll('I' tOlites h·s Illlilf:S 

Ol! J~ gl'ay prut iIltl'I'Yl'nir l"l'st ain:-;i qllf' IOl'squf' la 14e ConU'I'I'IH'P Génpl'all' 
a adopt(; la ({ Inoll' H, OH n'a pas IIlI·ntionnf'· 10uLrs If'S uni1t'·s où Întrl'\'it'1I1 

cette uniti'i. L'adjon<'lioll dr la ""marque d" la Pologne dans 1" projet 1 r ~ 
ne S'iUlPOSt' pas, mais ('Il,· d"\Tail l'II !'f'Y:=lIlt'llP ('f1'1' introdllitl' dans la hro­

ch,,]'(' .In II.r.P.~r. "". Ir ';1. 

.\pl'i·s l'PS expht'aliolls, la I)("lh.!,'ttioll di' la Polognf' l'l'til'i' sa pl'opositioll, 

Mn", HE"RIO.' i 1! .. lgiqllrj ,·sli",,· q,,'il fU1l1 di,'" rlans If' ]ll'Ojl'l li 2 à qll"II,· 
gl'andf'lIl' ~e rar!,ol'tl' JI' gl'a~', 

'-[1' Ih'::\'woBTH P('II~t' qUI' t,t,la t'ntl'alrli'l'uit dl's dif1i('ullt',s t',lI' il sl'l'ait 

n{'c('ssai,'p dl' IIollllt't' dt's ('xplit'aliolls aSSt'Z t'tllllp!t'XPS . 

. \11' STILLE iHèpllhliqllf' Frdt"\'alC' d'.-\l1t'IIIHglH') lIotl' qu'il {'xist.c, d'all1.l't's 

grandl'lIl's qui ont la IllPIlt(' dillll'Ilsioll qUt' la <lOS(' absol'ht"f': il est dont' 

sagt' (tp nr pa~ ~(' lilllitp!' uniqllf'lllt'lIt à {'l'lit' dl'I'llii-'}'p gl'(llld(~UI'. 

LI' Jll'ojrt Of' l't'·solut.iol\ H :2, p\'oposant qUi' dHIIS Ir- dOlllaint· (lps nl~'()IIIIt'­

lltent~ ionisants Il' nom sppcial f!l'll,lj soit. tlOllllt~ Ù l'unit(: ~I d(~l·i\Tée {{ JOIII(· 
pal' kilogl'arnnH' n, i'~t linalt'Illl'Ilt adopté à J'IIlHlllilnitt', ,. Hh'mluliolt D~ p. \0;)). 

LI't~tlll'e est pJlsuit" d()nlll~(, du Pl'ojc·t dt' l'I:sollltion II 1 ('OIl('pl'nant l'adop­

tioll du Horu spI"I'ial (( hPI'<]IIi'l't'l )) 
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jJrr~jl'l dl' rhwllllif/II JI J 
(Tt'xte clu projet II. p, :W, nlOllifié il la fin) 

La Quinzième Conférl'IH'(' (.iénérall' des Poids et 'il'SlIJ't'S, 

l'n raison dl' J'urgelH'e, ('xprilllée par la COlllmission Int('rnationale des l'nités 
l'l 'h'slires de Hayonnements (I.LH.l',), d'étendre l'usag('llu Systi'llJ(, Inll'l'IHltional 
d'l'nités aux l'('cher('hes et aux applÎ<'ations <le la l'adiologie. 

l'Il raison dl' la nén'ssité Ill' l'('IHII'(' aussi simple qUl' possibll' l'usagp d('s unités 
HUX Ilon-spédalistes, 

tl'Ilant eompte aussi de la grayité d('s risques d'erreurs dans la Ihl'rêlIH'utiqu(-', 

1It/{J!)lr lc nom spèrial suiyant d'unitt' SI pOUl' l'actiyitt': 

le !J/'('qw'rl'/. s;':lllhole Bq, ('gal ù la sl'eonde Ù la puissHnn' moins Utl. 

\[1' C,\HI.SE:\ i))alH'Btal'k.1 ('onfiI'lHI' son 0PJl()~i1.i(}n il J'adoption clu }Wl'· 

qUI'l'p] 1:1', HD) t'f t'xpose d.ans la d('dal'ation SlIi\'1I1tf' If' ]Ioinl d., \"lIt' d.' la 
1Ji-'li'gation dalloi~I': 

" La Dl'Il~gation du Dancmark a deux raisons tout il fait cliITl~rt'llt('s d(' yoh'I' ('ontre 
l'adoption <lu heequercl (Bq). 

li Tout <l"lbord, nos hôpitaux ont pt'ur qu('lïntroductioll. dans 1(' c1onwilu' de la radiologie 
c1'ulle Iwuy('lle unité pOUl' rt'mplael'I' le l'urie n'('ntnline un risqut' ('onsidérable d'el'rcurs 
gran's, au moins si on IH' !t'ur donne pas un temps suflisant pour sc prépal'pl' soig!H'lIsclllent 
Ù cc ehangcnH'nt. Ll' personnel t('ehniqup des hôpitaux pst bien habitlll' il utilisl'!' Il' euri('. 
mais on pense qu'une période dl' plusieurs annèl's ('st nét't'ssnin' pour que Irs tl'chnich'ns 
a('quit'rellt UIH' routine parfaite dans J'l'Illploi du hel'quel'(,!. 

.' C'est Il' point essenti('l pOUl' nos hôpitaux. Pour les physicil'l1s, ('ela est après tout un 
pOÎnt millt'ur. :\ous })('l1sons qu'il doit l'tl'e possihit' ;IU l'ours d'ulle période de quatre il 
cinq ans cl'appr('ndrc aux te<"flllici('lls :'l utiliser Il' heeque!'el nllTC'('I('f}1ent sans risquC' indu 
(l'l'rrl'urs ina('('('ptables, 

Pour les physid('ns, l'l'Ilsl'Illhle du prohlèml' se J'l'duit il U!H' question d't'Illploi des 
préfixes. L'unité s('('olHle :'lIa puissanl'(-, moins un (5 1) a UIH' dimension maicomlllode pour 
Ips 1)('rsol1lH's qui S'O('('lIppnt de radioacli\·ité. ;!ussi est-il néel'ssaire d(-' Illettre lin préfixe. 
par l'xemple giga, tl('\,lIlt s 1. 'lais cela YOUS !H' pOUY(-'Z précisément pas Il, faire. Si YOUS 
\ïHdcz mt'ttn' gig<l d('yant s l, YOllS Ill' dircz pas (;s 1 mais ns 1. ('al' ("('st non s('ulemenl 
la seconde mais aussi Il' pl'élixl' qui seront éle\'és il la puissaIH'e moins un. Et je dois admettre 
franchement, que si YOUS den'z din~ Ilano ('haque fois que vous \ïHllez dire giga, il y a Iù lin 
tr('s grand risque d'errcurs d'uIH' dimension \Taiment (,ol1sidérahll', 

(:\"idelllllll'nt, ('eUe difJi('ulté ('st l'l'SOIUl' a\'l'e l'introduction du bl'('q.ucn'!. 'lais ('l' résul­
tat l'st atteint au prix de gros rtrsavantagcs dans le dOlTIaint-' de la phy!>iquf'. 

" J)'ahord, YOUS aurez tl'Ois noms différents pour la nH\nH' unité: se('oIHI{' il la puissan('(' 
1lI0ills un (s 1), hertz (Ilz) et becquerel (Bq), pour laquelll' siest d'un l'mploi général, I-Iz 
l'st l'mploy('lorsqu'il s'agit dl' fréquelH'l's (,t on utilisenl Bq dans Il' domainp d(' la mdio(lcti­
vitl', Et e'est lit précisément la situatiou qU(' nous youlons édler. 

(, Il ('st ('('l'Iain qm' nous SOIllIlH'S tous tri's désil'l'ux d'étl-'ndrl' l'emploi du SI ù tous It's 
dolllaifl('s de la physiqlll', mais il ne faut pas le faire cil' !t'Ile fa~'on que \ïHIS introduisiez 
un IHlll\'eaU nOIll pour des ul1ih's hil'Il établies dwque fois <iU·UIl 110U\'l'<lU domainl' :tn('pte 
1(' SI. I.e hut du SI l'st d'unifie!' tous les difh'rcuts domaines dl' la physiqm'. mais si ehaqul' 
dOlllaine ('mploie Ull nom spécial ù lui pOlir la mèmc unitt', ("<,st pn~('isén1('nt le ('ont raire 
que l'on ohtient. Les domaincs n'ont p,IS étl; unifit;s, ils ont i-'té séparés. 

".Je yowlrais mentionner deux autres ('ol1lplkatiol1s. Si. p,u' eX{'lIlp!e, la d('sintl'gr;Jtioll 
d'ull élément raclioadil' produit pal' l'xl'Illple des tH'utrons. il :'>' alll'a llll(' l'('lation très {'tl'oite 
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entre It· nombre dt' dl'sinlégrations pat' sPcolHh' ct le nux lH'tdronique (nomhre cil' neutrons 
('mis par SN'oIHLe). (ln aura une situation f,î('!lrus{' si Il' nomhre d(' (h;sinll;gr~ltions 

pnl' SI'('OIHIt-' l'st IlH'slIr(' ('Il h('('fJl](·f'('ls. tandis !Jill' la gr,l1lC!eur presque idl'tlliqUt,. 1(' Hombre 
dt· neutrons par S('("oIHk. {'st IlH'slln.'e ('Il S 1. 

Ik plus. il existe une droitl' relation l'nlre l'activité cll' la sourn' radioadi\"l' el la 
(,ollstante de désinlt-'gratioJ1 de l'élénH'llt radioactif. Si \"ClllS llH'ttez l'cttl' n'Jalion l'Il l'qua­
lion. vous aurez d'un ('Ml' l'uelÎvitt' Illl'sun'e l'Il Bq et (Il' l'autre ('Mt; la cOllstante dt' 

désintégration mesurée l'II S-l. J'CSpt'['(' \Tailllenl que \"ous n'utiliserez jamais Il' lH'cqucrcl 
comme unité pOUl' la constante dl' désintrgration, C~lI' (lans ('C cas la pél'iI)(h' ra(lioadiYl~ 

11(' 1'(Olt-mcnt aura ('Olllille unité Bq-l, n' qui cst unc unit(o dl' temps \TaillH'nt ('trangc, 

Par ('onséquellt. la question St' post': IH'ut-on donner satisfa('tion aux IUlpitaux salls 
introduire un !lUlIYl'au nom pour Si,! La n;ponse l'st positin'. Il existe dif1'(oJ'('nh's possi­
hilités, mais .le n'(,11 dt l'rai qU'llIl(', .\ l'I,S.O, on a fait UIJ(' 1)!'OjHJsitio:l pour introduire 
I{~ nombre sans dimension un" ('OI1lIlH' llou,'('lIe unité dt' base du SI. Si l'dtt' proposition 
ahoutit, toutes les dil1kultés liées il l'emploi des prélixes d('yanl les unité'i inYl'J'ses sont 
rt-solues, 

En ('onclusion, .il' dl;sire proposer il la c.G'p,:\1, d'ajol1l'tH'1' les drcisions ('on('ernant 
l'introduction du Bq jusqu'il la prodl:lilH' Conférencl' et qu'cntre-temps l't'lIsclllble du 
pl'obll'llH' ('ontinue Ù l~trt' discuH', l'Il parti('ulier au sein dt' l'ISO 1'\.-12 qui s'o('cujJe des 
unités el des symboles, Dl' toute fa~'().l, l'introductioJ] d'une lIolly('lle unitt; Ill' peut être 
elTcdi\'c qu'après une période dl' plusÎl'urs ,mnées et je suis trl's fl'l'memcnt l'onyainl'lI qu'il 
st'I'ait pn:rnaturé ch' prl'ndrl' IH dl;dsio:l Ù la présente Confél'l'[}{'c, 

\fl' DE BOEU n'l'st. pas d'ac('o!'d il\'I'I' lrs objpl'liolls forlllUlt',(,s pal' la l)lqC'­

gatioll danOl!'iI·. I.('!'i ('l'I'f'urs pt ll's darq!"I'S l'Olb(~t'Iltifs il l'rJnp}oi dll lH'l'qlll'l'(~l 

à la placC' dl! ('1Il'i(, Ill' doi\"pul pHS ('.tl'(' pxagt',r{·s. }lllisqllf' l' Le. H.t', a IHé\'1I 

IIllr pi'l'iode' dl' tl'ansition d'ail lIIoiliS dix anll"'('S }IOllL' l'illtl'odtll'tÎon dll 

Iw,·querei. La ''l'o,,o<ilion d,· ]'1,{:.I1.l·. a p01i1' objl'I rl'fot(>ndl'I' l'I'll1p)oi d .. < 
IIllil"'s SI dans JI' domainr d" la l'adiologil': d'où la Ilécrssiti, Il!' dOlillPl' Url 

IWIlI sp(>('ial à l'lillit{, SI d'a('ti,-itl" « sl'C'OJHL, ù la i'lIissan('(' 1I101lls lin ». 

lIom mall'OlllllHHII' pt qlli s(' PI'('.t(' l'II olltrt' fo!'t Illai ù_ rf'Hlploj d('s jJl'èfixps 

SI. (ln a déjà ht"sitl~. dans II' pass,'" pOlir l'adoptioll de IlOIIIS SPf"('Îallx: 

1111 l'X('BlpIr t'st t'l'llli (Ill (( pas('al » <{IIi a pt(', l''ÏJI'lldant 1'I'I'Olllili IH'{'fi'l'abll' 

Ù (( lIf'wton pal' 111('1,1'1' carrp ». POIl!' dl's l'aisons dl' silllpli('it(~ el dp t'Olllilloditè, 

il ('st donc allssi pJ'(~fél'able d'{'\'Îtt'l' l'('rnploi dt, la « sp('orllll' li la l'"iss,UH'I' 
moins un » 1'1 (l'int l'Odllil'p 1 .. « h('l'qllf'l'd )), 

(luant à la pl'oposition (rlltilist'I" It, lloJllhl"(' «( tlll )) t'nnlllH' IInit(', ~1. ("('sl 

sans doute UIl(' possihilité POIII" la !'i('it'llI'f'. Illais II()II pOlll' ks appli('atiolls 

tlalls If's hôpitallx, 
La propositioll d" l'I.e.H,l'.!'1l r,I\-('lIl' d'IIII 110111 spècial p01l1' l'IInite': SI 

d'al'ti,-iti- - pl'opositioli suÎ\'Î(' d'IIII(' !"'COIlIIII;lIldalioli dll COlllil(" COllsul­

tatif dps L'nit(:s apl,,'oll\"(:(' pal' 1(, C,I.P.\L ('JI UJ,,, ('",t d01l1' 1111(' Ill:('f's",itt:, 

tOllt ('Il rptOllllaissallt quïl III' falll l'as gt~IlI"I'alis('I' la t'l'èatioll dl' 1I()II\-paIIX 

HOIllS spéciaux ,1'lllIitès, 

La Délégal iOIl 

pal' s('condp )). 

1'11 :di,· ({III' l' () Il disl' 
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~Ir LE G.\LI.IC (Franc!') pst fayorahlp à l'<Hloptioll du hpcqupri·1. ~OLlS 

\'!'nOIlS d'adoptpr If' gray, {'!~ qui dt'BlaIHlt'ra 1111 effol'1 ('ollsLd!'~l'abl(, aux IIti­

lisateurs; il faut que cd t'fl'Ol't soit }I01ll'suiyi d, t:tplldu au becqucrf'l. 

"'Ir ~OHELL (Su(·dp) illteryipllt COlllllU' suit: 

" La Délégation de la Suhlc a cu ulle dis('ussioll approfondit' sur les différents aspects 
dl' l'introductioll du h('cqm·rl'l. .:\I(\me si nOlis m' sommes pas d'a('('.ord an'c tout ee qu'a 
dit .:\Ir Carls('n de la Délégation danoise sur I('s incollvénients qu'entraînerait l'adoption 
du becquer('l, nous considérons qu'introduire un nouveau nom pour l'unité S-1 

el en n~streindre remploi il un domaine scientifique particulier constitue une atteinte aux 
principes du SI. 

I( Toutefois, prenant en considération le cas particulier Cil question ct la nécessité impé­
rieuse dl' remplacer le curie par une unité SI facile il introduire pt avee laquelle on peut 
utiliser des préfixes, nous avons jugé que l'on deyait tolérpr cett(~ dérogation aux principes 
du SI et avolls décidé de voter H oui ". 

H .\près le Yotl' . .:\Ir HudlH'rg. président dl'la Commission S.t:.::'\". d(' rl~llion Internationale 
de Physique Pure et Appliquée, (~xpliquera plus en détail pourquoi nous craignons qu'il y 
ait trop de dérogations allx priIH'iJ)('s du SI". 

AU('1I11 alltl'P cOllllllelltait't, n'(~tallt fait, ~Ir ]){"::\WOHTII SOlllllPt k proj!~t 

Il 1 au y()tt~ !'t souhaitt: qtl(' l'unanilnit(: ptlissp t'lre obtelltlp. 

Lt~ projt't de l'èsolution Il 1. proposant dp dtHlllt,l' It, 1l0IH sp{~('ial hprquerel 
à l'II11it(~ SI d'actiyitl' pst finalpn1f'nt adoptè aYf'(' l. yoix (~()lltI'(~ (I>anelllé-ll'k) 

.,tl abstt'ntioll (Ind .. ) (!lésa/il/ion R, p. 105L 

Apri" c., "ot .. , '-Ir HUHBEHG (Slli,d .. ) fait la d,;<:!aratioll sni"allt": 

1< En tant que membre du Comité Consultatif d('s l'nitl;s, j'ai appuyé It's propositions 
('ont t'nues dans les projets de résolutions Illet 112 que nOlis yenons d'adopter (Hésolu­
tions 8 et H), malgré les objections formulées par la J)(-légation danoise en ce qui concerne 
la Hésolution 8. 

<1.\ mon ayis, c('s objections et la situation ainsi nèé(' ont mis eldumit~re quelques signt's 
caractéristiques de la structure présente du SI. Permcttl'z-moi de les indiquer brièycment. 

" Le système tl'unih;s SI l'st remarquablement adapté il ('P qu'il est maintenant ('Ollyenu 
d'appeler 1< Il' calcul dps grandeurs H, A chaque gralHINlr l)hysique correspond seulement 
une unité SI. I;inn'rse, toutefois, n'l'st pas \Tai. Il est inhèrent il la slrudun' du système 
que plusieurs grandeurs physiqm's différentes ont une seule et même unité SI. II n'est 
donc pas possible, en regardant simplement l'unité utilisée, de savoir dc quelle grandeur 
physique il s'agit; en fait, celle-ci doit êtrc soit tacit(~mellt cOllsidèrée commc connue 
<lUIHlravant, ou bien être dèduite d'um' indication spél'iale séparée. 

" Par cxempl{', l'unité s- l peut se rapportl'r aux grandeurs frèquenee, pulsation, COl'tIi­
eÎent <l'amortissement, yjh'ssc d'une réaction monoll1olèeulaire. ou a('tivité d'une source 
radioadiyc. 

" Pour pallit-'r ('e prd('llilu défaut, 011 assiste dl'puis quelque temps il une h'ndance 
lToissanlt' dl' donner un nom spél'ial ù l'unité SI. nom sp(;dal dont rénoncé indiqul' qlW 

l'unité Sl' rapporlt' il une grandeur physique spi'dal!', et Ù J'l'streintln' son emploi il ce cas 
précis. C'l'st ainsi que l'Oll a tléjil le hertz. et le becqul'rel qui est proposé aujourd'hui. 
.\ mon a\'is cette tendancc est rpgrettable, Il serait diflicile d'étendre ('l' processus dans tout 
le système de façon générale et si ce processus sc répandait il compliquerait le SI. 

7 
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« Évidemment, il existe d'autres raisons pour certains noms spéciaux, comme le )H'rLz 
par exemple. On a cu besoin du hertz pour pouvoir employer les préfixes avec celte unité 
SI. Je dois dire qu'il. l'heure actuelle l'f'rnploi effectif des préfixes est entravé par les règles 
quelque peu maladroites et restrictives maintenant en vigueur, règles qui ont été édictées 
lorsque les préfixes furenL à l'origine systrmatisés au niveau internalional. Il est Lemps de 
réviser ces règles. 

« Ce sont là quelques-unes des questions pendantes touchanllc SI dont il faudra un jour 
ou l'autre s'occuper. . 

'( Ces questions ne sont cerLes pas encore mùres pour qlW la L")c Conférence Générale 
prenne une décision à leur sujet. Je souhaite donc que le Comité c.onsultatif des Cnités 
les étudie sérieusement et j'ai eonfianee que l'on trouyera des solutions bonnes et cllieaces Il. 

Mr DE BOEH approuYe les comidérations exposées par Mr Rudberg. 
Nous deyons cn elfet penser à conseryer la pureté et la simplicité du sr 
et veiller à son applicabilité. Cc sont parfois des objectifs quelque peu 
contradictoi,'('s, d'où l'intér"t .. t la nécessité de l'étude de ces probli"'les 
par le Comité Consultatif des C nités. 

20. Renouvelletnent par tnoitié du Cotnité International 

Mr TElliliEN indique que le l'('nollyellement par moitié des membres du 
C.I.P.M. s'efTcctue conformément à l'Article 8 (HJ21) du Règlement an""xé 
à la Convention du Mètre, dont il donne lecture. 

Les neuf membres sortants sont: les deux membres (M~L Ambler et 
Sakurai) cooptés depuis la Conférence Générale de 1971 ct sept membres 
désignés par le sort. Ces neuf Hu'mbrcs sont rééligibles ct le C.J.P.M. les 
présente aux suHrages de la Confél'f'nee Générale. Aueune autre candidature 
n'a été présentée. 

Le vote a lieu pal' État, à bulletin secret. Le 8("'IItin, dépouillé pal' trois 
scrutateurs (délégués de la H.ép"bliqll" Démocratiqll" Allemande, de l'Italie 
et du Venezuela) pendant une interruption de séance d'une yingtaine de 
nlÏnutes, donne le résultat suivant: 

N ombre de bulletins de vote: ,18. Ont obtenu: 

Membres \ 
sortants 

rééligibiPs 1 

MM. E. A~IBLEH ......••........ 

E.DHKov ............... . 

F. J. LEH.\"Y ............ . 
A . .\hRÉCH.H ............. . 

J . .\1. OTERO ............•. 

H. PnEsToN-THO~IAS 

C. SnT.T.E •................• 

Y. S.\Kt: HAl ............... . 

38 voix 
38 
38 
38 
36 
38 
38 
38 
38 

Les neuf membres présentés pal' le C.I.P.~I. sont donc réélus. 
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18. Progrès du Système métrique et diffusion du Système International 
d'Unités (SI) 

Ce point de ,'ol'dl'(, dll jour a fait l'objet d'un l'appOl't établi pal' H. MOI'eau 
du B.l. P .~I.; "p l'apport, qui a été distrib "" aux délégués, est reproduit p. toi. 

Mr ROBEHTS (I::tats-Cnis d'Amérique) expose ensuite la sitllation 
rnétrique aux I:~tats- C nis : 

Il Les États-l;nis ont fait beaucoup de progrès dans l'adoption du Système métrique, 
Le Congrès a constaté que la conversion au Systi~me métrique est en cours, L'industrie 
est au premier plan du changement et de nombreuses grosses sociétés publicnt des pro­
grammes de conversion, L'enseignement suit au rythme de l'industrie et le Gouvernement 
Fédéral est en train de prendre des mesures pour apporter son aide au changement dans 
l'industrie et l'enseignement, 

Il En août 19ï-l, le Congrès américain a voté des lois sur diverses qucstions concernant 
l'enseignement. Celles-ci comportaient des dispositions pour renscigncl'li.cnt du Système 
métrique et précisaient que I( le Congrès pense que le Système métrique va devenir le système 
prédominant de poids et mesures aux États-Unis )) et que Il la politique des États-Unis 
est de ." préparer lcs étudiants à employer lc Système métrique avec aisance et facilité et que 
celui-ci fait partie du programme normal d't~nseignement )), 

Il Au courS du 04 (' Congrès, convoqué en 1975, plusieurs projets de lois métriques ont été 
présentés, Le but de (~ette législation est simplement d'assurer que le passage au Système 
métrique s'effectuera de la façon la plus méthodique. Ainsi, les États-Cnis tireront autant 
de profit que possiblc des avantages que la ~ation retire en opérant le changement. 

Il L'industrie effectue le passage aux mesures métriques sans attendre que le Congrès 
agisse. La liste est longue des principales sociétés industrielles qui ont fait connaître leur 
intention de se convertir au Système métrique; elle comprend la General Motors, Ford, 
r.B.~L, Xerox, et bien d'autres, L'industrie a même créé ]'(1 American National 2\Ietric 
Council l) pour guider et coordonner leur passage au Système métrique, 

cl L'enseignement mardle heureusement de pair avec l'industrie, Dans quinze États, 
le Il State Sehool Board )) a adopté une résolution dc CI passage au Système métrique )) pour 
son propre État. Dans sept autres, une loi a été adoptée puur une action identique. En fait, 
dans presque chaquc l~tat, des mesures en rapport avec renseignement du Systèmc ::\Iétrique 
ont été prises sous une forme ou sous unc autre au niveau de l'État. 

Il Devant l'accroissement de l'emploi des mesures métriques, dans l'industrie d l'enseigne­
ment, le Gouyerncment Fédéral des États-Cnis a pris des dispositions pour aider au chan­
gement. l:n (( ::\Ietric Information Office JI fonctionne au ::\'ational Bureau of Standards; 
cet Omce fournit dcs renseignements sur le Système métrique et le passage aux mesures 
métriques à un nombre croissant de personnes dans l'enseignement et au grand public. 
Plusieurs administrations, dont le .Ministère de la Défense, ont constitué des comités 
(1 métriques n, l':U,S, Office of Education a crèé 1'(( lnterstate Consurtium on Metric Educa­
tion )) au sein duquel les représentants de vingt-cinq l::tats et de plusieurs territoires se sont 
réunis pour mettre au point des directives uniformes pour l'adoption de l'enseignement 
métrique dans leurs l~tats, 

Il En résumé, les l~tats-Unis prennent des mesures fcrmes, bien que non officielles, pour se 
joindre à la grande majorité du reste du monde dans l'utilisation des m(~sures métriques. 
Le Congrès américain est en train d'étudier activement la législation nécessaire pour rell dre 
ce changement oflicicl )) (1). 

(1) Nole (lu B,I,P.J!, ajoulée aux épreuves, - Le 2:3 d(>('l'Illbre 19ï5, le Président d('s f:luls-l'nis a signé 
le « ~Jctric Convl'rsion Ad ~ adopté par le Congrrs, 
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:Mr ]) C 1"; WO IlTll rClIlCI'cie ~lr H()lH'l't~ Ù(~ son Lnti:ressantl: eOIlunllnication 

qUL laLSS(' pspt'~r(~1' HU BlOnde crrl i('.I'I'IIH'nt lllétriqut d:l.flS IIll IH'oehc avenir. 
La COllf(~I'I'I\{'P Bt' veut <I1I(' St' 1'("jUIlll' (l(' l't'tte p('rsI){~('tiy(· ail l110lncnt du 

centenail'(' de la Convention du ~Ii,t l't', 

19. Propositions des Délégations 

Au UOlli d(· la Délégation dp la Pologne, :Mr SZA~l()TULSKI présente les 
obsel'vations slIi\'antes au sujet (!P l'illtroduction du SI dans les divers pays: 

{( Le prucessus d'introduction du SIllans la pratique, c'est-ù-dire l'élimination des unités 
qui sont en dehors du ST, rencontre (h's dillkllltés du fait que h's positions particulières 
prises par les difIérentes organisations internationales sont parfois bien di lTéren tes, 

« Les recommandations adoptées par ces organisations diffèrent essentiellement en ce 
qui concerne la répartition des unités hors SIen deux groupes: 

-- - les unitt's ù employer conjointl'llll'Ilt ayec le SI ct qui sont aussi utilisées pour former 
des unités composées; 

- les unités admises temporairement. 

« Nous estimons indisiJensable d'obtenir une uniformité complète des recommandations 
internationales concernant l'usage des unités qui sont en dehors du SI. Dans ce bltt, nous 
demandons au Comité International des Poids et Mesures d'organiser, dans le cadre du 
Comité Consultatif des Cnités, une discussion sur ce problrrne avee la participation de 
toutes les organisations internationales intéressées JI, 

La Drl{~g;:ltion de l'Indon(~~i(' l'Plllal'que de son côté que la célébration du 
(,f'ntf'nail'(~ dt, la COl1yention du .\It,tre doit ètre l'occasion pOlir stinllllel' la 
convC'rsion InM.riquf' et la dilrll~ioll dll :--;J: on constate en {'fret qu'il subsistf' 
encore dans lps dOlnairws industriel ct conunel'cial di!UX catégories de 
IneSUl'es: les ,nétriques et It'~ HIlt.I'PS, L' Indonésip, fait un effort particulier 
pmu aidt~1' il celte conversion. 

21. Questions diverses 

Ali n011l di~ l'Organisation di'S \"ation:-; lTnif's pour l'Éducation, la ~(,len('f' 
et la Cllltlll'" (l'\'E~CO), .\11' FHEIlEHIKSE" fait la d,'daratioll suiyante: 

« La sigllaturt' de la COllyention du :\1('tr(' il ya ('('nt ans était un évélH.'lllcnt qui nOn seule­
ment offrait l"oet'asion d'établir cntre ll's nations un système de mesures communes, 
mais aussi donnait naissance à un tltTord international d'utH, durabilité exceptionnelle, 
Cette Convention est, en fait. l'une des plus anciennes aujourd'hui l't. elle montre aux 
gouyernements dl' ce monde et aux organisations internationales comment on peut régler 
les différends internationaux. La Conn'nlion du .\Iètre a été et continue d'ètn' un instrument 
de base cIl' la coopération internationalt', Par sa nature, elle (tonne les unités physiques 
incorporées dans d'autres l'onyt'ntions inlcrnaLionales et on peut (lin' qu'elle contribue 
ainsi au maintien de la paix sur la Terre. La yalp,ur réelle de la Conycntion se mesure par 
le fait qu'elle est cn bonne yoie d'êtrc aceeptt'e par toutes les nations, 

« Les buts essentiels de rL~llesco sont Ü'œU\Ter pour la paix et de défendre les principes 
de la Déclaration des Droits de lïIomll1e, Parmi les organisations apparentées aux ~ations 
Unies, l'l:nes{~() est habilitée à exercer Sl'S actiyités dans celte direction dans les domaines 
de l'Éducation, hl Seienee et la Culture, 
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(1 La difTérence de niveaux de vie entre les pays industrialisés et ceux du tiers monde a 
conduit l'l;nesco ù orienter la majeure partie de ses adivités vers le développement des 
pays du ticrs mondc. Dans le domaine de la métrologic, l'Unesco a cnntribué à la création 
dans ces pays de plusieurs instituts de métrologie, Ile labnratoires d'essais et de centres de 
fabrication ct d'entretien d'instruments scientifiques. Par exemple, rCnesco a été chargée 
de 196·j Ù IB71 de l'exécution d'un projet financé par le Programme des Nations Unies 
pour le J)éveloppement destiné à la création d'un centre de métrologie primaire au Caire 
(National Physkal Laboratory for Yletrology). En Iran, lcs experts de l'Unesco ont aidé 
l'Instilut national de standardisation et de recherehe industrielle à établir des laboratoires 
de mesure de masse, de volume ct de température. Actuellement, un de nos experts en photo­
métrie visitc cet institut. En Coréc du Sud, nous :l\'OI1S participé à la création d'un Centre 
d'instruments scientifiqucs et Cl' pays nous a demandé un spécialiste en métrologie dimen­
sionnelle pour la formation de techniciens sllj)érieurs. Du gouvernement d'Indonésie. 
nOLIs avons reçu une demande d'assistance technique pour la réalisation d'un réseau national 
de calibrage d'instruments s('Îentifiques et de métrologie. Voilà quclques exemples des 
activités dc l'Unesco ayant Jlour but d'aider les pays du Liers monde à créer de meilleures 
conditions de contrôle de mesures ct d'entretien des instruments scienli!iques. Je peux aussi 
mentionner que l'Unesco a apporté son soutien ù l'Organisation des I~tats Arabes pour la 
Métrologie. 

( Sur un plan plus étendu, nos experts dans les pays en voie de développement conlribuent 
à la diffusion de cette discipline fondamentale dans l'enseignement des matières scienti­
fiques aux niveaux scolaire ct universitaire; el l'attribution de bourses financées 
par l'Cnesco a permis aux elH~I'(~heurs el ingénieurs du tiers monde de perfectionner, dans 
dcs laboratoires de premier ordre, leurs connaissances dans les domaines des méthodes 
modernes de mesure. Il serait aussi utile de mentionner que les Centres Scientifiques Régio­
naux de l'Unesco situés HU Caire, à Nairobi, Djakarta, Nouvelle-Delhi et .:\1onlevidco 
sont pour le monde scicnti fique des pays en voie de développement le point de contact 
ayec notre organisation. 

(( Fillah~mel1l, j'aimerais rappeler qu'une coopération active existe cntre l'Unesco ell'Orga­
nisation Internationale de l\létrologie Légale, l'Organisation Internationale de ~ormalisa­
tian et le Comité International des Poids et Mesures, 

« Xous poursuiyrons nos efforts pour faire eonnaitre l'importance de la Convention du 
::\lètre et pour assurer la dissl-mination des connaissances métrologiques, et "ous pouvez 
ainsi l'tre assurés du soutien que l'Cnesco apporlt· ct de l'estime qu'elle lt'moigne pour les 
actions du Comité International des Poids et :\Icsures ). 

* 
Au TllOrnent où s!achi~Yellt les travaux <l{~ la 15e Conf{~r('n('e Générale dps 

Poide ~t MfSlI1'CS, MI' C'''TilA DO PnA IH) r8résil) s'exPI'ime en ces tCl'mcs ~ 

« La Délégation du Brésil désire présenter ses hommages et ses remerciements aux 
Autorités françaises et il tous l'eliX qui ont contribué au succès de cette Conférence Gén~rale, 
en particulier il son président :\Ir .:\1. Fontaine. Pn'sident de l'Académie des Sciences de 
Paris dont les auspices, depuis un siècle, ont toujours soutenu les r(~lIlliOIlS plénières des 
Hautes Parties contraetantes de la Convention dn Mètre; à ::\11\1. J. V. DUll\vorlh 
et J. de Boer qui représentent ici lc bureau du Comité Internalional; cl l\lr .J. Terrien, 
Directeur du Bureau Intcrnational des Poids et l\Iesures, et à tant son personnel pour leur 
dé"ouement très efficaee il la préparation et à la coordination des traY<lUX de cette Confé­
rence. 

« Qu'il nous soit permis aussi dc rendre hommage Ù :\11' J . .:\1. Otero. Président du Comité 
International, qui n'a malheureusement pas pu se joindre à nous pour des raisons de santé, 
et qui mérite loute notre admiration et notre très grandc sympalhic )J. 
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Pal' st's applaudissPllu'nts unanillH's, la Confèl'f'IH'P s'assocÎp à ces paroles. 

Au ternlC dl' ('pUP s('an('p, :\Ir Ih::-,;woHTH proJloY)('(' Il's parolps suivantes: 

" l'''ous sommes maintenant parvenus il la fln de nos délibérations et nous constatons 
avec ph!isir que nos réunions ont abouti ù un (.l('(:ord. sans difikullé, sur les questions portées 
à notre ordre du jour. Sur bien des points nous avn!lS été unanimes et nOlis avons donné 
notre approbation sans réscr\'('. Ce résultat a pli être ohtenu grâ('e à la préparation minu­
tieuse des travaux de {'cttc Conférence Générale; il (:et égard, le Comité International, 
ses différents Comités Consultatifs ct le personnel du B.LP.':\!. méritent nos très vifs remer­
ciements. ~ous devons aussi remerci('r les membres du Groupe de tra\'ail qui a été chargé, 
sous la présidence de 1\.lr de Boer, d'examiner la dotation financière du B.I.P.2\I. La situation 
mondiale est encore tres incertaine sur le plan financier; aussi devons-nous, dans ces cir­
constances, nous réserver la possibilité dl' réunir de nouveau, si cela s'avère nécessaire, 
cette lac ConféreT1{'e Générale avant lH7\l, date normale de la 16 c Conférence Générale. 

(( Avant de lever la séance. il m'est agréable de rappeler les brillantes manifestations 
qui ont marqué le centenaire de la Convention du ),Iètre et du Bureau International des 
Poids et l\.lesures, ::'\ous sommes en particulier très reconnaissants aux ministres et hauts 
fonctionnaires français pour leur al'l'ueil et pour lïntérèt qu'ils ont montré il nos travaux. 
!\ous avons ('nfin été très sensibles il l'honneur que nous a fait le Président de la République 
française, Mr y, Giscard d'Estaing, en recevant certains d'entre nous. Ce fut en efIet un 
très grand hommage aux tra\'aux dl' tous l'eux qui ont été associés à la Convention du :\Iètre 
depuis son entrée en vigueur en lH7;) )), 

La séance est levée à 1 ï h l:l mi Il. 



RÉSOLUTIONS ADOPTÉES 

PAH LA 15' CONFlèHE"CE GF:N1::HALE • 

Définition du mètre (maintien de la définition actuelle; poursuite des recherches) 

La Quinzième Conférence Générale des Poids el ~\lesures, 

A YA::\'T PRIS CO:-;XAISSA::'\CE des qualités métrologiques de,., radiations produites par des 
lasers à gaz asservis sur une raie d'absorption, 

CO="sIDI~nA;";T quc ces radiations constituent des élalons de longueur d'onde dont la précision 
et la reproductibilité :mrpassent celles de la radiation du krypton 86 de la définition du mètre, 

EST DIE cependant prématuré d'envisager un changement de la définition du mètre, 

DE:\IA:\DE au Bureau International des Poids cl "Il'surfs el aux Laboratoires nationaux de 
poursuivre leurs recherches sur ces radiations, 

ET DE:'oIA;-';DE au Comité Inlernational des Poids el Jlesures de coordonner ces recherches. 

Vitesse de la lumière (valeur ret'ommandée) 

HI~SOI.VTIO;-'; 2 

La Quinzième Conférence Générale des Poids el Alesurcs, 

co;,;swlm:\;';T l"excellent accord entre les résultaIs des mesures de longuellr d'onde portant 
.'>Ur dfS radiations de lasers asservis sur une raie d'absorption moléculaire dans la région visible 
ou infrarouge, avec ulle incertitude estimée il ± 4 x 10-9 qlli corre ... pond à l'indétermination 
de la réalisation du mètre, 

Co;-,;slDl~nA;';T aussi les mesures cOllcordantes de la fréquence de plusieurs de ces radiations, 

HECO:'oDIA;';DE remploi de la valeur qui l'Il résulte pour la vitesse de propagation des olldes 
électromagnétiques dans le vidl' C = 2n9 iH2 458 mètres par seconde. 

Étalons du kilogramme (poursuite des études pour améliorer la précision des comparaisons) 

H(;SOLUTIO:\, :3 

La Quinzième Conférence Générale de ... Poids el J/esures, 

CO;-';SIDI~RA;-';T que ['unité de maSSi', elles unités de toules les grandeurs qui dépendent de la 
masse, pour être réalisées exaclement.. nécessitent l'emploi du Prototype international du kilo-

• Vne traduction non oflicicllc en langue anglaise de ces résolutions cst publiée dans .Uefr(J{(Jgia, 11, 
~o -1,1975, pp. 179-181. 
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gramme /'11 pIt/tint' iridir cllns/'fIlé par le nur/'/lIl Init'rnalÎt/lwl ([rs /}oids ('f .Hrsllrcs lIppuÎs 
188B, 

qu(' pour le f1HJl1U'nl (WCIl" mOI/('n n'/,s[ ('fI l'W' qui !H'r11lctlrai! dl' définir {"unité de masse nI 

termes dt' ('ons[anfl>s a/omiqu('s (l/I('C WII' précision équil)(/ll'nte, 

DE:\I.\:"DE nu ]Jurl't111 Inll'rIlalional lI!'s Poids cl -'[('sures ri rm:r I.abofa[oirrs nationallx dl' 
!)(HlrSllivre dl'.') étwlrs pisan! fi (/mélinrrr [a précision (/rs (,()l1lparai.<H/lls (['étalolls dt' masse, 

ET CIiAlHiE le UllrNlll ln/ernalional dl'." Poids d .111'SUfl'S d'organiser ensuite WIC vérifi­
coliun des étalons Ilaliolllllix dl' lJWss('. 

Temps Atomique International (rl'iations ciu B. LH. HYl'C Il' C.l.P.~I. t'l le B. LP.:\I.) 

lH:sou:TlO:" ·1 

La Quinzième Confrrrll(,(, (;énérull' d('s Poids ri .UI','mrt's, 

AYA:-'-T l'HIS CO:":"AISSAXCE dl'S arran{Jl'l1l(,lIls ('ondus ('Il Ire II' Hure(lu International dl? 
[' /leur(' d ft lIurr(llI In/l'r/wlioIl111 dl'S I)oids et .Hl'S/lrcs afin dl' sa!is[airt [ts bl','wins dt.'; llli­
lùw[ellrs dil Tl'IllpS ..\tomiqw' Inlt'rlwliOlwl (T.\ /), 

COXSTATE (1O('C :wlis[adinll qlW Il' '1'.'\ 1 ('si fourni (lU.r: utilislllt'urs dans dl' bonnes conditions, 

HEXot'YELLE sa demant/l'aux inslilutions llalionult's ri internalionales dl~ bit~n vouloir 
continuer, ri si possiblf' oU{Jmenter. {'aide qu'dIes dOIl/lI'nl Wl nllrt'Wl Internatio/lal dl' l'IIt?urr, 

ET DE)I:\XDE (fil Comité Inier/illiional dcs Poids l'l J/esllres dt' /J('iller cl maintenir ses rela­
!ions av('c le Bureau Intrrnaliolwl de l'Heure l'l son Comité dirl'dellr en vue de l'améliorution 
d(' l'l'J.:actilluft' cl de la ClJntilluill: du T.\ l, 

Temps Universel Coordonné (l'Illl)loi rl'l'omm,lndé) 

IH:SOIXTIO:" [) 

J.a Quin::ième ClJlI[Ùf'IlCl' Ghlf:ru!(' dl'S Poids ct JIcsurcs. 

COXSIJ)J::HAXT que le système appelé v Temps ('niPl'rscl ClJlJrdlJIlné l) (["TC) l'si employé 
très largement, qu'il est diffusé l'ar la plupart des émdteur,'i Jll'rt::ù'ns dl' signaux horuires, 
que sa di[[llSilJll fournil a/l.l' utilisateurs ù 10 [ois des [rt'qurnces étalons, Il' ]'emps .4to11liq/w 
Inlcrllatiolwl ('/ WH' approximatioIl du ]'(,[11pS l'nilJersd (ou, si l'un préfère, du temps solaire 
moyen), 

<:OXS1'.'\l'E q/w cc Temp,o; l'nivcrsd Coordonné l'st à la base du temps civil dunt l'usage esl 
ltfgal dan.o; la plupart des l'ays, 

EST DIE que ccl l'InploÎ ('st par[ai/eml'lll Tl'co11l11wndllbll'. 

Étalons électriques (poursuite des reclH'r('hes pour améliorer l'exactitude de la réalisation 
des unités) 

La Quin:ièlm~ COll[érl'fl('C Générall' des I)oids l'l JIl'S/lrt'S, 

AYA:"T l'HIS CO'\":"AISS.\:"CE tlf'S tral/wlx 1'/1 cO/lrs l'n pue d'wu' rhllisatioll l'lus exaell' de 
l'ampère, de l'ohm, du l'oUI'! d/l farad. ainsi qIll' des tral/flu,r cnllllf"l'CS sur l'utilisation dl~ l't'f[d 
,}o,w'pI!S()ll cl du cOl'flicit'llt gyroma{Jnétique du f)rvtnn, 

HECO)I:\IAXJ)E qIll' ccs tNWlI/l,t: soienl fHlllrslliuis activement. 
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DID1A:-';DE au Comité International des Poids et ~l1esures de coordonner ces travaux, et de 
poursuivre l'organisation de mesures comparatives, non seulement des étalons des grandeurs 
corre.'ipondantes en courant continu, mais encore des grandeurs électromagnétiques en haute 
fréquence. 

Échelle Internationale Pratique de Température de 1968 (Édition amendée de 1975) 

RÉSOLUTIO~ 7 

La Qllinzipme Conférence Générale des Poids et JIl'sures, 

A YA~T PRIS CO~KAISSAKCE des amendements apportés à l'Échelle Internationale Pratique 
de Température de 1968, qui ne changent pas les valeurs des températures mesurées mais qui 
améliorent la commodité ct la reproductibilité des mesures, 

APPROUVE l'édition de 1975 de l'Échelle Internationale Pratique de Température de 1968, 

ET DK'IAKDE au Comité International des Poids et llfesures de poursuivre la préparation 
d'une f.:chelle révisée qui donnerait une exactitude meilleure, c'est-à-dire des valeurs encore pll1s 
voisines des températures thermodynamiques. 

Système International d'Unités becquerel, gray j préfixes pela et exa 

RÉSOLUTIO:\' 8 

La Quinzième Conférence Générale des Poids et JIesures, 

- en raison de l'urgence, exprimée par la Commi.'ision Internationale des Unités et Jlesures 
de Rayonnements (l.C.R. C.), d'étendre l'usage du Système International d' L'nités aux 
recherches et aux application'i de la radiologie, 

- en raison de la nécessité de rendre aussi simple que possible l'usage des unités aux non­
spécialistes, 

~- tenanl compte aussi de la gravité des risques d'ureurs dans la thérapeutique, 

ADOPTE le nom spécial suivant d'unité SI pour L'activité: 
le becquerel, symbole Bq, égal ci la seconde à la puissance moins un. 

RÉSOLUTW:-\ 9 

1..a Quinzième Con{érena Génrrale des Poids el .i.\1esures, 

.- cn raison de l'urgence, t'xprimée par la Commis.<;ion Internationale des Unités et il/l'sures 
de Rayonnements (l.C.Il. U.), d'étendre l'lisage du Système international d'Unités 
aux recherches el aux applications de la radiologù', 

- en raison de la nécessité de rendre aussi simpLe que possible l'usage des unités aux non­
spécialistes, 

knant compte aussi dt la gravité des risqw's d'nre/ITs dans la thérapeutique, 

ADOPTE le nom spécial suivant d'unité SI pour les rayonnements ionisants: 

le gray, symbole Gy, égal au joule par kilogramme (1). 

(1) .Yofe. --- Le gray est l"unitt'> SI de dose absorhél'. Dans )e domaine des rayonnements ionisants, le 
gray peut encore être employé avec d'autres grandeurs physiques qui s'expriment aussi en joules par 
kilogramme; le Comité Consultatif des Cnités est chargé d'étudier cette question en collaboration avec 
les organisations internationales compétentes. 

8 
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RÉSOLUTION 10 

La Quinzième Conférence Générale des Poids el iUesures, 

DÉCIDE d'ajouter ci la liste des préfixes SI pour la formation des noms des multiples des 
unités, adoptée par la Onzième Conférence Générale, Résolution 12, paragraphe 3°, les deux 
préfixes suivants,' 

Facteur par lequel 
l'unité est multipliée 

1016 

1018 

Préfixe 

peta 
exa 

Symbole 

p 
E 

Dotations du B.I.P.M. pour la période 1977-1980 

RÉSOLUTIO;.J 11 

La Quinzième Conférence Générale des Poids et .i.Uesures, 

CO~SIDÉRA:\T que dans le cas de difficultés financières imprévues une séance supplémentair 
de la Quinzième Conférence Générale des Poids et illesures pourrait être convoquée, 

DÉCIDE que la partie fixe de la dotation annuelle du Bureau International des Poids el 
.Z\,fesures sera augmentée de façon que l'ensemble de la partie fixe el de la partie complémentaire 
(définies à l'Llrticlc 6 (1921) du Règlement annexé à la Convention du AUtre) soit, pour les 
Étals parties à la Convention à l'époque de la Quin::ième Conférence Générale: 

en 1977 
1978 
1979 
1980 

5310000 {rancs·or 
5950000 
6660000 
7460000 



ANNEXE 

Les récents progrès du Système Métrique 

par H. :>iIOREAl; 

Bureau International des Poids et Mesures 

Depuis le Rapport présenté en 1971, l'expansion du Système métrique et du Système 
International d'Unités dans le monde a été importante. 

En octobre 1972, l'Autriche a célébré le centenaire de la loi du 23 juillet 1R71 (publiée 
dans la Heichsgesetzblatt du 2 mars 1872) adoptant le Système métrique. A cette occasion, 
le Hundesamt für Eich- und Vcrmessungswesen a publié un ouvrage qui retrace l'histo­
rique des mesures ct de la métrologie en Autriche depuis le XVIe siècle (1). 

Le centenaire de l'introduction du Système métrique en Yougoslavie (loi du 
1e'/12 décembre 1873) a l'té célébré en noyembre 1973 par l'Académie des Sciences de 
Serbie; un IhTc (2). une exposition de mesures anciennes jusqu'à nos jours et l'émission 
d'un timbre-poste commémoratif ont marqué cet anniversaire. 

Système International d'Unités (SI) 

Le SI est adopté progrcssÎYcment dans les nOllyclles législations. Certes, l'utilisation 
exclusive des unités SI se heurte encore à la routine; même dans les pays métriques de 
longue date, l'attachement à certaines unités anciennes ou maintenant déconseillées 
persiste trop souvent. li est ('ssentiel que le SI soit employé sans altérations. Ses avan­
tages ne doivent pas être trahis par l'emploi conjoint d'unités disparates; une telle pra­
tique ferait retomber dans les errements dont on a trop souffert dans le passé . 

• !}e Rapport, faisant suite aux Hapports présentés aux Conférences Générales des Poids ct :\[esures 
suivantes: -1" (1907), 5c (19t:J), 6e (1921), Sc (1933), 9" (l9-IX), 10c (195-1). 13c (196ï-6X) et !-te (1911). 

(1) 100 .lahre metrisches 'Iassystem in Üsterreich (18ï2-HIï2), \\ïen, 19ï2, 1 ï2 pagt's. 

Jubilaumsveranstatlung (articles sur l'histoire du Systiome métrique; la Toise, le Yard t't le 'lèlre; 
le SI), \\'ien, 19ï2, -95 pages . 

. r. STULLA-GOTZ, 100 Jahre melrische -'lasse in Osterreieh, h' l/nd 111, 89,!"\o 12, 1972, pp. 183-493. 

(2) Les mesures sur le sol de Serbie au travers les siècles. Acad. Sei. de Serbie, Belgrade, 1974, 366 pages 
(12 articles bilingues - serbe ct français - sur les mesures st'rhes anciennes, le Systiome métrique et son 
introduction en Serbie, le B.1.1'.'1., la métrologie actuelle). 

8' 
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Dans les pays membres de la Commission des Communautés Européennes (C.E.E.), 
des dispositions sont prises pour appliquer les directives qui prévoient l'élimination des 
unités hors SI dans des délais fixés (l'Il principe 1978). 

Au cours de la réunion du Groupe de travail 71 du Comité Européen de ~orrnalisation, 
tenue à Paris en décembre 1974 et à laquelle assistaient les représentants de douze pays, 
une revue de la situation cuncernanl l'application du SI a montré que ce système est 
partout en voie d'adoption complète, malgré quelques retards sur les prévisions et cef­
taines réticences du grand public dans un nombre limité de pays. 

Les pays membres du Conseil d'Assis lance Économique .:\Iutuelle «( Comecon ))) ont 
adopté unc recommandation concernant l'introduction du SI dans leurs législations 
nationales et préyoyanll'élimination des unités hors SI (sauf quelques unités à maintenir 
avec le SI) dans un délai fixé (en principe 1980). 

Sur le plan des législations nationales, les nouveaux textes et lois suivants se rapportant 
au SI ont été adoptés depuis 19ï1 : 

.A llemaglle (Rép. Fédérale) . .. 
Argentine (Rép.) 
Autriche 

Espagne 

Finlande 

Tchécoslovaquie 

Yougoslavie ............. . 

Loi du 6 juillet 1 \)73, modifiant la loi de 1969. 
Loi ~() 19511 du 2 mars 1972. 
Loi :\0 174 du 20 mars 197:1, modifiant la loi 

de 1950. 

Décret-loi 1257 du 25 avril 1974, modifiant la loi de 
1967 sur le SI. 

Décret ~o 1090 du 31 décembre 1974, modifiant 
le décret de 1 \)65. 

Arrèlé gouvernemental ~o 7 du 17 janvier 1 \)74 
pour l'adoption du SI. 

.t\orme CS~ 01 1:100 pour l'application pratique 
du SI. 

Loi du 5 juillet 1973, modifiant la loi de 1961. 

Le décret finlandais de 1974, dans lequel est mentionné pour la première fois dans la 
législation finlandaise le nom de ({ Système International d'ünités )J, adopte les unités SI 
et quelques unités hors système; un certain nombre d'unités admises antérieurement 
(par exem-ple kilopond, atmosphère, calorie, cheval vapeur, millimètre de mercure, 
poise, stokes) sont maintenant supprimées. Un arrêté du 8 août 1D74 a rendu obligatoire 
l'emploi du SI dans l'administration de l'État, aprl~s une période de transition de trois 
ans à compter du 1 er janyier 1975. 

La Suède n'a pas estimé deyoir publier une loi particulière sur les unités SI; celles-ci 
ont été implicitement incluses dans la loi 897 du 1:~ décembre 1974, en vigueur depuis 
le 1er janvier 1975, qui charge le (( Hiksmalplats)) (Cenlre national d'étalonnage primaire) 
de la responsabililé des aalons el des unités ùe mesure cùnformes aux décisions inter­
nationales. Le SI est maintenant utilisé dans l'enseignement et la Suède suit l'exemple 
des autres pays européens pour l'application du SI dans tous les domaines de son économie 
d·ici à 1978. 

En République Démocratique Allemande, l'introduction progressive des unités SI se 
poursuit; dans ce sens, un projet de :\ormc «(( Einheiten physikalischer Grossen ))) a été 
publié en 1975. 

En France, le décret sur les Cnités de mesure de 1961 est en cours de révision pour le 
rendre conforme aux récentes décisions internationales concernant le SI. La publication 
du nouveau décret de\Tait intervenir à la fin de 197ij. 
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En Suisse, Hnt' nou\'clle loi fédl~ralc fondée sur le SI est aussi en instance d'adoption. 

Le Chili cnYÎsagc l'adoption du SI comme systi.'llle de mesures légal. En Grèce, un projet 
de décret sur les unités SI a été élaboré en 1972. 

Sur le plan de la normalisation internationale, tOlItes les récentes normes et recomman­
dalions publiées par les grandes organisa lions (I.S.0., C.E.I., a.I.M.L., C.I.E.), 
notamment les Normes internationales ISO 100() et de la série :n, emploient les uniLés 
SI. 

r\ sa XVIe Assemblée générale (septembre UI7:l), l'l'Ilion géodésique et Géophysique 
Internationale a recommandé l'utilisation des unités SI en géodésie, en gl'ophysiquc 
el dans toutes les publications de cette Cnion; celle recommandation s'ajoute à celles 
qu'avaient déjà prises plusieurs aulres organisations internalionales en faveur de l'adop­
tion des unités SI. 

Happclons par ailleurs que tous les pays qui ont décidé la conyersion métrique adoptent 
le SI. 

La brochure du Bureau International des Poids ell\Iesures sur lc SI a fait l'objet d'une 
2e édition en féyrier 1973. Sa dill"usion internationale a été facilitée par des traductions, 
complètes ou partielles: en anglais (Canada, l;:lals-Cnis, Hoyaume-Cni), en bulgare, 
en espagnol (Espagne, Chili, Colombie, République Argentine), en portugais (Bresil). La 
Finlande a publié « SI OPAS II (Guide SI), et la SUl'de les brochures « SI-Guide ll, « De nya 
matten )l et « Thc inlernational Guide to the SI l~nits ». 

La plupart des pays en cours de conyersion mélrique publienl aussi des guides el des 
brochures pour l'utilisation correcte des unités SI dans les divers domaines de leur éco­
nomie nationale. 

Progrès du Système métrique dans le monde 

La période 1~)71-1975 peut êlre marquée d'une nouyclle pierre blanche t:>n ce qui 
concerne les progrl's du Systl'rne métrique. En efIel, enyiron yingt-cinq pays, grands ou 
pt'lils, ont décidé de franchir le « Hubicon métrique II et d·adopler le Système métrique 
(SI) en remplacement de leurs mesures locales et de 1'« Imperial System ll. Dans la plu­
part de ces pays, dont on trouyera la liste ci-après, la COllyersÎon métrique est en cours 
ou décidée. 

Aux États-Cnis d'Amérique, où aucune décision du Congrl~s n'est encore interyenue, 
la question métrique évolue ct:>pl'Ildant d'une manil're très favorable.* 

Plusieurs conférences internationales onl eu lieu pour l'xaminer el disc.uter les 
problèmes en relation avec. la « metrication », montrant ainsi l'intérêt que suscite la 
conversion mHriquc: 

- Commonwealth Conference on 1\Ietrication, tenue à Londres en avril 1973 et il laquelle 
assistaient les délégués de 28 pays cl de l'Easl African Community (3). 

-- Pacifie Conference on :\Iell'k Conversion, tenut~ à Lae (Papouasie - ::\ouvelle (~uinée) 
en juin 1974 el ù laquelle assistaient les délégués de 20 pays ('1). 

American National Metrk Council Conference, tenue à \Vashington en mars 1975 
--- North Alllcrican-Australian l\Ictric Conference, tenue en Australie en avril 1975 . 

• '"oir la note d" bas dl' page, p. 117. 

(3) ,"oir Report of fhe Jlelricalion Hoard for UJ7S, II.\I.S.0 .. London, 1971, pp. 59-63. 

(4) Proceedings of Ille j>acific COl!ferPTlce un Jletric COIl/Jersirm, Lae, .June 1971, 127 pages. 

8" 



110 

EUROPE 

Irlande 

Depuis 1 n7l, des progrès substantiels ont été faits vers l'usage du Système métrique 
comme système de mesures prépondérant. Ces progrès sont dus en grande partie à la 
ligne de conduite du Gouvernement qui impose l'emploi des mesures métriques pour tous 
les marchés passés par les services olliciels. 

Dans le secteur industriel, le changement métrique sera pour une grande part achevé 
ù la fin de 1 U75. Dans les industries du bàtiment et des malt:'riaux de construction, la réforme 
est pratiquement complète. La cOI1\'crsÎol1 progresse aussi dans la construction mécanique. 
Les progrès sont toulefois plus lents dans d'autres domaines auxiliaires, tels que les trans­
ports où le changement l'st conditionné par les machines et les matériels utilisés qui ont été 
(~onçus en unités britanniques; le changement est cependant effectué chaque fois que la 
sécurité et les considérations économiques le permettenl. 

L'emploi des mesures métriques se développe aussi dans les secteurs de distribution 
et de consommation. Des campagnes d'information et d'initiation aux mesures métriques 
sont organisées dans ce but. Depuis février lB7.!, la contenance des produits préemballés 
doit être obligatoirement indiquée en unités métriques, cette indication étant suivie de 
l'équivalence en unités impériales sauf dans le cas de quantités métriques rondes. 

Le SIest maintenant le seul système de mesures enseigné dans les écoles. 

Des étalons métriques de longueur et de masse ont été acquis et étalonnés au B.I.P.M. 
pour devenir les étalons primaires légaux irlandais. L'Irlande incorporera dans sa légis­
lation sur les poids et mesures les directh'cs des Communautés Européennes sur les unités 
de mesure. 

Royaurn.e.Uni 

Décidée par le Gouvernement en mai 1 ~)65, la conversion métrique se poursuit suivant 
les programmes établis pour les diflérents secteurs de l'économie nationale. 

Des progrès notables ont déjà été réalisés dans certains secteurs. Dans d'autres, les 
circonstances économiques actuelles cl l'absence de décisions législatives appropriées 
freinenl malheureusement les progrès ct retardent l'achèvement de la réforme qui, 
primitivement prévue pour être en grande partie efTectivc à la fin de 1975, ne le sera 
probablement en fait 'lue yers 1980. 

Les industries de production des matériaux, y compris les métaux ferreux et non ferreux, 
celles des produits pharmaceutiques, du papier, des matières plastiques, des matériaux 
et des bois de construction ont pratiquement achevé la conversion; de même pour l'industrie 
de la construction. Dans l'industric mécanique, le programmc de conversion est effectué à 
cnviron 50 pour cent. En agriculture et horticulture, on estime que le changemcnt sera très 
avancé à la fin de 1076. 

La conversion métrique est aussi très avancée ou prévue pour les tarifs de transport des 
marchandises, les tarifs postaux (septembre 1975) et l'établissement des cartes terrestres 
et marines (les premières cartes métriques de l'Ordnance Survey ont été publiées en mars 
1 !lï4). 

Dans le secteur de la consommation, dc nombreux produits et marchandises sont mainte­
nant disponibles en quantités ou dimensions métriques, ou étiquetés à la fois en unités 
métriques et en unités impériales. 



III 

Dans le secteur de l'éducation, l'enseignement des mesures métriques progresse favorable­
ment dans les écoles et collè.ges; presque toutes les questions des examens sont maintenant 
posées en unités métriques. 

Les secteurs de l'économie où le changement est beaucoup moins avancé sont ceux des 
industries de l'énergie ct des combustibles, des transports (notamment pour les limitations 
de vitesse et les panneaux de signalisation routiers), ainsi que le secteur alimentaire. Dans 
ce dernier secteur, la loi de 1963, toujours en vigueur, impose en efTet la vente de certains 
produits préemballés, tels que sucre, beurre, conserves, graisses alimentaires, thé, café, 
en unités impériales. Des décrets (l! Orders J) récemment adoptés par le Parlement 
permettent toutefois la vente en paquets métriques des pâtes (depuis juillet 197,1), du sel 
(depuis janvier lU75) et du suere (à partir d'octobre 1U75). Des décrets devraient suivre 
dans le même sens pour les principaux autres produits alimentaires. 

Le (( l\Ietrication Board )) s'emploie activement à assurer le succès de la dernière phase 
dc la transition métrique, celle qui conct?rne plus directement les consommateurs; il 
concentre maintenant ses efforts pour informer le public sur les nouyellcs mesures qu'il 
est appelé à rencontrer et sur les changements qui se produisent. 

En résumé, les progrès vers une (( melricalion )) complète dépendent maintenant en 
grande partie de l'action du Gouvernement cl des dispositions législatives qui seront 
prises pour hâter l'achèvement d'une réforme qui a déjà atteint un stadc très avancé 
dans de nombreux domaines de l'économie britannique (5). 

AFIUQUE 

Afrique du Sud 

Depuis la décision prise en 1967 d'effectuer la conversion métrique, les objectifs qui 
avaient été fixés lors des premières étapes du programme national de conycrsion ont tous 
été atteints. Alors qu'au cours des cinq premières années l'accent avait été mis sur la 
planification, la coordination et l'introduction généralisée du Système métrique, on s'est 
attaché ensuite aux domaines présentant des probU>,mes spécifiques, aux études appro­
fondies dans certains domaines et aux travaux complémentaires nécessaires pour assurer 
la consolidation et l'amélioration de la réforme. L'aUention a été en particulier portée 
non seulement sur l'utilisation correcte du SI, mais aussi sur l'élimination de toute pra­
tique incorrecte dans l'utilisation de ce sysU'mc. 

Législation. - - Sur le plan législatif, le " )leasuring LJnits and :--':ational :\leasuring 
Standards Act :'\0. 76 )', adopté par le Parlement en 1973, est entré en vigueur 
le 5 juillet 1974. Celle loi introduit en Afrique du Sud un système de mesures uniforme 
fondé sur les unités SI ct prévoit l'élimination progressive, par la publication d'avis dans la 
(( Government Gazette ", des unités qui ne sont pas du SI; le premier de ces avis a pris 
effet au début de 1 U75. 

Le I( \,veights and Measures Act J) exislant a été rédigé à nouveau pour indure, entre 
autres, ]a terminologie correcte en ce qui concerne la masse et le poids. Cette loi (Act No. 77 
de 1973), désignée maintenant sous le nom de (( 'l'rade ';\letrology Act 1), entrera en vigueur 
lorsque les réglementations qui en découlent auront été modifiées pour être conformes 
au SI. Plusieurs lois et ordonnances ont déjà été modifiées et publiées en 1972 en tenant 
compte des unités métriques, et toute nouvelle législation est maintenant établie en unités 

(~) Going melric: Lookillg ahewl, 3rd Report of the :\1e1rication Board 1971. H.:\1.S.0., London, 1972, 
9-' pages. 

GoÎng metric: Progress in 1972, 4th Report of the .\lclrication Board. H.1I.S.0., London, 1973,61 pages. 
Coing melric: The /lexl phase, 5th Report of t1H' :\'Ictrication Board 197;-J, II.M.S.O., London, 1974, 

67 pages. 
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métriques. Depuis lHï:i-74, il est illégal d'utiliser dans le commerce ou de posséder pour la 
vente certains instrull1{',rlts qui ne ser~lient pas étalonnés en unités SI exclusivement. A 
partir du 1 er janvier 1 Bit>, cette interdiction sera étendue à tous les instruments de mesure. 

Cummerce. - De grands progres ont été faits dans ce secteur et l'on estime que 
le commerce est métrique à 95 °0' Les yen tes des produits préemballés et des produits 
commercialisés selon la longueur, la superficie ou le volume sont effectuées en mesures 
métriques. La transformation des pompes à essence et des débitmètres est achevée; il ne 
reste à transformer que 5 % des balances ct des bascules (~ommerciales. 

Des types d'emballages métriques ont été adoptés pour pratiquement toutes les denrées 
préemballées, et l'obligation d'indiquer les quantités de produits uniquement en unités 
métriques a été reconnue comme le meilleur moyen pour amener les gens à ({ penser 
métrique JO. 

Industrie. Dans le secteur de l'industrie mécanique, un délai un peu plus long est 
nécessaire pour passer au Système métrique; un tel passage entraîne souvent le remplace­
ment ou la modification de machines ou d'outillages onéreux et l'industrie dépend dans une 
certaine mesure de fournisseurs étrangers. La conversion progresse toutefois favorablement. 
Les matériaux de base sont fabriqués en dimensions métriques et les fabricants 
ont rencontré peu de diflicultés à modifler leurs plans pour tenir compte des légers change­
ments dans le dimensionnement de leurs produits selon les normes métriques en usage. 

Dans l'industrie du bâtiment et de la t'onstruction, à l'exception de quelques projets 
importants qui avaient été conçus avant Hli2, tous les travaux sont maintenant exécutés 
en utilisant les mesures métriques. 

Des progrès satisfaisants ont été aussi réalisés dans les industries du papier, de l'élec­
tricité, du caoutchouc et des matières plastiques, des éléments de Hxation, de l'agriculture, 
du vêtement et du textilr. 

Divers. - L'enseignement en Afrique du Sud est complètement converti aux mesures 
métriques depuis déjà deux ans, et l'utilisation des unités autres que celles du S [ a été 
entièrement éliminée, aussi bien dans les é('oles que dans les collèges techniques et les 
universités. 

La fourniture par les pharmacieas des médicaments en unités métriques est devenue 
obligatoire au cours de l'année 19i:·t Des tables oflicielles ont été publiées pour (~onvertir 
Il's ordonnances établies en mesures non métriques et le pharmacien doit fournir avec tous 
les médicaments liquides une mesure de 5 ml. 

Les ménagères sud-africaines utilisent de plus en plus les mesures métriques et l'on trouve 
des recueils de recettes culinaires, des balances ménagères et des mesures de capacité 
métriques. En diététique, l'emploi du joule se généralise. 

Dans le domaine du sport, le passage aux mesures mélriques fait des progrès. En 19i3, 
toutes les épreuves des .Jeux internationaux d'Afrique du Sud étaient métriques, Les résul­
tats sportifs à la radio et dans la presse sont donnés en unités métriques; pour le rugby, 
les règles fondées sur le Système métrique entreront en application au cours de la saison 
1 IIi;;, 

En conclusion, et bien qu'une attention particulière doive encore être portée à la 
« metrication ) dans certains domaines, on constate que la réforme métrique se poursuit 
favorablement en Afrique du Sud. L'action efficace et soutenue du « South African Bureau 
of Standards)) et de son « l\Ietrication Department ) contribue grandement au succès 

de cette réforme. 

Botswana 

Après l'adoption du Système métrique en 1969, la création d'une " Weights 
and Measures Division ) en 1 U70 - installée dans de nouveaux locaux en 197:3 - a permis 
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de faire progresser la (( metrication )), tant sur le plan de la législation que sur celui de la 
con\'ersion métrique ou du remplacement des instruments de mesure. 

Le {{ 'Yeights and :\Ieasures Act, IHïO Il, destiné à assurer l'uniformité des poids et 
mesures dans tout le pays sur la base des mesures métriques. est entré en application 
le 1er décembre n)7:1. La transition métrique s'eITeciue fayorablement, tant pour le 
commerce de gros que de détail. La majorité des produits et des marchandises sont main­
tenant ycndlls en quantités métriques. L'emploi d'instruments de mesure métriques est 
obligatoire depuis le 'e< dccembre '!)Tl. 

Ces résultats, obtenus cinq ans après l'adoption du Système métrique, sont dus à 
l'action efficace du Serdce des Poids et ::\lesures du Botswana (6). 

Ghana 

Apri's ayoir pris connaissance du rapport du (( Metrication Commitlee )) créé en 1970 
pour étudier la question d'une conyersion métrique au Ghana, le (iouyernement en 
approu\·ait les conclusions et décidait le 29 décembre 1972 d'adopter le Système métrique. 
Cette décision était d'autant plus opportune que le Ghana commençant à s'industrialiser, 
il serait ainsi tinancii'rement beaucoup plus a\·antageux de fonder dès maintenant une 
industrie sur une base métrique que de transformer ultérieurement des équipements qui 
auraient été établis dans le système britannique alors en lisage. 

En conséquence de cette décision, le GOllyernement a institué en mai 1 H7:~ un (( ::\letri­
cation Planning and Programming Committee )) chargé de préparer et de coordonner la 
conyersion métrique dans les dh·crs secteurs de l'économie: industrie, commerce, ensei­
gnement, etc. Le début de ccUe cOllyersion a été fixé au 1 er septembre 1975, ayec pour 
objectif initial de réaliser le changement à 75 % au moins dans un délai de l'ordre de cinq 
années. 

Lesotho 

Le" Weights and ~Ieasures (~Ietrication) Order "0. 22, l!)ïO " (') peut être considéré 
comme fixant la date d'adoption du Système métrique par le Lesotho. 

La cOI1\·crsion métrique progrcsse dans ce pays, bien que d'une manière plus ou moins 
coordonnée; les mesures anglaises sont encore souycnt employées, conjointement a\·ec 
les mesures métriques. 

La (( metrication » est cependant en bonne yoie dans l'enseignement, de même que dans 
toutes les actiyités économiques en relation étroite a\·ec l'Afrique du Sud. 

Malawi 

Depuis 1 Hil, aucun changement n' est interyt~nu dans la situation du Système mêtrique 
dans ce pays. Les mesures métriques sont légales au même titre que les mesures britan­
niques, ces dernières constituant toutefois le système de mesures primaire. 

(6) DAVIES (P.), Heport (J/! the H'eight.<; and .lleasures Administrati(J/! {or the peri(Jrl .JarlUary, /97/, 
10 -,[arch, 1974, :\Iinistry of ComllH'rcc and fndllstry, (;ah('rolll', 19ï l, 21 pages. 

e) Gazelle ::\"0. :1:1, 5 JUill' 1970, Suppl. ~o. 3. 
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Le Gouyernement considère que la con\'ersion métrique ne doit être effectuée que là 
où elle est nécessaire et si elle est conforme à l'intérêt général. Après examen de la situa­
tion en 1973, le {( :\letrication Board )} n'a pas estimé drY(>Îr s' écarler de cette ligne de 
conduite pour le moment. 

A signaler que le :\lalawi a effectué la décimalisation de S<:l monnaie en février IH71. 

Nigeria 

Après avoir décidé en fé\Tier 1971 le principe d'une conn'rsion métrique, le Gouverne­
ment nigérien a annoncé le 21 décembre 1972 l'abandon des mesures britanniques à 
partir du 1er janvier 1973, suivant un programme de conversion s'échelonnant jusqu'en 
1977 ('). 

Les unités britanniques ont déjà ceSSl~ d'être légales dans certains domaines depuis 
le 1er janvier 1974:, date à partir de laquelle tous les matèriels et machines importés 
doivent être établis en unités métriques. 

La conversion métrique est déjà trt's avancée dans de nombreux secteurs publics 
et privés, l'enseignement, ct dans l'industrie où toutes les normes de la l'\igerian Standards 
Organisation sont établies sur une base métrique. 

Parallèlement au changement de ses mesures, le Nigeria a efTectué la décimalisation 
de sa monnaie en janvier 1973. 

Rhodésie 

Décidée en 1969, en même temps que la décimalisation monétaire, la con\·ersion 
métrique entre dans sa phase finale. 

La loi N° 51 de 1!J73 (" Trade Measures Act, 1973) et les" Trade Measllres (AlIthorized 
Units) Regulations, 1971 )) fixent les unités de mesure métriques (longueur, superficie, 
volume, masse), ainsi que leurs multiples et sous-multiples, autorisés en Rhodésie pour 
le commerce. 

Somalie 

Au moment de l'accession à l'indépendance de ce pays (1960), il n·existait pas de légis­
lation unifiée sur les poids et mesures. On utilisait soit les mesures anglaises en usage dans 
l'ancienne Somalie britannique, soit les mesures métriques de l'ancienne Somalie italienne, 
soit un mélange de ces deux systèmes et des mesures locales. 

Afin de remédier à celte situation, le Conseil Révolutionnaire Suprême a adopté 
la loi KO 81 du 14 décembre 1972, entrée en vigueur le 1er janvier 1973, loi unifiée par 
laquelle les poids et mesures utilisés dans toute la Somalie sont ceux du Système métrique 
décimal (9). 

Les mesures métriques se trouvent ainsi ofliciellement adoptées à titre obligatoire. 
One dérogation est toulefois prévue pour le petit commerce où l'emploi des mesures 
locales usuelles reste temporairement autorisé. 

(8) Official Ga=eltl', :'\0. 62, 21 Dec. 19ï2, Jl. 2091. 

(') BoUdino U/lic;ale, IV, 1972, Suppl. Il. 2 <lI Il. 12, p. H91 (textl' italien), p. H98 (texte anglais). 
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Swaziland 

La décision d'adopter lc Système métrique a été prise par le Gou\'ernement le 
2 septembre I96U. Cn programme de conversion métrique, suivant autant que possible 
celui qui a été adopté par l'Afrique du Sud, a commencé à être mis à exécution 
le 1 er jao\'ier 1 H7:); les services gouvernementaux ct otIiciels emploient maintenant les 
mesures métriques. 

Afin de prolllOu\'oir l'usage exclusif et gl'néral du Système métrique. des dispositions 
légales ont dé prises ell 1~)7:~ «(( :\Ietric System Order ~o. :30 )), 16 aoùt IH7:); (' L<,'gal 
~otice )lu. Kt », 29 novembre 197:3) relativement à la conversion métrique des instru­
ments de mesure et à l'interdiction ou la restriction d'emploi des instruments non 
métriques. 

ZalTlbie 

Peu de temps après ayoir effeclué la décilllaHsation monétaire (fé\Tier Hl6S)t le Gou\'er­
nement zambien décidait l'introduction des mesures métriques, 

Cn Groupe de lrayail fut constitué en H16X pour l'examen de cette question el ses 
recommandations furent acceptées par le (~ouvernement en octobre H16H. La décision 
d'adopter le Système métrique fut ofliciellement confirmée le 7 janvier 1970 par une 
déclaration présidentielle de\'ant l'Assemblée Nationale, suivie de l'adoption en octobre 
de la loi N° 57 de 11170 (<<The yletric System Act») qui introduisit le Système métrique (SI) 
comme le seul système de mesures autorisé. 

Le « :Metricalion Board nt constitué en octobre UJ6~1, a pour mission de conseiller le 
:\linistère du Commerce et de l'Industrie et le Gouvernement sur toutes les questions 
relatiyes à la conversion métrique. 

La réforme se poursuit actuellement dans les dh'ers secleurs de l'économie zambienne, 
Des campagnes d'information el plusieurs publications éditées par le :\Ietrication 
Board (10) préparent la population à ce changement qui est déjà entré en application dans 
les serYÎces gouyernementaux et publics, dans de nombreuses aclÎ\'ités économiques el 
dans l'enseignement, 

* 
La Gambie envisage aussi l'adoption des mesures métriques, 

Am~HIQUE 

Canada 

Après la publication par le Gouvernement, en janvier 1970, du ({ LÎ\Te blanc)) sur la 
conyersion métrique, une « Commission du Système mélrique )) «( :\Ietric Commission ))) 
a été créée le 10 juin 1971 afin de préparer et de meUre en œU\Te un programme d'ensem­
ble pour le passage au Système métrique dans tous les secteurs de l'économie canadienne. 

Vers la fin de ]fJ72, cette Commission constituait onze comités directeurs «( stecring 
cOllllllittees ))), groupant chacun un ensemble de secteurs économiques connexes, en Ylie 

(10) Zambia thinks lm'tric (OclolH'r 19ï1, 58 pages); :'\Il'lrication in Zalllhia (Octohl'r 19Î;~, Hl pag:f's); 
A IUt'tric Zambia (Scplember Ul7·1. ·18 pages); The use of SI units in Zambia (15 pages), 
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de coordonner le travail de conw'fsioll, tant sur le plan du gouvernement {('déral que sur 
celui des gouvernements provinciaux (11). 

En 19i3, la Commission a établi un programme national de conversion comprenant 
quatre phases distinctes. 

InoesligaLion. Cette phase, qui comportait l'étude dl'S implications el dt's avantages 
d'une conversion métrique, a débuté ('Il IHïO el s'est terminl'l' à la fin de IHï4. 

Planification. COlTlllll'ncéc en mai IUi!t pour certains sedeurs, cette deuxil'mc phase 
devrait s'achever à la Jin de 1975 pOUf la plupart des Sl'cll'urs. 

Ordonnancement. Pendant l'eUe troisil'lIll' phase, les calendriers élaborés dans chaque 
sl'l'leur sont étudiés quant à leurs interactions avec ks autres secteurs. Cette phase 
de\Tail s'achcycr t'n 1 !JitL 

Implantation. Commcncée en IHi;), ln phase d'implmllntion des mesures métriques 
de\'ra alleindre son apogl'e en lUii-U17K l'l se terminer H'rs la fin de In80. 

Dans le <lomainc dt' l'édul'ation, l'enseignement des mesures métriques ('ommence à se 
généraliser. Les unités métriques ('omll1l'J1('ellt aussi il être utilisées cn cartographie. 

Depuis }r 1er a\'ril 1!li5, les températures sont données uniquement en degrés Celsius 
dans les bulletins météorologiques; le 1 N s('ptl'm bre 1 Hi 3, les précipitations atmosphériques 
seront données en millimètres pour la plui(' et en C'entimt'tres pour la nrige. En avril 1976, 
la vitessc des vents et la YÎsibilité seront exprimées respediVl'ment en kilomètres par heure 
ct en kilomètres, 

Le commerC'e des céréales utilisera la tonne, au lieu du boisseau, le lN fé\'ri{~r ID77. 

En septembre IOiï, les indications de tous les panneaux routiers (distances et limitations 
de vitesse) seront converties en unités métriques. Certains panneaux donnent déjà des 
distances en kilomètres afin de préparer la population au changement. 

Dans le see1eur des produits alimentaires préemballés, l'emploi d'emballages et d'étique­
tages métriques sera généralisé en mars t \lï(). 

Le « Conseil des ~ormes du Canada » «(( Standards COllncil of Canada ll) a approuvé 
en IHï3 deux publications, « The International System of l'nits (SI) II et (( ::\letricPractice 
Guide », en tant que normes nationall's pour préparer la conyersion métrique. Plus de 
1 000 normes devront ètre réyisées et exprimées en unités métriques, 

La Commission du Système métrique estime que "ers la Jin de l'année IHSO, l'économie 
canadienne sera en majeure partie ml'trique, les mesurrs métriques étant par ailleurs 
utilisées pour tous les lisages commerciaux et légaux d'ordre général. 

L'Association ::\Iétrique Canadienne «( Canadian ::\Ietric Association ll), organisme privé, 
poursuit de son côté son action en faveur de l'implantation du Système métrique au 
Canada. 

États-Unis d'Atnérique 

Aprt's la présentation devant le Congrt's, le 30 juillet 19ï1, du rapport. (( l',S. lIetric 
Sludy )) recommandant lIne conn:,rsion mdrique (12), cette question a de nouyeau retenu 
l'attention des parlementaires américains. 

(lt) l\Iefric CommÎ;;sioTl. First Hcport, JUill' I!Jï1-.\Iarch 31, 197:1, Ottawa, 19ï:l, 2:~ pagcs (texte 
bilingue anglais-français). 

(12) Les récents progri's du Systi'me métriqut'. Compfes rendlls des sé((/lce.~ de la 1-l c ClJn{érl'T!f'e Générale 
des l'oids el Jlesures (1 !171), pp. 131-1:~2. 
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Le 18 auùl IHï2, le Sénat adoptait un projet dt' loi (S. 24S:~) pour un programme natio­
nal de cOllyt'rsion \'olonlaire échelonné sur dix ans au ü'rrm.' desquels le Syslt'Tlle métrique 
(SI) dl','icndrail aux I~tats-l'nis Il' systi.>me dt' Tlll'SUfeS prédominant, mais non pas néces­
sairement exclusif. La cr(~alion d'un ({ :\ational )fetric COIlYl'rsÎon Board)) était prénll' 
pour préparer ce programme et faire les recommandations I1l'Cl'Ssaires. Ce projet nt' put 
toutefois être examiné par la Chambre des Heprésentants durant le ~12e Congrl~s. 

A peine deux ans plus tard, et maigri' un nOllYl'l appel pn'ssanl du Président H. :\ixon 
dans son message au Congrl's el1 seplC'mbre 19ï;~ pOlir une action t'Il fayeur 
dl' la « mdrication n, la Chambre des Heprésentants n'jetait le ï mai Hlï,t, par :2;.10 yoix 
cOTllrl' L");1, un projl'l de loi similaire à celui qlll' le St'nal a,·ait adopté en lHï2. Cl' yote 
négatif fut l'n fait beaucoup plus l'expression d'une dl'sapprobatiol1 dl' la procédure 
adoptée pour la présentation du projet que d'une yéritable opposition à un changeIlll'nt 
métriqlll'. La présentation du projet Ile pl'fmetlait pas en l'net d'apporter des amende­
ll11'nls, notamment la possihilitt\ dcmandl'_e par les grandes confédl'rations oU'Til'res. 
d'oblt.'nir des subn'Iltions {('dl'rales pour aider les pl'litl's l'ntreprises l'lIes petits artisans 
placés de,·alll le cOlH d'une conyersion mNriqlll'. 

'l'die est la situation actuelle de la question mNriqm> sur le plan parlelIll'ntaire, dans 
l'altente dl's yotes sur les noun'aux projets dl' loi soumis au Sl'nat l't à la Chambn' des 
Heprésentanls *. 

Quoi qu'il en soit, et sa ilS attendre Il' yotl' de dispositions Il'gislatin>s, l'industrie 
américaine s'cngage rl'solumenl dans la yoie métrique. Le ,·ole par le Congrl's d'une loi 
métrique facililerait l'l accélérerait sans doute la conyersion, mais l'absence de toute 
législation ne de\Tait pas beaucoup l'entrayer puisque l'emploi des mesures métriques 
l'st déjà légalement admis depuis 186(-L C'est ainsi qu'un certain nombre de grandes 
firmes industrielles, telles que General :\Iotors, International Business :\Iachines, Ford, 
Caterpillar, Xerox, International IIaryesler, :\linnesota :\.lining and :\Ianufacturing, 
Boeing, Hockwell, I-Ioneywell, General Electric, sont déjà engagées dans le processus 
de la cOl1\"ersion métrique. Il a étè reconnu qlll' la conyersion s'elTectue beaucoup plus 
rapidement que préYu et à moindre cotît lorsqu'un programme de conyersion ordonné 
est appliqué. On estime que l'industrie américaine sera en grande partie mdrique en 
1 \180. 

En 19ï:1, 1'« American :\ational :\Ietric Council )) a été constitué pour seryir de centre 
de planification ct de coordination des probll'Illes auxquels les secteurs priYés de l'indus­
trie et du commerCl' onl à faire face deyant l'emploi généralisé des mesures métriques. 
Dl' son cMl'_, la « l'.S. :\'Ietric Association)) poursuit son action d'information pour l'implan­
tation du SI aux I=:tats-l·nis. 

Dans Il' sl'cleur de l'èducation, la ligne de conduite des I;:tals-l'nis esl de prèparer 
les ètudiants à l'emploi dl's meSUTl's mètriques. Dans ce but, le Congrl's a yoté en aotH 1 Hï4 
un CTl'dit de /to millions dl' dollars sur quatre ans pour renseignement du SI dans tous les 
ètahlissemenls scnlain's. l'n enseigueml'Illmdrique est donné dans h's écoles du :\Iaryland 
depuis l\1ï4 l'lIe sera dans celles dl' Californie en l~lï(). D'aulres I::tats doiyelll suiyre cel 
l'xem pie. Hécemll1en t, le :\a tional Burea li of Standards a publié (Federal Regis/er, .J unc 1 U, 
l~}ï;"») les rl'gles générales pour l'emploi du SI. 

• Soft' ajourée aux éprwl1es. - Lp C()n~r('s a atlopll.' l'Il dl.'celllhre 19ï5 (Srnat. X dtl-cemhre; Chamhre 
des Heprésl'nlants. 11 décemhre) Il' ,. :\lelric Conversion Act " qui a n'~'ll la si~llaltlrl' du l'rrsich'nl 
(r. Ford Il' :n drC'l'mbrl' 19ïi>. Cl'ttt' loi a pour but cl'acd'lèref tltl(' (~onVl'rsion mélriqm' volon Iain' aux 
Étals-l·nis d crée un " l;.S. "t'(ric Hoard • pOlir planifil'r el cOOrdOIllH'f cl'lk conversion. 
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Afin de familiariser la population avec les mesures métriques linéaires, l'Ohio ct la 
Californie ont adopté un double marquage pour les panneaux de signalisation routière 
sur les autoroutes, les distances étant indiquées en miles ct en kilomètres. 

En conclusion, la situation mdriquc ('voille favorablement aux États-Unis, indé­
pendemment. de toute décision du Congrt's. Ainsi que l'affirmait en 1 !l73 }e 
Dr Hichard "T. Roberts, alors rlirecteuf du National Bureau of Standards, « the predo­
minant metric use is in the best interest of the l"nited States)), opinion confirmée par le 
Président G. Ford qui déclarait en mars 1075: " It is important that the United States 
develop a national plan to din'ct the voluntary convcrsion 10 the metric system as 
the standard of measurement li. 

Guyane 

Le 24 février 1971, le Parlement a adopté la Résolution :,\0 XXXV comme suite à la 
décision du Gouvernement d'adopter le Système métrique. Cette résolution demande 
qu'une plus grande importance soit donnée à l'enseignement du Système métrique dans 
les écoles et collèges, ct que des dispositions législatives soient prises pour établir aussitôt 
que possible les mesures métriques dans le commerce et l'industrie, 

Aucune décision législative n'avait ('IlCO[(' été prise en 1974. Cn « l\Ietrication Hoard ») 

était toutefois en voie de création, 

Trinité et Tobago 

A la suite des recommandations présentées en mai 1970 par un Comité ad hoc constitué 
le 19 juin 1969 (1'), le GouYernement a accepté le 23 juillet 1970 le principe de l"adoption 
du Système métrique. 

En août 1971, la décision était définiti\·ement prise en faveur d'une conversion métrique 
et un « ~Ietrication Board Il était créé. Cet organisme a commencé à fonctionner en 1973; 
son programme d'action prévoit une conversion métrique échelonnée sur une période 
de dix années (14). 

Un « Metrication Act Il est en préparation afin de donner une sanction légah.'_ à l'inlro­
duction du Système métrique (SI). Dans l'atlente d'une révision complète de la loi sur les 
poids et mesures, la législation antérieure - qui permet du reste l'emploi des mesures 
métriques dans de nombreux cas - sera amendée pour tenir compte de l'adoption des 
unités SI. 

* 
Les Bahamas, les Bermlldl)~ el la Janull"que ont aussi décidé d'adopter le 

Système métrique. 

ASIE, Al;STHALASlE, OCÉANIE 

Australie 

Après la décision prise par le Gouvernement australien en janvier lU70 d'adopter les 
mesures métriques et la promulgation du (( IVIetric Conversion Act )1 en juin 1970, le 

(13) The .\teiric System ur Weights (Jnd ;Uemwres, Heport of the Committec appoinled by the Cahinet 
of Trinidad and Tobago, 'Iay 19ïO, 2U pages. 

(14) }Jo/icy S{atement on Jle/riel/lioTl in Trinidod (/fui Tobl/go, The 'Iclriealion Board, :\linistry of 
IrHlllstry and Commerce, April 197-1, SH pagl's. 
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« ::\lctric COl1ycrsion Board »). constitué l'Il juillet !HiO, a commencé immédiatement la 
mise au point d'un programme dl' conycrsion métrique pour t.ous les domaines de l'('co­
nomie australienne, la réforme étant menée sur tous ll's fronts simultanément. 

Cinq années après le début du changl'llH'lllmétrique, les progri.'s sont déjà tri's impor­
tants. On estime que le programme établi est d('jà réalisé à plus de 50 ~'(), sans 3,"oif 
yéritablemenl rencontré d'opposition ni de réaction dl,fayorabll'. 

Ces progrl's Pl'u\'('nl être n:'.sUIl1l'S comme suit (15) : 

_. La plus grande partie de la législation australienne et de cl'Ile des I~tats a été ré\'isél~ 
pour l'trc exprimée en termes métriques; toute nou \'ell{~ législation est maintenant métrique. 
Les tarifs sont tmtièrement métriques depuis juillet Ulï2. 

- Toutes les nouvelles normes sont métriques; les anciennes normes et les (~odes de 
pratique sont révisés ct réédités en unités métriques. 

- Dans les écoles primaires et secondaires, l'enseignement est maintenant entièrement 
métrique; le changement est bien avancé dans l'enseignement supérieur et technique. 

Pour la propriété foncière, les relevés des terrains ct lt's titres de propriété sont main­
tt'nant métriques; les litres anciens sont conn'rlis lorsque cela est nécessaire. 

Le changement métrique est réalisé dans l'industrie des métaux ferreux et non ferreux, 
du béton, du hois, du verre en feuilles, etc. 

~- Depuis juillet Ulï:{, tous les tarifs de fret (ferroviaire, routier, aérien ('t maritime) 
sont métriqlH-'s. 

En juillet un .... tous les panneaux de signalisation routière ont été remplacés par des 
panneaux métriques. 

- La vente en gros des produits suivants est métrique: laine, céréales, sucre et la plupart 
des viandes. fruits et légumes. 

- La conversion métrique a été faite dans les services postaux en octobre 1 !l7:t 
Entre septembre lHï2 et jan\'ier 10ï4.la cOllversion métrique a été cfIecluée dans les 

st'l'\'iccs de la météorologie: les tempérHtures, pressions. hauteurs de pluie ct des chutes 
de neige, vitesse du vent. niveaux des {'ours d'eau et autres indications météorologiques 
sont maintenant données uniquement en unités métriques. 

- Dans le domaine sportif. les règles ct les descriptions au public de la plupart des 
sports. notamment les courses de chevaux, le football, le golf et le cricket (mais non le 
baseball) sont données en termes métriques, 

- Dans certains autres secteurs (industrie du bâtiment et de la construction, matériaux 
de construction) la conversion progresse aussi fayorablement. 

--- Pour les produits préemballés, plus de 50 0;) des marchandises sont maintenant 
vendues dans les supermaf(~hés sous des conditionnements métriques portant uniquement 
l'indication métrique de la quantité du produit; le double marquage et la conversion 
" approchée)) (par exemple 454 g ou même 4,~O g) sont déconseillés. 

-- Dans le commerce de détail, la yente des mardlandises ct tissus il la pièce, des tapis 
et autres revêtements de sol est efIectllée au mètre depuis mars 1 !)j4. La conversion métrique 
des balances commcrcial('s se poursuit, mais elle ne sera pas adleyée avant plusieurs années. 
Depuis I(~ 1er mars lDï5. toutes les nouyclles balances commcrcial('s doivent être métriques; 
après le:H décembre 10ïï, aucun instrument de mesure non métrique ne sera admis il une 
nouvelle vérification. 

--- Pour tout ce qui concerne les hiens immobiliers, la conyersion a commencé 
le 1er juillet lHi4. 

La conYersinl1 métrique doit ('OmnH'net'r ell mai lHi;') pour les pompes ù essence et en 
Hlï5 dans l'industrie des spiritueux, 

En mars 19ï5. sur les l·to programllll's de cOIl\'ersion établis. plus de 100 sont dl'jà 
pratiquement achevés et la plupart de ceux qui restent sont acliycment poursuÎ\'is. 

(15) "air les .llllllllli Reports o{ the Jletric COIlllersÎoII Buard el la publication pt;riodiqut· JICB .\'ewsleller. 
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Le l\lclric Conversion Board considl'fl' que le programme de conversion métrique en 
Australie sera réalisé à 7;j 0 0 en 1076 d pratiquement aC!1('\"é à la fin de 1978, deux ans 
plus tôt que la dale initialement fix{>e. 

Les changements ont Hl' beaucoup plus simples, les COlils moins élevés et les avantages 
plus importants qu'on ne l'avait prévu en décidant la con\'{~rsion. 

Chypre 

Le 2:J no\"cmbre In72, }e Conseil des :\IinÎslres dt'ridait le principe de l'adoption des 
mesures métriques en remplacement des mesures hrHanniques et chypriotes. 

Le 14 juin 1 U74 était adoptée la (( \Yeights and l\Ieasurcs Law No. 19, 1 H74)), loi métrique 
fondée sur le Système International (rl"nités. 

L'entrée en vigueur dt· ceUe loi, prévue pour 19ï;-), a été reportée en 1976, 

Fidji 

La légiRlation actuelk Rur les poids el mesures permet remploi des mesures métriques 
dans le commerce, mais celles-ci sont tri'S peu en lisage, 

l.e 12 mai 19ï2, le Parlement était informé que It, Gou\'ernement avait décidé le 
principe de l'adoption du Système métrique, la décimalisation de la monnaie ayant par 
ailleurs déjà été effectuée en 1969. 

Les tra\'aux préparatoires pour une conversion ont commencé en 1074. On pense que 
les mesures métriques pourraient être introduites pour une grande part à Fidji a\'ant 
1980. 

Hong Kong 

Le 15 mai 1UiO, le Gouverneur créait un (( :\Ielrication Committee)) ayant pour mission 
d'examiner les conséquences pour Hong Kong du dén:-Ioppement de l'emploi du Système 
métrique dans le monde, et de le conseiller sur la n('cessité d'une conversion métrique 
et sur tous les problèmes en relation avec une telle conversion. 

Ce Comité a présenté en décembre 1!)71 son ,-te et dernier rapport recommandant que le 
Gou\'ernement prenne une décision en faveur de l'adoption du Système métrique et 
institue un organisme ({( :\ll'trication Council ») responsable de l'introduction des mesures 
métriques dans les scn'ires gouvernementaux et dans les diverses activités du secteur 
privé. 

Depuis 1~174, les unilL's métriques sont utilisées dans les Départements des Travaux 
Publics et de l'Éducation, La législation actuelle sera amendée, les unités non métriques 
devant être remplacées par les unités SI afin de rendre la « metrication )) effective. 

Malaisie 

L'adoption des mesures métriqlll's a été décidée par le Gouycrnemcnt el1 
novembre 1971. 

Le « \Veights and ~leasures Act, HI72)J, adopté par Il' Parlement en mars 1972, stipule 
dans son article 3 que les seules unités de mesurc à employer en Malaisie sont celles du 
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Système International d'Unités. Cette loi fixe les rôgles d'emploi des unités, étalons el 
insLruments de mesure sur la base du SI. 

La conversion métrique progresse favorablement. Il est prévu qu'en 1 H771e changement 
sera effectif dans une grande partie du pays, la réforme complète devant être achevée dans 
un délai de dix ans. 

Nouvelle-Zélande 

La réalisa lion des programmes de conversion métrique établis par le (( l\letrîc Advisory 
Board)) constitué en octobre 1969 est activement poursuivie. 

La conversion est déjà etIective dans les sen'iees météorologiques et la plupart des 
industries rurales. Elle est aussi achevée ou progresse favorablement dans d'autres sec­
teurs de l'économie nationale: enseignement, tarifs de frêt maritime, ferroviaire et routier, 
signalisation routière, relevés et titres de propriété des terrains, matériaux industriels, 
industrie du bâtiment el de la construction, industrie mécanique. 

La réforme progresse plus lentement dans le secteur commercial de détail où le public 
est plus directement concerné par le changemen t. 

On estime que la plus grande partie du programme de conyersion devrait être réalisée 
à la fi n de HJ76. 

Pakistan 

En conformité awc la loi 1\0 V de HJ67 (" Weights and :\[easures (:\[etric System) 
Act, 1 H67 )l) établissant les l~talons de poids et mesures fondés sur le Système métrique, 
le Gou\'ernemenl a décÎ<ll~ le 1er juillet 1972 d'effectuer la conversion métrique. 

Les premiers services touchés par cette décision sont les laboratoires scientifiques 
gou\'ernementaux el les services publics. Le changement est prévu dans les secteurs 
commerciaux de distribution à partir de 1976. La réforme métrique de\'rait être en grande 
partie ache\'ée yers 1980. 

En juillet \973. la Hépublique Islamique du Pakistan a adhéré à la Con\'ention du 
Mètre. 

Papouasie-Nouvelle Guinée 

La décision d'introduire les mesures métriques dans ce pays résulte des recommanda­
tions formulées dans le rapport de 1'« Auslralian Sena le Commîttee on the l\Ietric System 
of Weights and Measures " (I\J68). 

En 1 H70, la « House of Assembly )) a adopté la « :\Ietric Conyersion Ordinance 1970 )) 
qui indique dans son article 4 : 

(( The object of this Ordimmce lS to bring about progressivcly the use of the metric 
system of measuremcnt in the Territory as the sole system of measurement of 
physical quantities. » 

Le 2 mars 1972 était créée la « :\Tetric Conversion Commission)) ayant pour mission de 
planifier, guider et faciliter la con\'ersion métrique en Papouasie-~ouvelle Guinée, 
Commission dont les travaux sont menés en étroit.e liaison avec ceux du « l\Ietric Con\'er­
sion Board )) australien. 
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En 197/t, la « Ilouse of Assembly) a adopté le (( Statute Law Revision (:L\leLric Conver­
sion) Hill 1974 )). Par cette loi, un certain nombre de lois cl réglementations seront amen­
dées pour donner les quantités en unités métriques au lieu des unités (( impériales ». 

Les progrès de la conversion sont assez rapides du fait de la nature relativement simple 
des problèmes à résoudre. La réforme métrique sur la base du SI pourrait ainsi être 
achc\'ée ayant la fin de 19ï9, date primitivement envisagée. 

Philippines 

Introduit par l'Espagne en 1849, puis officiellement adopté en 1906 (Act No. 1519 du 
:~ aotÎl 1906) comme système légal obligatoire des poids el mesures (Administrative Code, 
HJ17), le Système métrique ne s'est cependant pas implanté jusqu'ici d'une manière 
définitÏ\'e aux Philippines. Pour diyerses raisons, historiques, politiques, économiques et 
aulres, les mesures anglo-saxonnes, les anciennes mesures espagnoles et dÏ\'erses mesures 
locales sont employées conjointemenl avec les mesures métriques, et prévalent même 
dans certains domaines. 

Afin de meUre un terme à ceUe situation et devant l'emploi croissant des mesures 
métriques dans le monde, le Décret présidentiel ~o 187 du 10 mai 1973 prescrit, à partir 
du 1 er janyier 1975, remploi aux Philippines du Système métrique comme seul système 
de mesures dans tous les secteurs de l'économie. 

Un « Metric System Board ), créé par le même décret, a pour mission de prendre toutes 
les dispositions nécessaires pour assurer un passage méthodique des anciens systèmes au 
Systôme métrique. 

Singapour 

Après la décision prise en 1968 par le Gouvernement d'effectuer une conversion 
métrique et l'adoption des premières lois métriques (16), le « l\Jetrication Board » institué 
en 1 H70 poursuivit actÏ\'ement la r('alisation des programmes de con\"ersion fixés (17). 

Le changement est pratiquemenl achevé dans le secteur public et il ('st très avancé 
dans le secteur privé; seul le commerce de détail demandera un délai plus long. Dans 
l'enseignement, le SI a ('té introduit en ID72 et son emploi sera général à la fin de 197:1. 

Singapour espère lerminer la plus grande partie de sa conversion mélrique en 197fi. 

Sri Lanka (Ceylan) 

Décidée en juin 1970, la conversion métrique se poursuit dans tous les secteurs de l'éco­
nomie suivant le programme établi par le « Xational .:\Ictrication Board)) (maintenant 
« National Melric Conversion Authorily ))) (18), programme devant conduire à une conver­
sion quasi complète '"ers 1980. 

En juillet 1972, la loi en vigueur sur les poids et mesures a été amendée de façon à 
rendre le Système métrique légal pour les transactions commerciales qui s'efTectuent 

(16) Les récents progrès du Système métrique, Comples rendus des séances de la 1-!e Conférence Générale 
des Poids el .Mesures (19i1), p. 134. 

(11) Singapore Melricalio/1 Hoard, A/1/1lwl Reports 1971 (5·1 pages), 1972 (63 pages). 

(18) Report of lhe Saliu/1(11 .1lelricalio/1 Buard, prescnted lo the :\linisler of Induslri('s and Scientifle 
Al1'airs on 8th June Hli:.!, Colombo, 1;')4 pages. 



123 

maintenant Cil grande partie en unités métriques; dl'puis janvier 1974, la seule indication 
d'unités britanniques sur les produits préemballés est illégale. 

Par la loi )/0 24 de 19ï4 (" Weights and ~Ieasures (Amendment) Law), adoptée par 
l' Assemblée ~ationale le 17 juillet 1974, le Système International d'Unités est reconnu 
comme le système de mesures principal au Sri Lanka. CeUe loi prévoit toutefois que les 
unités du système britannique peuvent encore être légalement employées concurrem­
ment avee Il'5 unités Sr. 

* 
D'aprl'S une information du Service des poids ct mesures de l'Inde, les mesures métri­

ques ont été introduites au BOllian rn conformité avec la réforme efTectuée en Inde. 

La con\'ersion métrique est aussi décidée ou en cours dans plusieurs îles de l'Océan 
Pacifique: Cook, Gilbert et El/ice, Naum (Inn), Nille, Salomon britanniques, Samoa 
Occidentales, Tokelau, Tonqa (19ï5) (19). 

• • • 
L'exposé qui précède montre combien les progri.·s du Système métrique ont été impor­

tants dans le monde au cours de ces dernières années. Un monde cent pour cent métrique, 
qui n'était encore qu'une espérance plus ou moins lointaine vers 1960, est maintenant 
une proche réalité. Au moment de la céll'bration du centenaire de la Convention du Mètre 
et du Bureau International des Poids et ::\'Iesures, la Conférence Générale des Poids et 
l\Iesures peut se réjouir de ce résultat. 

L'emploi d'un seul langage pour les mesures, cn l'occurence maintenant le Systi.·me 
International d'l~nilés, ne peut que faciliter les relations entre les peuples dans tous les 
domaines. ~'était-ce pas du reste ce qu'entrevoyait il y a un siècle et demi John Quincy 
Adams, futur président des États-Unis, lorsqu'il écrivait en 1821: « The metre will 
surround the globe in use as weIl as in multiplied extension, and one language of weights 
and measures will be spoken from the equator lo the pol es n, 

(\fai 1975; révisé le 1;') sept('mbre 197;;) 

(19) Sur la situatioll et les progrès de la conYersÎon mt'-triquc dans ces pays, voir aux pages 118-122 
de la référence (·1). 
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Résumé des principales décisions mé/riques récentes 

(Complément au tahleau du Se Happorl publié dans Comptes rendus des séances 
de la He Conférence Génémll' d/'s Poids et Jlesllres (19ïl), pp. t:J6-137) 

Afrique du Sud. . . . . . . . .. Loi::"\o ili de 1973 

Chypre . ..... . 

Étals-Cnisd'AmériqllC (*) 

Fidji 

Ghana .... 

Guyane .... 

Ilong Kong 

l.esotho ..... . 

J.Ualaisie ..... . 

lvTalawi 

23 noyemhre 1 \)72 

\Veights and Measures 
La,v ~o. Hl, 1 U74 

18 août 1\172 

7mailHï-t 

.:> septembre 1 H75 

12 mai 1!lï2 

29 décemhre 1!)7'2 

1 Pl' septemhre 197.) 

2.1 février 1 H71 

If> mai 1\170 

\Yeights and .\lcasures 
(.\Ietrkation) 
Order :No, 'l'l, 1970 

:\"oycmbre t \)71 

\Ycights and .\leasures 
Ad.lH72 

(*) Yoir UU'isÎ la :\:ote ajoutée aux épreuves, p. 117. 

Loi introduisant les unités de mesure du 
SI, entrée en application le 5 juillet 
197-1. 

1 )('dsion pour l'adoption dl's Illesun's 
métriqut's. 

Loi introduisant les unités SI. 

Adoption par le Sénat d'un projet dt' 
loi pour un programmt' national de 
conversion métrique volontaire sur 
une période dl' dix ans. 

Hejf't par la Chambre des Hepnlsentants 
d'un projet dl' loi similaire, par 2-10 
voix contre FJ:L prineipall'Illl'nt pour 
une question dl' prorédnrt'. 

Adoption par la Chambre des lh'pré­
sentants d'un projet de loi pOUl' la 
création d'un (, \letric Board») chargé 
de préparer Ull programoll' dl' conver­
sion métriqu{'. 

l)écÎsion gOIl\'prnelltl">ntale pour l'adop­
tion du SYSU'IlH' métrique. 

Dt'cbion gouvl'[,Ill'lJlf'ntall' pour l'adop­
lion du Systi.'ml' illi,triqu('. 

CommE'llcellll'nl de la cOIl\'('['sion mé­
trique. 

Hésolution du l'arlemf'nt l'Il faveur de 
l"adoptioll d'une législation métriquE'. 

Cr('ation 
mittce 
l'ours. 

d'ull \letriealiOll Com-
0>; ("ol1\'l'rsiol1 mt'triqw' en 

Adoption du SysU'TlW métriqul'. 

J)('C'ision d'adoption des ml'sun's métri­
ques. 

Loi introduisant ll's unités SI. 

Ll' Système métrique l'sl légal, mais 
d'un f'lllploi facultatif. 



i\igcria ................ Février 1971 

1 er janvier 1973 

Pakistan ...... , 1 er juillet 1972 

Papouasie-Nouvelle Guinée. Metric Conversion 
Ordinance 1 B70 

Philippines 

Rhodésie 

Décret présidentiel 
:-';0187 
(10 mai 1973) 

Trade :\Ieasures Act 
Ko, 51, 1973 

Somalie ................ , Loi ~o 81 du 14 
décembre 1972 

Sri Lanka (Ceylan) . . . . . .. Juillet 1972 

Swaziland. , . , , ' , . , .. , ... 

\Veights and l\Ieasurcs 
(Amendment) Law 
:-';0.24,1974 

2 septembre 1969 

1 er janvier 1973 

Trinité el Tobago ... ,.". Août 1971 

Zambie 7 janvier 1970 

l\1etric System Act 
i'\o, 57, 1970 
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Décision gouvernementale pour une 
conversion métrique. 

Commencement de la conversion métri­
que, 

Décision gouvernementale pour une 
conversion métrique. 

Loi adoptant les mesures mélriques (S 1). 

Décret prescrivant l'emploi définitif 
du Système métrique comme seul 
système de mesures à partir du 
1er janvier 1975. 

Loi fixant les unités de mesure métriques 
autorisées pour le commerce, 

Loi adoptant les mesures métriques 
dans tout le pays à partir du 1 er 
janvier 1973, 

Le Système métrique est rendu légal 
pour le commerce, 

Loi introduisant le SI comme système 
de mesures principal. 

Décision gouvernementale pour j'adop­
tion du Système métrique. 

Commencement de la conversion mé­
trique. 

Décision gouvernementale pour une 
conversion métrique. Création d'un 
~ l\.Iclrication Board »; réforme en 
cours. 

Déclaration présidentielle sur l'adoption 
des mesures métriques, 

Loi introduisant les mesures métriques 
(S 1). 





A:-.INEXE 2 

lichelle Internationale Pratique 

de Température de 1968 

Édition amendée de 1975 * 

L'échelle présentée dans ce document a été proposée par le Comité Interna­
tional des Poids et :'\lesures en 1974 et adoptée par ]a t5 c Conférence Générale 
des Poids et Mesures en 1975. Ce n'est qu'une yersion modifiée de l'Échelle 
Internationale Pratique de Température de 1968 (E.I.P.T.-68), et non une autre 
échelle. 

Cette nouvelle rédaction de l'E.I.P.T.-68 n'apporte aucun changement aux 
températures mesurées, T68 • 

* Le texte en anglais de cette Échelle est publié dans JIelrologia, 12, ::\,°1,1976. 
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1. Introduction 

L'unité de la grandeur physique de base appelée température thermodyna­
mique, symbole T, est le kelvin, symbole K, défini comme la fraction 1/273,16 
de la température thermoùynamique du point triple de l'eau (1). 

Pour des raisons historiques, liées à la façon dont les échelles de température 
ont été définies à l'origine, il est courant d'exprimer une température )Jar la diffé­
rence entre cette température et ct'lle de l'état thermique inférieur de 0,01 kelvin 
au point triple de l'eau. Cne température thermodynamique T, exprimée de cette 
façon, est appelée température Celsius, symbole t, définie par 

(1) l = T - 273,15 K. 

L'unité de température Celsius est le degré Celsius, symbole oC, qui est par 
définition égal en grandeur au kdvin. On peut exprimer une différence de tempé­
rature en kelvins ou en degrés Celsius. 

L'Échelle Internationale Pratique de Température de 1968 (E.I.P.T.-68) 
a été conçue de telle façon que toute température mesurée dans cette Échelle 
soit une étroite approximation de la température thermodynamique numérique­
ment correspondante. De plus, les mesures dans cette Échelle sont plus faciles 
et sont très reproductihles, tandis que les mesures directes de températures ther­
modynamiques sont à la fois difilciles et imprécises. 

L'E.l.P.T.-68 utilise ù la fois les Températures Kelvin Internationales 
Pratiques, symbole T68 • et les Températun~s Celsius Internationales Pratiques. 
symbole t6fl,' La relation entre 1'68 et t611 est la mème que celle qui existe entre l' 
et l, c'est-à-dire 

(2) 168 = T 68 - 273,15 1(. 

Les unités de 1'68 et t68 sont le kelvin, symbole K, et le degré Celsius, symbole oC, 
c'est-il-dire que les noms des unités sont les mêmes que ceux qui sont utilisés 
pour la température thermodynamique T et la température Celsius 1. 

L'E.I.P.T.-68 a été adoptée par le Comité International des Poids ct ~lesures 
à sa session de 1968 conformément aux pouvoirs qui lui avaient été donnés par 
la 1:~[' Conrérence Générale des Poids et l\lesures (Résolution 8). Cette Échelle 
a remplacé l'Échelle Internationale Pratique de Température de 1948 (édition 
amendée de 1960). 

Il. Définition de l'Échelle Internationale Pratique de Température de 1968 (E.J.P.T.-68) (') 

1. Principe de l'E.J.P.T.-68 el points fixes de définition 

L'E.I.P.T.-68 est fondée sur les valeurs des températures assignées à un 
certain nombre d'états d'équilibre reproductibles (points fixes de définition) 

(1) Cumptes rendus dcs Séames de la 13" Con{ùclI('e Générale des Poids el JJesures (1967-
1968), Hésolutions 3 et -1, p. 10·1. 

(2) Dans cc document, on emploie en général les t('mpératures Kelvin au-dessous de 0 oC 
et les températures Celsius au-dessus de 0 oC. Cela permet d'éviter l'emploi de valeurs négatives 
ct est conforme à l'usage général. 

9 
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et sur des instruments spécifiés étalonnés à ces températures. Ces états d'équilibre 
ct les valeurs de la Température Internationale Pratique qui leur sont assignées 
sont donnés au Tableau 1 (p. A 14). L'interpolation entre les températures des points 
fixes est réalisée au moyen de formules servant à établir la relation enlre les indi­
cations de ces instruments et les valeurs de la Température Internationale Pra­
tique. 

Entre 13,81 K et 630,74 oC, c'est le thermomètre à résistance de platine qui est 
employé comme instrument étalon. L'élément résistant du thermomètre doit 
être en platine pur, recuit, exempt de toute contrainte. Sa résistance réduite 
""'"(J'SA), définie par 

(3) \riT,,) ~ 1/(1',,)/11(273,15 K) 

où R est la résistance, ne doit pas être inférieure à 1,39250 à T68 = :n3,15 K. 
Au-dessous de 0 oC, la relation résistance-température du thermomètre est 
obtenue à l'aide d'une fonction de référence et de fonctions écarts spécifiées. 
Entre 0 oC ct 630,74 oC, deux polynômes fournissent la relation résistance-tem­
pérature. 

Entre 6:jO,74 oC et 1 064,43 uC, l'instrument étalon est le thermocouple platine 
rhodié (10 % de rhodium)jplatinc, dont la relation force électromotrice-tempé­
rature est représentée par une équation du second degré. 

Au-dessus de 1 064,43 or., on définit la Température Internationale Pratique 
de IB68 au moyen de la loi du rayonnement de Planck avec 1064,43 oC 
(1337,58 K) comme température de référence et 0,014 388 mètre· kelvin comme 
valeur de c2• 

2. Définition de la Température Internationale Pratique de 1B68 dans [es diffé­
rents domaines de lempéralurr 

a. Domaine de 13,81 K n 273,15 K 

Entre 13,81 K et 273,15 K, la température T6R est définie par la relation 

(4) 

où WCCT-6S(T6S) est la résistance réduite donnée par la fonction de référence (3) 

(5) 

Les coefllcients a j de cette fonction de référence sont donnés au Tableau [1 

(p. A 15). Les écarts j, W;CT6R ) aux températures des points fixes de définition sont 
obtenus à partir des valeurs mesurées de n'( T68 ) et des valeurs correspondantes 
de H'ccT-6sCT68) (voir Tableau I\', p. A 17), Pour trou\'er ~ lV j (T6S ) aux tempéra­
tures intermédiaires, on emploie des formules d'interpolation, L'intervalle entre 
1:j,81 K et 273,15 K est divisé en quatre régions; dans chacune d'clIcs ~ WJ1'68) 
est défini par un polynôme en 1'68' dont les coefficients sont déterminés d'après 
les valeurs de ô.ll'/1'68) aux points fixes et par la condition qu'il n'y ait pas de 

(3) L'équation (5) est, mise sous une autre forme, J'équation (22) de la version originale 
de l'E.LP,T,-68, Les valeurs de 1'68 calculées à partir de ces deux formules sont pratiquement 
égales (à mieux que ± 10 (.LK); l'ancienne fouction de référence peut aussi être employée. 
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discontinuité de d.6. W,(T6S)jdT68 au passage d'une région à la région voisine (4). 

Entre 1:~,81 K et 20,28 K, la fonction écart est 

(6) 

Les coeflicienls de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés au 
point triple de l'hydrogène en équilibre, à la température de 17,042 K et au point 
d'ébullition de l'hydrogène en équilibre et d'après la dérivée première de la fonc­
tion écart au point d'ébu1lition de l'hydrogène en équilibre, telle qu'elle résulte 
de l'équation (7). 

Enlre 20,28 K et 54,:{61 K, la fonction écart est 

(7) 

Les coefficients de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés au 
point d'ébullition de l'hydrogène en équilibre, au point d'ébullition du néon et 
au point triple de l'oxygène et d'après la dérivée première de la fonction écart 
au point triple de l'oxygène, telle qu'elle résulte de l'équation (8). 

Entre 54,361 K et nO,18S K, la fonction écart est 

(8) 

Les cocfIicients de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés 
au point triple et au point de rosée de l'oxygène (ou au point triple de l'argon, 
voir note (d) au Tableau 1) et d'après la dérivée première de la fonction écart au 
point de rosée de l'oxygène, telle qu'elle résulte de l'équation (9). 

Entre 90,188 K et 27:~,15 K, la fonction écart est 

(9) .l \\',(T,,) ~ b,(1'" - 273,15 K) 'e,(1'" - 2ï3,15 K)' (1'" - 3ï3,15 K). 

Les coefficients de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés au 
point de rosée de l'oxygène (ou au point triple de l'argon, voir note (d) au Tableau 1) 
et au }Joint d'ébullition de l'eau (5). 

b. Domaine de 0 oC (273,15 K) à 630,ï1°C 

Entre 0 oC et 630.ï4 oC, la température 168 est définie par la relation 

(10) (" ~ (' + 0,045 (10Ihc) (10~' oC -1 )(4H},~i;Oc-l) (6:II},~4;;C-1 )oC, 

dans laquelle l'est défini par l'équation 

(lIa) (' ~ \ ~ [W(f') - 1] ~ S (_1' __ ) (~(~' -- 1) l "C 1 oc . 100 oC 100 oC \' 

avec \\'(1') ~~. 
R(O OC) 

Les constantes R(O OC), ?: et a sont déterminées d'après 

(4) En fait, d28 W;CT6M)/ùT~8 présente de petiles discontinuilés aux poinls de raccordc­
ment cntn' lcs diverses r(>gions à 20,28 K, 54,361 K el 90,188 K; cl's discontinuités sont si 
faibles que les deux premières (à 20,28 K et 54,361 K) ne sont pas décelables et que la troisième 
(à 90,188 K) est à peine décelable dans les mesures ll's plus précises des grandeurs thermo­
physiques. 

(5) Si l'on emploie le point de eongélation de l'étain (/loir note (e) au Tableau 1) comme point 
fixe au lieu du point d'ébullition de l'cau, on doit caleuler W(100 oC) pour le thermomètre 
à résistance de platinc d'apri.'s les équations (10) ct (1 t). 



A6 

des mesures de la résistance au point triple de l'cau, au point d'ébullition de l'eau 
(ou au point de congélation de l'étain, voir la no le (c) au Tnblcau 1) ct au point 
de congélation du zinc. 

L'équation (11a) est équiyalcnte il l'équation 

(11 li) W(I') ~ l " ,II' + Et", 

dans laqueUc A -.---c Al + ~/100 oC) l't n = - 10-4:x8 oC 2 

c. nomaine de G:30,ï-l- oC li 1 OG-I,·1:3 oC 

Entre KW./I oC ct 1 06t,-t3 oC, la température (8 est définie par l'équation 

( 12) 

dans laquelle J.,'(l6S) est la forGe électromotrice d'un thermocouple étalon plntine 
rhodié (10 % de rhodium)/platine. quand une soudure est ù 0 oC ct l'autre ù la 
température 16~' Les cocOicienls (1. b el c sont calculés d'après les valeurs de 
E(l68) à n:{O,7·1 oC ± 0,2 oC (tempL>ratufe déterminée au Illoyen d'un thermomètre 
à résistance de platine) et aux points de congélation de l'argent (l6S(.-\g» et dc 
J'or (1,,(.\11)). 

La pureté du fil de platine du thermo('ouple étalon doit être telle que la résis­
tance réduite lr(100 oC) ne soit püs inférieure à 1,392 O. Le iii dc platine rhodié doit 
contenir nominalement en masse t () ~'o (le rhodium et DO {;i) de platine. Le thermo­
eouple doit Hrc id que les forces élcctromotrices R(6:10,74 OC), E(f6S(Ag)) 
ct B(fss(Au» satisfassent aux relations suivantes: 

(13) E(I,,(,\l1)) 10 3:14 :LV ± 30 [LV 

(14) E(I,,(.\l1)--~'(ld.\g» ·IIHfi'LV -0,171~(1,"(,\11») -10334~VI ±3'eV 

(L-') E(I,,(.\11))-E(630,74 oC) ·17X:! ;LV ··0,6:lIE(I,,('\11»-10334 ~VI ±5 ~V, 

d. Domaine dl','; tempéra!ures sllpérù'llres li 1 06-t,·t3 oC 

Au-dessus dc 1 06·t,43 oC (1 :rn.~)K K).la température t6H(= T6s -273,15 K) 
est définie par l'équation 

(16) _ Lill'"L 
L;,(T6S (.-\u» 

t'XI) [-- -~] - 1 
_ ~I~~ul ______ _ 
cxp[-/~]-1 

/..1 68 

dans laquelle 1~1(T6>j) et L;,(TG~(_\t1) SOi1t les densités spectrales de la luminance 
énergétique du rayonn!?ment d'un corps noir à la longueur d'onde dans le vide Â, 

respcctiven1cnt ù la température 1'6~ et Ù ('~elIc du puint de congélation de l'or, 
T6B(Au); c~ . 0,01,1388 m-K, 

En pratique, il n"cst pas nécessaire dc spécifier la valcur dc la longueur d'onde 
à employcr dans les mesures, car 1'sR(Au) est sufl1samJllt'ut proche de la tcmpéra­
ture thermodYll<lIuique du point de congélation de l'or ct la valeur attribuée Ù c2 

est suflisal1lll1l'nt proche de la ya!l'ur \Taie de la seconde constante de rayonnement 
de l'équation dl' Planck pour que toute influence de la longueur d-onde sur 1'6~ 

soit négligeable. 

III. Renseignements complémentaire$ 

Les aplHlreils. les méthodes et les modes opératoires décrits dans ce chapitre 
sont représ('ntatifs d'une bonne pratique à l'époque actuelle. 
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1. Thcrmomèlf(' il résistllllcC étalon 

Cn thcrmomètn~ il résistance de platine construit ct utilisé de la manière 
suivante présentera une stabilitl; convcnable et fournira une (>chelle de tempéra­
ture hautt~ment reproductible. 

L'élément sensible du thermomètre doit être ulle résistance il quatre bornes. 
en fil de platine, montée sans contrainte il l'intérÎNlf d'un tube hermétiquement 
scellé. Cn court tronçon de chaque conducteur aboutissant ù l'êlémenl résistant 
doit être l'Il platine, afin d'éviter toute contamination ct tout échaufTemcnl p~lr 
cfTct Peltier. Les autres matériaux proches de l'élément résistant doivent être 
choisis de fa~'on il réduire la contamination du platine. On <!('\Ta remplir le tube 
scellé avec un gaz sec contenant suflisamment ü'oxYv;l'ne pour stabiliser les impu­
retés présentes sous forme d'oxydes, 

L'élément résistant doit ètre recuit il une température supérieure il la tempé­
rature maximale préyue Jlour le fonctionnement du thermomètre ct en tout cas 
au moins égale il ·150 oC. Ainsi, on supprime la plupart cI(~s défauts cIu réseau 
cristallin et on stabilise l'état des impuretés chimiques dans le iii de platine. 
Il se peut que d'autres défauts soicnt introduits lors de l'utilisation du thermo­
mètre, il {~aus(' de chocs mécaniques ou d'un refroidissement rapide (trempe) 
ù partir de températures supérieures ù -L")O oC; ceS d0fauts pourront être supprimés 
pur un nOU\'('HU recuit. 

Il cst important qur le thermomètre soit construit ct utilisé dc façon ù réduire 
les erreurs dues aux fuites électriques dans les isolait'urs, aux fuites thermiques 
par rayonncment et conduction ct aux eflets d'échauffement IHlr le courant dc 
mesure. 

L:n critère util(' pour juger de la flahilité d'un tlH'rmomètrc est la constance 
de sa résistance ct dc sa résistancc réduite, il des tell1pératun~s de référence choisies. 
La résistance au point triple de l'eau ü·un thermomètre étalon doit yarier de moins 
de l'équiyalent de 1 ml( (ù 0 OC) pal' IH'ure de fonctionnement au-dessus de '200 oC 
ct de moins d'un quart de œtle yaleur <lu-dessous de 0 oc. 

2. Thermocouple élalon 

On fabrique des thermocouples étalons satisfaisants avec des fils d'un diamètre' 
uniforme ('ompris entre O,:-{;) ct 0,1);) mm. Les fIls du thcrmot'ouple doi\'ent èlrc 
('omplètement recuits :1yant usage. A ('ette fin, il ('st nécessaire de chaufIer le fil 
de platine à une température d'au moins 1 100 oC ct le fil de platine rhodié il 
1 4;)0 oC. Si le reeuit est effectué ayant que les fils soient montés sur leurs isolateurs, 
le thermocouple achc\'t' doit t'tre Ù !louye'HI chauffé ci une tempél';:lture d'au moins 
1100 oC jusqu'à cc que sa force ékdroll1otrice St' soit stabilisée (,t que ks défauts 
locaux d'homogl'néité produits par h's contraintes aient disparu. Lorsqu'un tcl 
proccssus de recuit a été sUÎ\'i, on obtient I('s limites de ± :3 iL\" l't ± ;) tL \" données 
dans les équations rU) et (1;'» resp('ctin'm('nt pour It's différences 

Toutefois, dans l'usage courant, œs précautions pcuyent ne pas assurer une exa('­
titude meilleure que ± 0,2 oC ù cause des modifications inc('ssantes des inhomo­
généités chimiques ct physiques des fils dans h's régiolls où existent des gradients 
de température. 

3. Pression 

On peut mesurer Ics pressions a\'l'C suffisamment d'('xaditude soit a\'ec une 
balance dc pression, soit au moyen d·une colonne de mercure. La masse \'olumiqlle 
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moyenne du mercure pur à t6~ dans une colonne barométrique qui équilibre la 
pression p mesurée est donnée avec une exactitude suflisélnle, dans le domaine de 
température compris entre 0 oC et 40 oC et pour les pressions qui se rapportent 
à ces mesures, par la relation: 

(17) e(I,,,-"-) ~ e(20 oC. p,),___ _ .. _ 

2 [1 + "1(1" - 20 of.) -'- B(I" - 20 'C)'! x [l-x ( ~ -p,) ] 
où A = 18115 x 10-8oC-l 

B = 0,8 X 10-8 °C-2 

X = ,1, X 10-11 Pa-1 ; 

e(20 oC, Po} = 13545,87 kg/m3 est la masse volumique du mercure pur à 
168 = 20 oC sous la pression Po - - 101 :{25 Pa (1 atmosphère normale). 

On peul obtenir une valeur suffisamment exacte de l'accélération locale due 
à la pesanteur cn sc servant du Réseau Gravimétriquc International Unifié 1971 
(IGSN-71) de l'Union Géodésique ct Géoph:ysique Internationale (6). 

Les pressions hydrostatiques ù l'intérieur des enceintes à point fixe ont une 
influence, faible mais significative, sur la température (voir Tableau V, p. A 17). 

4. Point triple de l'eau 

On peut réaliser la température du point triple de l'eau dans des ampoules 
de verre scellées contenant seulement de l'eau d'une grande purcté, dont la 
composition isotopique est essentiellement celle de l'cau des océans. A une pro­
fondeur h au-dessous de la surface liquide-vapeur, la température d'équilibre t69 

entre la glace et l'cau liquide est donnée par 

(18) 

où A = 0,01 oc ct B = - 7 X 10- 4 ln lOC. La méthode recommandée pour la 
préparation d'une cellule à point triple consiste à former une épaisse couche de 
glace autour du puits du thermomètre en refroidissant de l'intérieur, puis à 
faire fondre une partie suffisante de cette couche de glace, également à partir 
de l'intérieur, pour produire une nouvelle surface de contact cau-glace au voisi­
nage du puits. Au cours des premières heures qui suivent la préparation de la 
cellule, la température mesurée dans le puits du thermomètre s'élève assez rapide­
ment de quelqucs dix-millièmes de kelvin pour se stabiliser après un à trois jours. 
On doit protéger la cellule du rayonnement. Cne cellule préparée de cette façon 
et conservée dans un bain de glace est capable de m~lÎntenir une température 
constante à 0,1 mI< près pendant plusieurs mois. Les différences entre les tempé­
ratures de cellules convenablement construites, dc provenances diverses, ne doivent 
pas dépasser 0,2 mI<. 

Les variations de]a composition isotopique de l'cau naturelle sont telles qu'elIcs 
entraînent des difTérences décelables dans la température du point triple. L'eau 
des océans <,on tient enyiron 0,16 mmol de zH par mole de lH et 0,4 mmol de 170 
et 2 mmol de 190 par mole de 160. Cette proportion d'isotopes lourds est prati­
quement la plus élevée que l'on trouyc dans l'eau natun·Ile. Lcs caux continentales 
superficiellcs contiennent normalement environ 0,15 mmol de 2H par mole de lH; 
l'eau provenant des neiges polaires ne contient parfois que 0,1 mmol de 2H par 
mole de lH. 

Les opérations de purification de l'cau peuvent modifier légèrement sa compo­
sition isotopique, et la composition isotopique à une surface de contact eau-glace 
dépend quelque peu de la technique de congélation. 

(6) Procès- \'erballx C J.P .. H., 40,1972. p. 29. Hecommandation 2 (CI-1972). 
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Une augmentation de 10 !J.mol de 2H par mole de tH correspond à une augmen­
tation de la température du point triple de 40 f.LK; c'est la différence entre les 
températures des points triples obtenus avec l'eau des océans el avec l'cau que 
l'on trouve normalement à la surface des continents. La plus grande difTércnce 
entre les températures du point triple des caux naturelles est 0,25 mK. 

5. }Joint triple, p()int 17,042 K ct point d'ébullition de l'hydrogène en équilibre 

L 'hydrogène a deux variétés moléculaires, désignées par les préfixes oriho 
ct para. La composition du mélange ortho-para en équilibre dépend de la tempé­
ralure. A la température ambiante elle est de 75 ~,~ d'orthohyctrogène et de 25 % 
de parahydrogène «( hydrogène normal )0), Lors de la liquéfaction, la composition 
change lentement avec le temps et il y a des changements correspondants dans les 
propriétés physiques, Au point d'ébullition, la composition d'équilibre est de 
0,21 % d'orthohydrogène ct de 99,79 % de parahydrogène et la température est 
plus basse que celle de l'hydrogène normal d'environ 0,12 K, L'expression n hydro­
gène en équilibre ), signifie dans ce document que l'hydrogène a sa composition 
ortho-para d'équilibre à la température considérée, Afin d'éviter dans la réalisa­
tion de ces points fixes des erreurs dues à une composition indéterminée, il est 
conseillé qu'un catalyseur tel que l'hydroxyde ferrique activé soit présent en per­
manence pour maintenir la composition d'équilibre de l'hydrogène, 

Par suite du fractionnement des isotopes, il y a une différence d'environ 0,4 mK 
entre le point de rosée (fraction liquide infiniment petite) et le point d'ébullition 
(fraction vapeur infiniment petite) de l'hydrogène en équilibre, La composition 
isotopique normale de l'hydrogène est 0,15 mmol de 2H par mole de tH, 

Pour le domaine de 13,81 K Ù 2:~ K, l'équation suivante donne la température 
T6S en fonction de la tension de vapeur de l'hydrogène en équilibre, avec une exac­
titude de quelques millikelvins 

où 

(19) Ig 1'. ~ .1 
Po 

A 1,711 46(; 
C ~ 0,0235909 ]{-, 

6, Point d'ébullition du néon 

Il + Cl'S8 + D118 
l'ss 

li ~ - 44,010 46 K 
D ~ - 0,000 048 017 ]{ '. 

La composition isotopique normale du néon est de 2,7 mmol de 21~e et 92 mmol 
de 22~e pour 0,905 mole de 2°::"J'e. Comme pour l'hydrogène, il y a une différence 
d'environ 0,4 mK entre le point de rosée et le point d'ébullition du néon normal. 

Pour le domaine de 27 K à 27,2 K, l'équation suivante donne la température 
T6s en fonction de la tension de vapeur du néon, avec une exactitude de ± 0,2 mI< 

7. Point triple de l'argon 

Des impuretés teIles que N!!. CO, Oz et CH", dans la proportion de 1 x 10-6 , 

modifient la température d'équilibre dc quantités atteignant ~ 30 [J.K, 

8, Point triple ri point dl' rosée de l'oxygèlll' 

On préfère dans ce cas le point de rosée au point d'ébullition purce que le premier 
est relativement indépendant du taux de contamination en substances volatiles. 

Il faut prendre grand soin d'éviter la contamination par l'argon, car celle-ci 
peut abaisser le point de rosée sans modifier de façon appréciable la différence 
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de température entre le point de rosée ct Il' point d'ébullition, difTércnce que l'on 
utilise généralement comme une indication approximatiYc du taux d'impuretés. 

Pour le domaine de 90,1 K Ù DO,:l K, l'équation suÎyunte donne la température 
TS8 en fonction de la tension de \'apeur de l'oxygène, avec une exactitude de 
± 0,1 mK 

(21) T" ~ [90,188 + 9,564 8( lé -1) - 3,6!l(E- -1)' -+- 2,22( 10 -1 )"] K. 
Pli Po Po 

n. Point d'ébullition de l'eau 

POUl' le domaine de 99,9 oC Ù 100,1 oC, l'équation suivante donne la tempé­
rature l68 en fonction de la tension de vapeur de l'eau, avec une exactitude de 
± 0,1 mI< 

(22) 1" ~ [100-'-28,0216(~-I) -11,642(~-1)' +7,1(~-1)'] 'c. 

La composition isotopique doit être celle de l'eau des océans. l'ne modification 
de la proportion de 2H dans l'eau entraîne une modification de la température 
du point d'ébullition de l'eau dans le mème sens que pour la t.empérature du point 
triple, mais environ trois fois plus faible. 

10. Poinls de congélation dc l'élain ('[ du zinc 

On peut réaliser des teffipératuft.·s trb reproductibles en observant lc palier 
de la courbe de la température en fonction du temps pendant ]a congélation lente 
de métaux très purs. 

Dans la détermination des points de congélation, on procède de façon à être 
slÎr que l'élément sensible du thermomètre se trouve en conlad aussi étroit que 
possible et en équilibre thermiqul' Hvec une surface de contact solide-liquide; 
peu après le début de la formation de cristaux (germination) il doit y avoir soit 
une enveloppe solide complète s'épaississant ù partir de la paroi du creuset, soit 
un manchon solide complet se fOfllwnt sur le puits du thermomètn'. 

La température d'équilibre entre le mélal solide ct liquide varie légèrement 
avec la pression. Les grandeurs de ces variations sont données au Tableau V (p. A 17). 

11. Points de congélation de l'arf/cni ct de l'or 

On peut réaliser les températures d'équilibre entre les phases solide ct liquide 
de l'argent et de l'or dans des creusets fermés en graphite artillciel très pur, en 
matière céramique ou en silice vitreuse. Le point de congélation de l'argent est 
abaissé par des quantités relati\'(~ment petites d'oxygène qui peu\'ent se dissoudre 
dans la phase liquide. Par conséquent, une atmosphère inerte ou réductrice doit 
entourer l'argent en fusion. 

12. Tempéraillres de référellcr sf'c()//daires 

En plus des points fixes de définition de l'E.I.P.T.-B8 donnés au Tableau 1, 
on dispose d'autres tempéralures de référence. Certaines sont données au 
Tableau VI (p. A 18). 
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Historique de la lDise au point 
des Échelles Internationales de Tem.pérature 

En 1927, on a adopté ],l~chelle Internationale de Température pour surmonter 
les diflicultès pratiques de la réalisation directe des températures thermodyna­
miques par la thermométrie il gaz et pour unifier les ('('helles nationales de tempé­
rature existantes. C'est la 7e Conférence (iénérale des Poids ct :\!('sures qui a intro­
duit cette l~chellc dans le but de fournir une échelle pratique de température, 
reproductiLle uYec f~ldlité et avec précision et aussi proche que possible de la 
température thermodynamique telle qu'on IH)u\'ait la déterminer il l'époque. 

L'I~chcllc Internationale de Température de 1!)27 a été révisée cn 1\).,1,8. Les 
procédés expérimentaux de réalisation de l'I~chelle Internationale de Tempéra­
ture demeuraient ù peu près les mèmes, mais on apportait ù la définition de 
l'Échelle deux modifications entraînant des changements uppréciables dans les 
valeurs numériques assignées aux températures mesurées. Le changement de la 
valeur de la température du point de congélation de l'argent de DtiO,5 oC Ù HtiO,8 oC 
modifiait les tt'mpéralurcs mesurées avec le thermocouple étalon (domaine de 
(l:-lD oC ù 1 063 oC); la différence maximale était d'environ 0,.1 K vers 800 oC. 
L'adoption de la valeur 0,01-4 :-lS m· K, au lieu de 0,01-1 :~2 m· K, pour la constante 
de rayonnement c2 modifiait toutes les températures supérieures au point de 
congélation de l'or, hllldis que l'emplni de la formule du rayonnement de Planck, 
ù la place de la formule de \\ïen, afTectait les températures très élevées. Les tem­
pératures supérieures au point de congélation de l'or étaient diminuées, par 
exemple de 2,2 K il 1 500 oC ct de () K ù 2000 oC. Outre l'approbation de cette 
révision de 1~H8 de l'1~chclle Internationnle de Température. la He Conférence 
Générale des Poids et )Iesures décida, afin d'assurer l'uniformité internationale 
de la noment'lature, d'abandonner le mot" centigrade H et son équivalent I( centé­
simal )J en favcur du mot « Celsius ) .. \insi le symbole oC prit dès lors la signification 
l' degré Celsius ". 

La 11 (' Conférence Génl;ralc des Poids et )(esurcs adopta une n'l'sion modifiée 
de 1'1~chcIle de 1U-:lS sous le l1ou\'cau titre (t l~chelle Internationale Pratique de 
Température de 1H48 (édition amendée de ll)HO) ", le titre abrégé de\'e­
nant E.I.P.T.-48. Toutes les \'aleurs numériques des températures restaient les 
mêmes qu'en 1!l-l8. La Ilou\'elle édition comportait la nou\'cIle définition du 
kel\'in (alors degré Kel\'in). 011 a également l'l'connu il cette époque que l'E.I.P.T. 
ne représentait plus les températures therlllodynamiqlws aussi étroitement que 
possible et le texte comportait un chapitre sur les difTérencl's. 

L'E.I.P.T.-68 a été conçue pour ramener ces difTércnccs dans les limites de 
l'exactitude a\'ec laquelle OH connaissait alors (1 U6i) les températures thermodyna­
miques et pour étendre l'I~chelle vers les basses températures. 
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L'E.I.P. T.-o8 diffère de l'E.I.P. T.-48 par les points suÏ':ants. La limite inférieure 
de l'Échelle est maintenant 13,81 K au lieu de 90,18 K. Les valeurs assignées à 
un certain nombre de points fixes de définition ont été modifiées, les seuls points 
demeurant numériquement inchangés par rapport à l'E.I.P.T.-48 étant le point 
triple de l'cau, qui est fixé de façon permanente par définition, et le point d'ébul­
lition de l'eau. Les instruments étalons demeurent les mèrncs qu'auparavant, 
mais le thermomètre à résistance de platine doit maintenant avoir une résistance 
réduite W(100 OC) d'au moins 1,3H2 5 au lieu de 1,392 O. Dans le domaine de 
température compris entre 90,188 K et 273,15 K, on ne se sert plus, pour l'inter­
polation, de l'équation de Callcndar- Van Dusen; à sa place, on emploie la fonction 
de référence WCCT-6s(T6s)' Au-dessus de ° oC, l'équation de Callendar a été modi­
fiée de telle sorte que les valeurs interpolées de la température soient plus étroite­
ment conformes aux valeurs de la température thermodynamique. Enfin, on a 
introduit une valeur plus exacte de c2 , soit 0,014 388 m· K, dans l'équation de 
Planck pour déterminer les températures supérieures au point de congélation 
de l'or. Les conséquences de tous ces changements sont résumées au Tableau VII 
(p. A 21). 

Dans le domaine de 13,81 K à 90,188 K,I'E.I.P.T.-68 est fondée sur la moyenne 
de quatre « échelles nationales )0 et sur les « meilleures )) températures choisies pour 
les points fixes de définition. Ces échelles nationales sont chacune définies au moyen 
de thermomètres à résistance de platine étalonnés d'après le thermomètre à gaz 
et sont très bien reproductibles. 

Les différences entre l'E.I.P.T.-68 et les échelles nationales sont publiées dans 
Metrologia, S, No 2, 1969, p. 47. 

Le texte actuel est une version amendée du texte de 1968 de l'E.I.P.T.-68. 
Les valeurs attribuées aux points fixes de définition et les méthodes d'interpola­
tion demeurent inchangées. Mises il. part quelques améliorations mineures de 
rédaction, le texte actuel diffère du texte de 1968 sur les points suivants: 

Le point triple de l'argon a été introduit comme possibilité de remplacement 
du point d'ébullition de l'oxygène. 

La fonction de référence WccT-aB' pour le domaine au-dessous de 0 oC, est 
donnée sous une forme améliorée [équation (tj) qui remplace l'équation (22) du 
texte de 1 H681. Les valeurs de Tas déduites des deux équations sont pratiquement 
identiques (à ± 10 !-lI{ près) et l'on peut encore utiliser la formulation du texte 
de 1968. 

On a changé les critères de sélection des thermocouples [équations (13) à (15) 
dans le texte actuel]. 

On a éliminé quelques contradidions et quelques imperfections dans les 
renseignements complémentaires (chapitre Ill) et on y a ajouté certains autres 
renseignements. 

On a modifié les valeurs de quelques points de référence secondaires 
(Tableau VI, p. A 18). 

On a supprimé le tableau qui, dans la version originale de l'E.I.P.T.-68, 
donnait les incertitudes estimées sur les valeurs assignées aux points fixes de 
définition par rapport à leur température thermodynamique. Ces incertitudes 
avaient été évaluées sur la base des meilleures données dont on disposait au 
moment où l'E.I.P.T.-68 a été élaborée. Depuis lors, de nouveaux travaux ont 
montré que l'E.I.P.T.-68 s'écarte \Taisemblablement de la température thermo­
dynamique, au-dessus de 0,01 oC, à la fois aux points fixes de définition et entre ces 
points, de quantités supérieures aux incertitudes indiquées. Des estimations 
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révisées de ces incertitudes seront donc publiées de temps en temps par le Comité 
Consultatif de Thermométrie (C.C.T.). 

Un certain nombre de mesures récentes indiquent que les températures 1'58 

et T62 • données respectivement par 1'« Échelle 4He 1958)1 et 1'« Échelle 3He 1962 Il, 

diffèrent notablement des températures thermodynamiques correspondantes. 
On a par conséquent supprimé le texte par lequel on recommandait l'utilisation 
de ces échelles pour les basses températures. On pense que le C.C.T. recommandera 
pour les basses températures l'emploi d'autres échelles qui seront publiées dans 
Aletrologia. 
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TABLEAU 1 

Points fixes de définition de l' h'.I.P. 1'.-68 (a) 

1::1at d'équilibre 

Équilibre cnlre les phases solide, liquide et vapeur dl' l'hydro­
gène ('Il équilibre (point triple dl' l'hydrogène ('Il équi-
libre) (") ...................... . 

Équilibre entre les phases liquide et vapeur de l'hydrogi.'llc 
en équilibre à une prt'ssion dl' 3:~ 3:~(),ti l'a (25/ï6 atmosplu\re 
normale) (h. C)..... . . ..... . ... . ................. . 

l~quilihrc t'lItre les phases liquide et vapeur de l'hydrogt'nc en 
équilibre (point d'ébullil ion de l'hydrogi.'ru.' l'n équilibn') (h, r). 

Équilibre ('nlre les phasl's liquide et vapeur du néon (point 
d'éhullition du néon) (") . . . . . . .. . .......... . 

Équilibre entre les phases solide. liquide et vapeur de l'oxygi'ne 
(point triple de l'oxygène) 

I~quilibre pntre les phases solide, liquide l't vapeur de l'argon 
(point triple de l'argon) (,1) .. 

ÉquililHt, enlre les phasps liquide et vappur de l'oxygène (point 
de rosée de l'oxygène) ('". ,1) ....... . 

Équilibre entre les phases solide, liquide et vapeur dl' J'eau 
(point triple de l'eau) ........... . 

Équilibre entre les phases liquide et vapeUl' de l'eau (point 
d'ébullition de l'cau) (e) .................. . ......... . 

Équilibre entre les phasl's solide ct liquide de l'étain (point de 
congélation de l'étain) (") ..................... . 

ÉquiliLre t'lItn' les phases solide t't liquidt, du zinc (point de 
congélation du zinc) ....................... . 

}<~qllilibre t'ntre les phases solide et liquide df' l'argpnt (point 
de congélation dt' l'argent) ....... . 

Équilibre l'ntre les phast's solide et liquide de l'or (point fi(' 
congélalion de l'or) . . . ....... . 

Yaleur assignée 
de la 

Tcmpt5rature Internationale 
l 'ratique 

13,S1 - 259,~~,1 

17,0-12 - 256,108 

20,28 - 252,87 

27,102 -246,018 

5-1,361 - 218,789 

83,798 -1H9,3;)2 

90,18H - 182.9ü2 

273,16 0,01 

100 

505,118 1 231,9GH 1 

692, ï:~ 419,58 

1 235,OS 961,9:3 

1 337,51-! 1 06-t,·1:~ 

(") Sauf pOUl' les points triples ct pour un point dl' l'hydrogt'ne ell équilibre (17,0-12 K), 
les valeurs assignées des tt'mpératurt's le sont pour des dats d'équilibre sous la pn'ssion 
Po = 101 32,) l'a (1 atmosphère normak). L'inflllent'e dl' pl'tits écarts pal' rapport à cl'tte 
pression {'st donnée au Tahlt~au Y. Dans les cas où UIll' composition isotopique difTérl'ute 
risque de moditler de ÜI\"OI1 signiticativt' la tempi'ratul'c du point fixe, on doit utiliser la 
composition spécifiée au chapitre Ill. 

(10) Le term(' hydrogrne ('n équilihre l'st dl'fini au paragraphe III, 5. 

(C) Le fractionnenwnt des isotopes ou des impuretés dicte l'emploi des points d'ébullition 
(fraction vapeur infiniment petite) pour j'hydrogène ct h' néon et du point de rosée (fraction 
liquide infinim('nt petih') pour l'oxygi.'IlL' (voir chapitn' III). 

('1) On peul utilist'I' le point triple (/(' l'argon à la pla('e du point dt' rosét' de l'OXygl'IH'. 

(,.) I.e point de congélation de l'étain [1'.- 2:H,929 2 oC, voir équation (10)1 peut ètre utilisé 
à la plaee du point d'éhullition de l'l'au. 
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TABLEAU II 

CoefTicients a j de la {onction de référence pOlIr les thermomètres 
à résistance de platine dans [e domaine compris entre l:i,Xl K ('[ 27:~,15 K 

j (lj j a j 

0 38,592 76 10 239,;")0285 
1 ,1:3.-t.lN :n Il 52-1,6·19 ·11 
2 :39,10887 12 - 319,799 SI 
3 :~K.{:i9:j 52 l:i -- 7Hi,BOf) 8t) 

" ;:J2.5HS 8:3 Il 1 ï9,5.jï 82 
;) 2·1,701 51'! L") 700,,12832 
Ü fl3.0:m 28 Hi 29,'IH66ti 
7 ïï,:J.'iï 67 17 -- :i:iS,2·I:i 78 
8 9;"), ï;') 1 0:3 1H 71.256 (lO 

9 - 22:3,528 92 IH (i6,7H2 \12 
20 21,-119 Il 

A T&R c- 37:1,1;) K. la valeur de H'(;CT--as(1'6s) l'st 1,:392 ;')96 68. :\ T6~ = 273,15 K, la 
fonction de référence H't:!:T-~~(l'r.~), sa dérivée pn'Illière et sa dérivée seconde ont respective­
ment I('s mèm('s valeurs que la fonction H'(t6~)' définie par les équations (10) et (11) pour 
cr: = 3,\J2596ti8 X lO-3"C-l et 8 =- 1,19t;:nl "C. sa dérivée première et sa dérivée seconde 

On peut obtenir aupri:s du Burt'au International d{'s l'ohis d "t'sures. F-92:HO SÈVIIES. 
France. une lable de edll' fonction de réfèn'nce. suflisallllJlent détaillét, pour permettre une 
interpolation linéaire a\"l'C une cxaelitudt, de n.t mK. Cn extrait de l't'tic lable ('st donné 
au Tableau III. 



TABLEAC III 

\'aleurs de WCCT-6~(T68)' selon l'équation (5), 
pour des valeurs entières de 1'68 

T .. W C:CT-~8(T68) T" W GGT-tlR( T6~) 1'68 HTCC'l'-68(T6S) T .. WCCT-6S(Ts8) 
K K K K 

13 0,001 230 63 
14 0,001 459 74 

15 0,001 745 42 80 0,199 582 13 145 0,477 696 81 210 0,743 730 27 
16 0,002 094 75 81 0,203 917 13 146 0,481 884 56 211 0,749 798 46 
17 0,002 SIS 12 82 0,208 254 41 147 0,486 069 86 212 0,753 865 19 
18 0,003 014 29 83 0,212 593 49 148 0,490 252 74 213 0,757 930 48 
19 0,003 599 62 84 0,216 933 90 149 0,494 '33 23 21' 0,761 994 32 

20 0,004 277 80 85 0,221 27) 23 150 0,498 611 35 215 0,766 056 74 
21 0,005 054 94 86 0,225 617 10 151 0,502 787 12 216 0,770 117 73 
22 0,005 936 68 87 0,229 959 15 152 0,506 960 59 217 0,774 177 30 
23 0,006 928 05 88 0,234 301 04 153 0,511 131 76 218 0,778 235 46 
24 0,008 033 15 89 0,238 642 47 154 0,515 300 67 219 0,782 292 21 

25 0,009 255 05 90 0,242 983 17 155 0,519 467 3' 220 0,786 347 56 
26 0,010 595 85 91 0,247 322 86 156 0,523 631 80 221 0,790 401 52 
27 0,012 056 90 92 0,251 661 33 157 0,527 794 06 222 0,794 45' 09 
28 0,013 639 02 93 0,255 998 34 158 0,531 954 16 223 0,798 505 27 
29 0,015 342 62 94 0,260 333 69 159 0,536 112 Il 224 0,802 555 08 

30 0,017 167 67 go 0,264 667 22 160 0,540 267 95 225 0,806 603 51 
31 0,019 113 64 96 0,268 998 74 161 0,544 421 68 226 0,810 650 58 
32 0,021 179 46 97 0,273 328 12 162 0,548 573 33 227 0,814 696 29 
33 0,023 363 45 98 0,277 655 20 163 0,552 722 93 228 0,818 740 64 
3' 0,025 663 36 99 0,281 979 88 164 0,556 870 49 229 0,822 783 64 

35 0,028 076 45 100 0,286 302 04 165 0,561 016 04 230 0,826 825 29 
36 0,030 599 53 la 1 0,290 621 57 166 0,565 159 59 231 0,8]0 865 61 
37 0,033 229 13 102 0,294 938 40 167 0,569 301 16 232 0,834 90' 59 
38 0,035 961 58 103 0,299 252 '3 168 0,573 440 78 233 0,838 942 24 
39 0,038 793 05 104 0,303 563 60 169 0,577 578 46 234 0,842 978 57 

40 0,041 719 69 105 0,307 871 85 170 0,581 71' 21 235 0,847 013 57 
41 0,044 737 61 106 0,312 177 13 171 0,585 848 06 236 0,851 047 26 
42 0,047 842 92 107 0,316 '79 38 172 0,589 980 02 237 0,855 079 64 
43 0,051 031 77 lOB 0,]20 778 58 173 0,594 110 12 238 0,859 110 71 
44 0,054 300 35 109 0,325 074 68 174 0,598 238 36 239 0,86] 140 48 

45 0,057 644 87 110 0,329 367 66 175 0,602 364 76 240 0,867 168 95 
46 0,061 061 59 111 0,333 657 50 176 0,606 '89 3' 241 0,871 196 12 
47 0,064 546 82 112 0,337 944 18 177 0,610 612 12 242 0,875 222 al 
48 0,068 096 93 113 0,342 227 69 178 0,614 733 la 243 0,879 246 61 
49 0,071 708 3' 114 0,346 508 02 179 0,618 852 30 244 0,883 269 93 

50 0,075 377 58 115 0,350 785 17 180 0,622 969 74 245 0,887 291 97 
51 0,079 101 22 116 0,355 059 14 181 0,627 OB5 '3 246 0,891 312 73 
52 0,082 875 95 117 0,359 329 93 182 0,631 199 38 247 0,895 332 23 
53 0,086 698 57 118 0,363 597 55 183 0,635 311 61 248 0,899 350 46 
54 0,090 565 98 119 0,367 862 al 184 0,639 422 13 249 0,903 367 42 

55 0,094 475 19 120 0,372 123 32 185 0,643 530 95 250 0,907 383 13 
56 0,098 423 37 121 0,376 381 49 186 0,647 638 OB 251 0,911 397 57 
57 0,102 407 77 122 0,380 636 54 187 0,651 743 54 252 0,915 410 77 
58 0,106 425 83 123 0,384 888 49 188 0,655 847 33 253 0,919 422 71 
59 0,110 475 06 124 0,389 137 36 189 0,659 949 47 254 0,923 433 40 

60 0,114 553 15 125 0,393 383 17 190 0,664 049 98 255 0,927 442 85 
61 0,118 657 89 126 0,397 625 94 191 0,668 148 85 256 0,931 451 05 
62 0,122 787 20 127 0,401 865 69 192 0,672 246 la 257 0,935 458 02 
63 0,126 939 14 128 0,406 102 45 193 0,676 341 74 258 0,939 463 74 
64 0,131 111 86 129 0,410 336 25 194 0,680 435 78 259 0,94] 468 23 

65 0,135 30 3 64 130 0,414 567 11 195 0,684 528 24 260 0,947 471 48 
66 0,139 512 87 131 0,418 795 06 196 0,688 619 11 261 0,951 473 51 
67 0,143 738 04 132 0,423 020 13 197 0,692 708 41 262 0,955 47' 29 
68 0,147 977 72 133 0,427 242 34 198 0,696 796 15 263 0,959 473 85 
69 0,152 230 60 134 0,431 461 73 199 0,700 882 34 264 0,963 '72 19 

70 0,156 495 43 135 0,435 678 32 200 0,704 966 98 265 0,967 469 29 
71 0,160 771 07 136 0,439 892 14 201 0,709 050 09 266 0,971 465 17 
72 0,165 066 44 137 0,444 103 22 202 0,713 131 67 267 0,975 459 82 
73 0,169 350 52 138 0,448 311 59 203 0,717 211 73 268 0,979 453 25 
74 0,173 652 39 139 0,452 517 29 204 0,721 290 28 269 0,983 445 45 

75 0,177 961 17 140 0,456 720 33 205 0,725 367 32 270 0,987 436 43 
76 0,182 276 04 141 0,460 920 75 206 0,729 442 87 271 0,991 426 18 
77 0,186 596 26 142 0,465 118 58 207 0,733 516 94 272 0,995 41' 71 
78 0,190 921 Il 143 0,469 313 85 208 0,737 589 52 273 0,999 402 al 
79 0,195 249 93 144 0,473 506 58 209 0,741 660 63 

80 0,199 582 13 145 0,477 696 81 210 0,745 730 27 
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TABLEAU IV 

Valeurs de ll'ccT-6s(T6s ), selon les données portées au Tableau Il, 
aux températures des points fixes 

Point fixe 

Poinl triple de l'hydrogcne en équilibre 
Point 17,042 K de l'hydrogène en équilibre .. 
Point d'ébullition de l'hydrogène en équilibre ... 
Point d'ébullition du néon ... . 
Point triple de l'oxygène ... . 
Point triple de l'argon ..................... . 
Point de rosée de l'oxygène . 

Point d'ébullition de l'eau .......... . 

13,81 
17,042 
20,28 
27,102 
Ed,:161 
83,798 
90,188 

273,15 
373,15 

TABLEAU V 

-- 259,34 
- ·256,108 
- 252,87 
.- 2.,16,0·18 
-- 218,789 
- 189,352 
- 182,962 

o 
100 

W CCT '68 

0,001 41208 
0,00253445 
0,004485 17 
0,012212 72 
0,091 972 53 
0,21605705 
O,24:{ 799 12 
1 
1,39259668 

Influence de la pression sur les températures 
de quelques points fixes de définition et poinls de référence secondaires 

Substances 

Ilydrogène en équilibre .... 
Oxygène ..... . 
Argon .................. . 
Eau.. . ............... . 
Étain .... 
Zinc .............. . 
Argent 
Or .......... . 

:\éon ... 
.:\Iercure 
Indium .. 
Bismuth ............... . 
Cadmium ..... 
Plomb .. 
Antimoine ... 

·Point triple. 

Yaleur attribuée 
à la 

température d'équilibre 

13,81· 
5.,1,361· 
83,79H· 

273,16· 
505,1181·· 
692,n" 

1 235,08" 
1 337,58" 

Valeur recommandée 
de la 

température d'équilibre 

2.,1,561· 
23.t,3H·· 
429,78·1·· 
5-14.592·· 
594,258·· 
600,652·· 
903,905·· 

Coefficient de pression _.-'--
millikelvins 

pa' 
atmosphère 

normale 

34 
12 
25 

-- 7,5 
3,3 
4,3 
6,0 
6,1 

16 
5,-! 
·1.9 

-3,5 
6,2 
8,0 
0,85 

millikelvins 
pa, 

mètre 
de liquide 

0,25 
1,5 
3,3 
0,7 
2,2 
2,7 
5.-1 

10 

1,9 
7,1 
3,3 

-::1,4 
4,8 
8,2 
0,5 

··Point de congélation sous 101 325 Pa (1 atmosphère normale). 
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TABLEAU YI 

Points de référence secondaires (") 

Équilibre entre les phases solide, liquide el vapenr de l'hydro­
gène normal (point triple de l'hydrogène normal) ..... 

Équilihre entre les phases liquide ct vapeur de l'hydmgene 
normal (point d'ébullition de rhydrogt'Ilc normal) 

(23) 19~ = .. \ 
Po 

A 1,73! 791 
C = 0,023 186 9 K --1 

H 1 CT 
1'68 T " 6~ 

R = - Il,62368 K 

D = - 0,000 Ot8 01 ï K-2 

pOUf le domaine de tl'mptlraturc compris entre 13.956 K ct 
30 K. 

f~quilihl'e enLre les phasps solide, liquide ct vapeur du néon 
(point triple du Ileon) 

Équilibre enlre les phases liquide ct vapeur du néon 

(2~1) Ig 1'. ~ .{ 
Po 

A = ·1,611 52 H = -- 1{Hi,:{85 1 K 

C ~ -- 0,036 833 1 K-1 D = .1,218 \)2 x 10---\ 1\:-2 

pour le domaine de temp(~rature compris entre 21,,~){j1 1\: et 
40 K. 

Équilitrc entre les phases solide, liquidp et vapeur de l'azote 
(poinllriple de l'azote) 

Équilibre entre les phases liquide el Yapeur de l'azote (point 
d'ébullition <le l'azote) , , .... , ... 

.4_ = ;),8932,1 

C ----0 - 2,366 8 

Clg T
6S-j-

1'0 

Il 

D 

- 403.950 !fi K 
-_ 0,014 281 ,) K-I 

E = ,2,58,2 x 10 1> 1\: 2 1'0 -- Il,311 K 

pour le domaine de température compris entre 63,11{) K ct 
84 1(. 

Équilibre entre les phas('s liquide el vapeur de l'argon (point 
d'ébullition de l'argon) ........ . 

Tcmp('ralure Internationale 
Pratique 

T6~(K) 16s(°C) 

13,056 - 2;)9,19 1 

20,:Wï - 252,ï53 

- 2-H~,1)89 

- 210,001 

- IH5,806 

8,,201 --- 185,8;)G 

(il) Les températures indiquées dans cc tableau sont h's meilleures qui soient disponibles 
au moment de la compilatiun. A l'heure aduelle, il n'l'st pas possible cl'attribucr des ni\'t'aux 
d'exactituùe à ces temIH'ratures; les erreurs peuyent ètrl' de quelques unités du dernier chillre 
inscrit. On enYisage dt' faire des É'yalualions de J'exactitude de ces températures et de les 
publier de temps en temps sous les auspices du Comité International des Poids ct :\-'esures, 

(") Dans cette table, les états d' ('qui libre s'entendent à la pression Po ----" 101 :J2;) Pa 
(1 atmosphère normah'). sauf pour les points triples ct dans les cas où un domaine de pression 
est cxplicitement autorisé. 
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Équilibre l'Iltrp les phases liquide l't vapeur de l'oxygi'IH' 

(26) IgP. = A 
1'0 

A 
C 

E 

5,961 546 
- 1,664 512 

;)(),80-! 1 X 10-11 K -2 

B = - 467, I.ëj,') 76 K 
D 0-= - 0,013 213 011(-1 

1'0 -= 90,1881( 

pour il' domaine de templ'ratllft· rompris rntre 5-J,:Wl K et 
94 K. 

l~quilihn' entre les phases solide l't vapeur de l'anhydride car­
boniqlll.' (point de sublima lion de l'anhydride carbonique) 

(27) 'J'6~ ----' [194,674 -1- 12.26-1 (~-1) 

- 9,15 (;~ 1 nK 

pOlir It, domaine de templ'ralure compris entre 194 K l't 19.') K. 

Équilibrl' l'ntre les phases solide et liquide du nH'rcurt~ (point 
de congl'lation du mercure) (~) .............. . 

Équilibre entre la glace el l'l'au saturée d'air (point de congéla-
tion de l'l'au) ct) .. . ........ . 

Équilibre l'nlre les phases solieIt', liquide et valH'ur du phénoxy­
benÛ'lH' (oxyde de diphényil') (point triple du phènoxy-
benzl'ne) ......... . 

Équilibre entre les phases solide, liquide el ytlpeur dt' l'acide 
benzoïqut' (point triple dt' l"acide benzoïque) . 

Équilihn~ entre les phases solide ct liquide de l'indium (point de 
congélation etc l'indium) (C) ........ . 

f~qllilibrc l'ntre les phases solide l'lliquide du bismuth (point de 
cong&laLion du bismuth) (C) ............ . 

Équililm' t'ntrt' lcs phases solidt, el liquide du cadmium (point 
de congl'Ialion du eadmium) (C) ....................•. 

Équilibre entre les phases solidc cl liquide du plomb (point de 
congélation du plomb) (C) . . .. . . . . . . ............ . 

Équilibre t'ntfl~ les phast's liquidc ct vapeur du mercure (point 
d'ébullition du mercure) ............... . 

(28) 168 - [:356,66 +- 55,552 (~-1 ) 

-23,O:J (E.._l)2 + U,O (J!._. l)'JoC 
Po Po 

pour p ~,~ 90 kPa à 104 kl'a. 

A 19 

Température Internationalc 
Pratiquc 

T6~(K) t6S(oC) 

191,67·1 - 78,476 

231.311 - 38,836 

273,1.') 

'" 
0 

300,02 26.87 

39,5,52 122,37 

--I29,7~ 1 156,634 

511,592 271,1.12 

591,2fiS 321,108 

600,652 327,502 

629,81 356,66 

(") Yoir Tableau Y pour l'influence des variations dc pression sur cc point de congélation. 

(ft) Le point de glace est une approximation trl's voisinc de la température définie comme 
étant 10 mI< au-dessous du point triple de l'pau. 
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A 20 

Équilibre entre !l's phases liquide t't vapeur du sourn' (point 
d'ébullition du suufre) 

(29) 
[

.l.j.tlJi.! + 69,010 (12. 
l'" 

2ï.-!8 (~­
Po 

pour p =. DO kPo. ft lO-l kPa.. 

1)' 

Équilibre {,lItfl' les phases solide et liquide cil' reutectique cuÎ\TC-
aluminium ....... . 

l~quilihre entre ks phases solide et liquidt' dl' l'antimoine (point 
de congélulion de l'antimoine) ('") 

Équilibre enlrt' les phases solide E't liquid(' dt· l'aluminium (point 
de congélation de l'aluminium) 

Équilibre l'utn' h-s phases solide t't liquide du cuivre (point dl' 
congélation du clIi\TI'). 

Équilibr{' entre h's phases solide et liquide du nickel (point dl' 
congélation du niekl'l) .. 

Équilibrf' ('!lln' Il's phases solide t't liquide du cobalt (point dl' 
congélation du mIJall) ..... . 

Équilibre cnln" h's phases solide et liquide du palladium (point 
de congelation du palladium) .. 

Équilibrt' t'ntn' lt's phases solide ('t Iiquid(' du platine (point 
de congélation du plalînt') ........... . 

Équilibre entrt' !l's phast's solide et liquide du rhodium (point de 
congelation du rhodium).... . ........ . 

Équilibre ('IÜ"e les phases solide cl liquide dt' l'oxyde d'alumi­
nium, A1 20 3 (temperature de fusion dt' l'oxyde d'aluminium) . 

Équilibrt' t'nt n' h's phases solide ct Iiquidl' dt' l'iridium (point dl' 
congélation de l'iridium) 

J~quilibre t'ntre !ps phases solide l'l liquide du niobiulll 
(température dl' fusion du niobium) .. 

Équilibre entn~ les phases solide et liquide du molybdèllt' 
(température dt' fusion du molybdène) 

f:quilibrt, entre les phases solide pt liquide du tungstène 
(températul"t' dl' fusion du tungsUml') 

l\'lllpératurc Internalionall' 
Pratique 

Tss(l<\:) fSH(°C) 

ïlï,82-t -t-t-t,6ïl 

821, Il 5-t8,2G 

903,905 630,7;')5 

933,61 660,W 

1 :1;)S,03 1 ()8U~S 

t n8 1 15;) 

1 768 1 19:i 

1 82ï 1 ;");")·1 

20-t2 1 ï69 

2236 196:1 

232ï 2051 

2 no 2 ·1.Ji 

2 ï50 2 nï 

2896 2623 

3695 3 122 



TABLEAU YII 

J)ifférences appro:rimalivcs (168 - ( 48 ), Cil kelvins 

a. Domaine compris entre -- 180 oC ct 0 toC 

'6S(°C) 0 -10 -- 20 -30 -··40 -50 -(in -70 -80 -90 -100 

.. - _.- --- .. ---- .._--

-100 + 0.022 + 0,013 + O,OO:l -0.006 - 0,013 -0.013 - 0,005 + 0,007 + 0,012 
0 0,000 -i- 0,006 + 0,012 +0,ü18 + 0,021 + 0,029 + 0,032 + 0,034 + 0,033 + 0,029 + 0,022 

.. _------- ._-_. __ ._---

b. Domaine compris entre 0 oC ct 1 070 oC 

t6S(oC) 
1 

0 10 20 30 40 50 tiO 70 80 90 100 

0 r 0,000 - 0,004 - 0,007 - 0,009 --·0,010 -0,010 -(J,OlÜ - 0,008 -0,006 -0,003 0,000 
100 0,000 + 0,004 + 0,007 + 0,012 + O,OUi + 0,020 ·1 0,025 + 0,029 + 0,03·1 + 0,038 + 0,013 
200 0,043 0,047 0,051 0,054 0,058 0,061 n,06-1 0,067 O,Otin 0,071 0,073 
300 0,073 0,07-1 0,075 0,076 0,077 0,077 0,077 0,077 0,077 0,076 0,076 
,100 0,076 0,075 0,07:; 0,075 0,074 0,071 Il,071 0,075 D,Dili 0,077 0,079 
500 0,079 0,082 n,08[) 0,089 0,09-1 0,100 0,108 0,116 0,126 0,137 0,150 
600 0,150 0,165 0,182 0,200 0,2:l 0,25 0,28 0,31 0,31 0,36 O,:H) 
700 0,39 0,42 0,4[) O,-t7 0,50 D,53 0,[)6 D,58 0,61 0,64 0,67 
800 0,67 0,70 0,72 0,75 o,n 0,81 O,KI 0,87 O,BH 0,92 0,% 
900 0,95 0,98 1,01 1,04 1,07 1,10 1,12 1,15 1,18 1,21 1,24 

1000 1,24 1,27 1,30 1,33 1,:Ui 1,39 1,12 1,14 

c. Domaine compris entre 1 100 oC ct 4000 nC 

'68(°C) 0 100 200 300 100 500 600 700 800 900 1000 

._-_._-- ._---

1000 1,5 1,7 1,8 2,0 2,2 2,-1 2,6 2,8 3,0 :1,2 
2000 3,2 3,5 3,7 4,0 ·1,2 4,5 1,8 5,0 ;,.a 5.6 5,9 
3000 5,9 6,2 6,5 6,9 7,2 7,5 7,n 8,2 8,6 9,0 n,a > 

9 ----- . ----------- ---_ .. ~ 
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